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AVERTISSEMENT. 



J.10US continuons 9 dans le volume que nous offrons au 
public^ la description des poissons réunis en une cinquième 
grande tribu des Scombëroïdes^ caractérises par lésai bouche 
protractile; et l'exposition des familles et des genres qui la 
composent terminent l'histoire naturelle des poissons voisins 
des thons ou des maquereaux. 

Nous donnons ensuite celle d'une Camille d'acanthoptây- 
giens, inconnue à nos mers d'Europe : les Amphacanthes et 
les Acanthures. Les Teuthies^ réduits à de petites dimensions 
et confinés sur des parages pliis ou moins lointains^ ne peu* 
vent offrir à l'économiste l'intérêt attaché à nos différens 
scombres, sources naturelles et inépuisables de grandes 
richesses; mais les particularités de l'organisation dé ces 
petits p9issons deviendront un sujet de recherches curieuses 
et instructives pour le physiologiste, des espèces ^ ayant 
avec les Scombéroïdes des aflînités nombreuses que nous 
avons cherché à signaler avec le plus grand soin ^ ont dû 
être présentées à la suite de ceux*ci. ' 

G'e$t par les mêmes motifs que nous avons placé immé- 
diatement après eux des poissons encore jdus extraordinaires^ 
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T} ^ AVERTISSEMENT. 

les Taenioïdes. Malgré leur longueur de huit à neuf pieds ^ et 
souvent au-delà ^ ils sont encore bien peu connus ^ le hasard 
seul ayant soumis la plupart des individus aux observations 
des naturalistes. 

Enfin nous avons terminé ce volume^ en quelque sorte 
comme en appendice , par le groupe des Athérines, en ayant 
soin de faire remarquer les difficultés qui s'opposent à intro- 
duire convenablement dans le système des poissons, les 
espèces de ce genre, tenant à la fois des perches et des labres; 
mais ne devant pas être non plus âoignés des muges, qui 
sont eux-mêmes assez distincts au milieu de tous les acan- 
thoptéiygiens. 

La rédaction de ce volume est encore, pour la plus grande 
partie, due aux recherches et aux travaux de M. Cuvier. 
Cependant je ne dois pas en laisser à lui seul la Responsabilité 
scientifique, attendu que j'ai profité assidûment des travaux 
qui sont venus à ma connaissance depuis ces dernières années, 
et souvent ces additions ont beaucoup modifié le travail de 
M« Guvier : les nombreux mémoires présentés à la société 
zoologique de Londres; les rapports annuds de M. J. Des- 
jardins de risle-de-France sur les travaux des membres de la 
société d'histoire naturdk, dont il est secrétaire; le Pro- 
drome de l'iehthyologie Scandinave de M. Nilson , m'ont fourni 
des docomens qui ont fait quelquefois changer nos premières 
déterminations. L'activité de ces savans à contribuer aux pro- 
grès de la connaissance des poissons, est le résultat de Man 
que M. Guvier donnait aux naturalistes chaque fois qu'il se 
livrait à l'étude d'une science en particulier. Sa correspond 
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ATCRTItSEUEKT. Vlj 

dance confiante ek Suivie sans rélàcbe^ le pUi» cpie les 
hommes laborieux trouvent à résoudre^ par la lectttK des 
ouvrages de ce grand homme ^ les difficultés que présentait la 
déterminatiofi des espèces^ ont éveillé de toutes parts l'atten- 
tion des zoologistes sur l'histoire des poissons ^ comme aupa» 
ravant ses iramorteUes recherdies sur les ossemens fossiles 
ont excité tous les hommes éclairés à en découvrir de nou- 
veaux gisemens et à en flaire connaître de nouveaux débris. 

Parmi les ouvrages récens sur ricbthyirfogie qui ajoute- 
ront à l'histoire littéraire de cette branche de la zoologie ^ 
je citerai avec intérêt cdui dont M. W. Yarrell a déjà fait 
paraître quatre livraisons. Ornée de %ures aussi exactes 
qn'él^antes^ cette publication, rédigée par un homme d'un 
véritable talent, fournira de précieux renseign^nens sur 
Fhistoire des poissons d^Angleterre et d'Europe. On peut voir 
de quel secours il m'a été pour édaircir l'histoire du gj^m* 
netrus Hawkerni ; si j'avais reçu la quatrième livraison avant 
que les premières feuilles de ce volume fussent imprimées, 
j'aurais pu citer l'excdlente figure du Gapros, et j'ai vu avec 
{daisir établir, par son «itorité, la justesse de mes obser- 
vations sur le pmsson que M. Ouvier^ d'après M. Gouch, 
avait rapproché des genres; nous auôrons souvent occasion 
de revenir sur cet important ouvrage. 

Nous nous faisons aussi un devoir de tém^naf notre 
reconnaissance aux hommes généreux qui ont bim voulu 
notts communiqua: des matériaux destina à augmenter no^ 
ouvrage et à combler des lacunes dans notre gnmdecoHection 
nationale. M. Eydoux a fait, daus son royage de drcum- 



Digitized by 



Google 



Vllj . AVERTISSEMENT- 

navigation sur la corvette la Favorite ^ des collections qu'il a 
déposées dans le cabinet du Jardin des Plantes. MM. Sgan- 
zin et Goudot nous ont donné des poissons de Madagascar^ 
et M. Nivoy s'en était procuré pour nous quelques-uns à 
Bourbon. 

M. Gaudicbaud, à son retour du Gbili, a encore ajouté 
aux riches cdkctions que nous avait données précédemment 
M. Gay. Mon ami^ le docteur Holbrook, de GharlestOMm, 
a bien voulu continuer pour notre ouvrage de faire des re- 
cherches fructueuses dans les eaux douces ou salées de la 
Caroline du Sud. Nous devons aussi signaler la collection de 
poissons du Nil^ faite à bord du Lougsor par M. Joannis, 
et qu'il a donnée au Jardin des Plantes : plusieurs acqui- 
sitions scientifiques fort importantes sont le résultat de ce 
travail. Nous y avons trouvé entre autres Thétérobranche 
découvert 9 ilj ^ plus de trente ans 9 par M. Geoffroy Saint- 
Hilaire^ et qui manquait à la collection ichthyologique, le 
Muséum n'en possédant que le squdette. 

MM. Webb et Berthellot, dooJt les connaissances *dans 
les diverses branches de l'histoire naturellcLSont si étendues ^ 
m'ont communiqué 9 avec la plus grande libéralité, leurs 
collections ichthyologMpies des Canaries. U est étonnant 
que les voyageurs nous aient laissé ignorer jusqu'à ce jour 
la richesse de cette partie de l'Atlantique. Les espèces réunies 
par ces deux savans nous montrait que les côtes de TiaénSe 
nourrissent un grand nombre de formes méditerrttnéenaes, 
et qu'avec elles y sont mêlées plusieurs autres regardées 
jusqu'à présent comme propres aux plages américaines; 
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AVERTISSEMENT. IX 

Madère n'en avait encore fourni qu'un seul exemple dans 
une espèce du genre Heliase {HeUàzes Madurensisy nob.) , 
que Ton a découvert récemment à Sainte-Croix de Ténériffe. 
Nous avons aussi observé dans ces collections plusieurs genres 
nouveaux 9 d'autres rares dans la Méditerranée; tel est le 
Rovetto {Ros^ettus acanthoderma). Elles feront connaître 
à nos lecteurs la patrie du poisson si curieux que nous 
avons nommé Beryx decadactyluSy et de bien d'autres que 
nous supposions de mers plus éloignées et que nous avons 
l'espoir de faire paraître dans nos prochains supplémens. 

Enfin, au moment de mettre sous presse, M. Dussiimier, 
toujours plein de zèle, revient de l'Inde avec une nouvelle 
collection, non moins riche que les précédentes. Il a, dans 
ce voyage, porté ses recherches sur les poissons d'eau douce 
de la côte malabare, et il a encore acquis à l'ichthyologie 
plusieurs genres nouveaux, qui seront établis sur des com- 
binaisons de caractères jusqu'à présent inconnus dans les 
poissons de l'Inde, mais qui ont le plus d'affinité avec ceux 
que nous avons observés sur des poissons d'eau douce d'Amé- 
rique, entre autres nos pomotis. 

J'ose espérer que l'exactitude avec laquelle paraîtront 
les livraisons suivantes de cet ouvrage, témoignera aux 
savans des différens pays de mon assiduité pour finir le 
grand ouvrage qui me reste à publier, et qu'ils voudront 
bien continuer à m'aider de leurs conseils et de leurs com- 
munications offîcieuseSé Je m'empresserai toujours de leur 
donner des preuves publiques de ma reconnaissance. 

Au Jardin des Hantes, Juin 1835.^ 
lo. b 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TABLE 

DU DIXIÈME VOLUME. 



SUITE DU LIVRE NEUVIEME. 

Ptfes. PlABCll. 

Des Scomberoïdes i 

CINQUIÈME GRANDE TRIBU. 
Les Scomberoïdes a bouche pbotiuctile Ibid. 

CHAPITRE XXL 

Des Zébs et des Capros 3 

La'Dorce commune {Zeus fcAer^ lin.) 4 

La Dorée du cap de Boane^-Espérance iJZetts capensis^ nob.). . 17 

La Dorée du Japon {Zeus japonicus^ nob.) Ibid. 

D'une seconde espèce de Dorée de la Méditerranée , ou la Dorée 

à épaule armée {Zens pungio^ nob.) 18 280 

Des Capros 31 

Le Sanglier (Capros aper^ Lacép.; zeus oper^ Lin.) 22 281 

CHAPITRE XXIL 

Des Lampris, des Equula et du Mené 29 

l)es Lamp'ris. Ibid, 

Du Lampris tacheté (Lampris guttatus^ Retz.) • Ibid. 282 

Des Equula 44 

L*Equula porte-sabre (E^ttuUenmfiBra^ nob.; Scsmier edentubis^ 

El., 428;Léiognadie argenté, Lacép., IV, p. 448 et 449.). 48 
L'Equula poulain {E(/uuia cabaïïay nob,; Scomber eijuula^ 

Forsk.; Tottak-karak^ Russ.) •* 53 

L'Equula coma (JE^jimia comay nob.) «... 55 

L'Equula de Dussumier (Eifumla Dusswnieri^ nob.) 5 6 2 83 



Digitized by 



Google 



XIJ TABLE. 

L'Equula Bindoo (Equula hindus^ nob.) 67 

L'Equula Ruconîi (Eifuula Ruconius, chanda RuconiuSy Bach.). Ibid. 
L'Equula Gomorah (Equula gomorah^ nob»; Gbomorah karah^ 

Russ., 61) 69 

L'Equula à museau court {Equula hronrostris ^ oob.) 60 

L'Equula Dacer (Equula Dacer^ nob,). . ; 61 

L'Equula de Bloch (Equula Blochii^ nob. ; Zeus notatus Bloch y Mss.) Ibid. 
L'Equula chercheur (£'(^ui//a herhis^ nob.; Scomher etjuula^ var.^ 

Forsk.) 62 

L'Equula alongé {Eijuula ohlonga^ nob.) Ihid. 

L'Equula bariolé {Equula Uneolata^ nob.) 63 

L'Equula à petite tête (Equula panncepsy nob.) 64 

L'Equula nain {Equula minuta ^ nob.^, Scomher minutas , Blo(^) . 65 

L'Equula denté {Equula dentex^ nob.) 66 

L'Equula porte-fil (Equula JUigera^ nob.) 67 294 

L'Equula longue-épine {Etfuula longispims^ nob.). , , r 69 

L'Equula karah (E^uula karahy nob) ,,.... 70 

L'Equula à bandes (£yim&i/a.fCfVil^, nob.; Clupeafasdata^hàcéf.) Ibid* 
L'Equula rusé {Equula insidiatrix^ nob.; Zeus insidiator^ B).; 

le Zée rusé, Lacép.) 79 

L'Equula à ligne latérale interrompue (Eifuula interrupta^ nob.) . 74 

Du Méhé. , 75 

LeMénéAnne--(^roh*ne(3fe/»^maru/ata,nob.;Ztfii^miicuiiifzi^,U.). 76 385 

LIVRE DIXIÈME. 

De la famille des Teuthies 81 

CHAPITRE PREMIER. 
Des ÀMPHÀCAiTTHEa^ autrement nqmmés SiOANUs^ Buno ou Cen- 

ThOGASTEB, « 84 

L'Amphacanthe javanais {Amphacanthus jat^us^ nob.; Teuthis 

japus^ lin.) ^., , f . . . .' « . 86 



Digitized by 



Google 



• •• 



TABLE. XUJ 

L^Amphacauthe de Ru58el (Jlmphacanthus Russela^ nob.). ... go 
L*Amphacanthe mari)ré {Amphacantfius marmoratus^ nob.). . . lUd. 
L'Amphacanthe Termiculé {Amphacanihus vermiculatus ^ nob.). 92 
L'Amphacanthe à cbainettes {Ampt^canthus concatenatus^ nob.). 9 3 

L'Amphacanthe rayé {Amphacanthus lineatusy nob.) g S 286 

L'Amphacanthe cerclé (Amphacanthus doliatus^ nob.) 96 

L'Amphacanthe n -97 

L'Amphacanthe à j )' 99 

L'Amphacanthe d .101 

L'Amphacanthe à .; 

Scomber stell . 102 

L'Amphacanthe fi 1.104 

L'Amphacanthe à 1 . Ibid. 

L'Amphacanthe d ). io5 • 

L'amphacanthe j .; 

Chœtodon can . 106 

L'Amphacanthe ji .107 

L'Amphacanthe < -o 

bnmneusy Gomm.) 108 

L'Amphacanthe de Mertens (Amphacanthus MertensUj npb.) .... 110 
L'Amphacanthe sombre {Amphacanthus luridusj Ehrenb.) .... Ibid. 
L'Amphacanthe sidjan (Amphacanthus siganusj Rûpp.; Scarus 

rii^ulatusy Forsk. ?) 1 > i 

L'Amphacanthe bronitre (Amphacanthus fuscescens^ nob.*, Cen^ 

trogasterjuscescensy Honttuyn) ,.. ii5 

L'Amphacanthe à museau saillant (Amphacanthus rostratusy nob.). 116 
L'Amphacanthe à front bombé (Amphacanthus tumifrons^ nob.). 117 

L'Amphacanthe argenté (Amphacanthus argenteus^ nob.) 118 

L'Amphacanthe de Guam (Amphacanthus Guamensis^ nob.). . 120 

L'amphacanthe olivâtre (Amphacanthus oUê^qceuSy nob.) Ibidf 

L'Amphacanthe nuageux (Amphacanthus nebuiosus y Q. et G.)« 191^ 



Digitized by 



Google 



xiv table; 

CHAPITRE «• 

Des AcAUTBOaBs • ^^^ 

L'Acandiure cUnu^en {Acanlfiurus ckirurgus^ Bl. Sdin.; Chœ- 

todon cfururgus^ BL, pi. 208) i23 

L'Acanthure saigneur {jicanthurus phlebotomus^ nob.) 129 287 

L'Acanâiure Ueu {Acanihurus cœruleus^ "Bl,) i3i 

L'Acanfliure hépate (Acanthurus hepatus^ Bl.; Teuthis hepatus^ 

lin.; Acanthore teuthis, Lacép.) i34 288 

L'Acanthure triangle (Acantkurus triangulus^ nob.) i38 

L'Acanthure à joue blanche (Acanthurus glaucopareius , Forst.) . 1 3 9 

L'Acanthure de Delise (Acanihurus DetiHanip nob.) 141 

L'Acanthure étoflé {Acanihurus guttatusy Bl. Schn.) 143 

L'Acanthure zèbre (Acanihurus triostegus^ M. Schn.; Chœtodon 

triostegus^ Brouss.) .' . . • 144 

L'Acanthure de.Bussmnier (Acanihurus Dussumieriy nob.) .... 147 

L'Acanthure maté {Acanihurus mata^ nob.) 148 

L'Acanthure rasî {Acanihurus rasiy nob.) 149 

L'Acanthure matoïde {Acanihurus maloidesj nob.) i5o 

L'Acanthuie ondulé {Acanihurus undulalus^ nob.) Ibid. 

L'Acanthure moine (Acanihurus fralerculus^ nob.) i5i 

L'Acanthure alongé(^câ/»fAiiru^^/6/»g^attt^, nob.; Chœtodon elon^ 

gatusy Lacép.) Ibid. 

L'Acanthure linéolé {Acanihurus UneoîaUis^ nob.) i52 

L'Acanthure à lèvres noires (Acanihurus nigroris^ nob.) Ibid. 

L'Acanthure annulaire {Acanihurus annularis^ nob.) 1 5 3 

L'Acanthure de Bloch (Acanihurus Bloctdi^ nohr, Chœlodon 

nigjricansj Bl.) Ibid. 

L'Acanthure brun-noir (Acanihurus mgro-fuscus ^ Forsk.). ... 157 
L'Acanthure aux nageoires jaunes (Acanilmrus xanlhoplerus^ 

nob.) .*.* i/)8 

L'Acanthure Achille (Acanihurus AchïUes^ Shaw) 160 

L'Acanthure Gahm (Acanihurus ^ -'hm^ nob.; Chœlodon gahniy 

Forsk.) Ibid. 

L'Acanthure de Dorey (Acanihurus doreensisj nob.) 161 



Digitized by 



Google 



TAELE. XV 

Pa|^ FUach. 

L'Acanthure hoÊdé {jiùÊMharus wuwgmmbMy Bob«) • « • * ifo 

L'AcaittInire de Kesditz {Âcantburus KetlàzUy aob.) Ihid. 

L'Acaitflnire à points rouges ÇéLcÊmthm» wuhnt /nwctflftâr^Hpp,) t63 
L'AcantlnireTajré (jéemttlmints UmêoiÊis^y Latép. ^ 9k^ Sdau; CAc^ 

Wo» lineatus y linn.) ••....•.^.•^ 164 

L'Acaathnre sohal (Acaut/mms soAedy VLSàm^ 167 

L'Acanthure strié {Acanthurus striatus^ Q. G.) 168 

L'Acanthure i épaulettes (Acamtkmrus /iumêrmlisp nob.) 170 

L'Acanthure écuyer (Acantiurus armiger^ nob«) •.... 173 

L'Acanthure bariène {Âcanthurus nummifer, nob.) Ibid. 

L'Acanthure de Lamarre (Acanthurus Lamarriij nob.) 173 

L'Acandiure orbicolaire {Acmnthurus orbicutarisj Q. G.). ... 174 

L'Acanthure argenté (Acanthurus argenteus^ Q. 6.) 176 

L'Acanthure à queue noire (Acanthurus melanurus^ nob.). ... 177 

L'Acanthure noir (Acaitthurus mêlas ^ nob*) IM* 

L'Aeaadnire à dents en peigne ( Atâmtà m u s hmmdany iidb^)i. • • 178 289. 

L'Acanthure aux petites raies (Acanthurus strigosus^ Benn.). • 179 

L'Acanthure à brosses (Acanthurus scopas^ nob.) • . • « 180390 

L'Acanthure à hautes voiles (Acanthurus altit^elisy nob.) i83 

L'Acanthure voilier (Acanthurus vetîfer^ Bloch.) . • ', 184 

L'Acanthure tète de cochon (Acanthurus suiltuSy nob.) 187 

L*Acanthure k pierreries (Acanthurus gemmatus^ nob.) 188 



CHAPITRE m. 

Des Nàsohs (Nâseus^ Conua.) ,•••.•• 190 

Le Nason licomet (Naseus fronticornisy G>nun.) 191 

Le Nason à épmes courtes (Naseus brachycentron^ nob.)« ... 3o3 

Le Nason à trois boucliers (iVidJoitfln^tfftftf^Bob-) Ibid. 

Le Nason à museau court (Nasms bretdrostris^ nob.) 304 391 

Le Nason bordé (Naseus nuirgmatus^ nob.) 307 

Le Qfason bariolé (Naseus làuratus ^ jïe\.\ Barpurus tituratus^ 

Forsier) ao8 

Le Nason carolin (Naseus Carolmmrwmj nd)») ••• %i% 



Digitized by 



Google 



XV] TABLE. 

Le Nason olivâtre (Naseus oUtfOceusy noh.; Chaiadon olkfoc&usy 

Sol) aia 

Le Nason pointillé {Naseus punctulalus^ nob.) ai3. 

Le Nason loupe (Naseus tuber^ Coiiim.; jéamUmms nasus^ Shaw). 314 

Le Nason de Tojxfià (Naseus tongaauSy.Q. et G.) • 216 

Le Nason de Vlamîng (Naseus Flamingii^ nob.) Ihid. - 

CBAPITRE IV. 

Des Priovuiies, des Axinureb, des Paiodohs et des Kéris. ... 218 

Des Prionviibs Ihid, 

Le Prionure microlépidote (Prionurus microlepidotus^hàcé^J), Ihid. 393 
Le Prionure lancette (Prionurus scalpruniy nob.; Acanthurus 
scalprumy Langsdorff) » 330 

Des Axuiures 331 

L'Axinure thynnoïde (Axinurus ifyimoidesy nob.) » . . Jhid, 2^y 

Des Priodoss • 333 

Le Priodon annulaire (Priodon annularisj nob.) . . • Ibid. 994 

Des Kéris. 335 

Le Kéris à goitre (Keris anginosus^ nob.) Ibid. 3^S 

LIVRE ONZIÈME. 
De la. famille des TiEmoïDEs 338 

PREMIÈRE TRIBU. 

TiBlflOÏDES A BOUCHE PEU PENDUE 33o 

CHAPITRE PREMIER. 
Des TiucBYpTÈRâ^ appelée autrement Boomjhes ou Gymno^ 

GJSTRESy ET DES GymUÈTREB, appelés aussi JtÉGJ LEGS, ... 33 1 

• r 

Des TaAcnYPTÈiiEs 343 

Le Tradiyptère de Spînola (Trachypterus Spinolœ^ nob.). . . • Ibidr^s^ 



Digitized by 



Google 



TABLE. • XVlj 

Pâfcs. PU«cb. 

Le Trachyptère de Bonnelli (Trachjpterus Bonnellu^ nob.; Tron 

chypterus cristatus^ Bonn.) 244 

Le Trachyptère faux (Trackypterusjalx^ nob.) 245 

Le Trachyptère iris (Trackypterus iris^ nob.) 261 297 

Le Trachyptère à rayons lisses (Trachjpterus leiopterus^ nob.) . 262 
Le Trachyptère Bogmare (Trachjrpterus Bogmarus^ nob.; Bog- 

marus islandicus^ El. Schn. ; Gjmnogaster arcticus ^ Briinnich). 2 55 

Des Gymnètres 2 5p 

Le Gymnètre épée (Gpnnetrus gladius^ nob.; Cepola gkuUus^ 

Walbaum) 260 298 

Le Gymnètre trait (Gjrmnetrus telum^ nob.) 266 299 

Le Gymnètre de Banks {Gjmnetrus Banksiiy nob.) 269 

Le Gymnètre Glesne (Gymnetrus remipesj Bloch Schn.; RégaUc 

Glesne, Lacép.; Gymnelrus Ascami^ Shaw) 270 

Le Gymnètre de Grille (Gjmnetrus Grilluy Lindr.) 273 

Le Gymnètre de Hawkins (Gymnetrus Hawkenu^ BL ; Gymnelrus 
Hawkinsiij Bl. Schn.; Gpnnètre Hawken^lAcéfr^ Blochian 

Gymnetrus ^SUy^y 274 

Le Gymnètre du Cap (Gymnelrus capensis^ nob.) 277 

Le Gymnètre de Russel (Gymnetrus RusseUij Shaw) 278 

CHAPITRE IL 

Du Stylépbore 281 

I>e Styléphore à corde (Stylephorus chordatuSy Shaw) Ibid. 

SECONDE TRIBU. 

Des T01OÏDBS A BOUCHE fEitdue ^ . 286 

CHAPITRE IIL 

Des Cépoles 287 

La Cépole rougeâtre (Cepola rubescensy Linn.) Ibid. 3oo 

La Cépole du Japon (Cepola Umhata^ nob.) 297 

La Cépole bordée (Cepola marginala^ nob.) fbid. 

La Cépole raccourcie (Cepola dbbreidata^ nob.) 298 

10. C 



Digitized by 



Google 



XVllj TABLE. 

PaCM. Ptandi. 

CHAPITRE IV. 

Du LopflOTE t • • • 3oo 

Le Lophote cépédien (Lophoies oep^dianms^ Gionu) Ihid. 3oi 

LIVRE DOUZIÈME. 

Des Athérines • • • • • 3o6 

Le Saudet {Atherma kepsetus^ Linn.) 314 3o2 

Le Joël {Atherina Boieri^ Risso) 32o 3o3 

Le Mochon (Atkerina mochonj nob.) 32 1 3o4 

L'Athérine Risso {Atherina Risso^ nob.) 32i 

L*Athérine de Sardaigne {Atherina sarda^ nob.) Ihid. 

Les Nonnats {Atherina minuta et Atherina marmorata , Risso) . . 32 3 

Le Prêtre, ou Abusseau, ou Roséré {Atherina presfyter). . . 325 3o5 

Le Roséré de la Caroline {Atherina CaroDnaj nob.) 33 o 

Le Roséré à petite tête {Atherina breînceps y nob.) Ibid. 

Le Roséré à petite dorsde {Atherina parpipinnis y nob.) 3 3 1 

L'Athérine pectorale {Atherina pectoraKsy nob.) Ihid. 

L'Athérine cylindrique {Atherina cjrlindricay nob.) 336 

L'Athérine de Forster {Atherina lacunosa^ nob.) 337 

L'Athérine d*£ndracht {Atherina Endrachtensis ^ nob.) 338 

L'Athérine à douze rayons {Atherina duodedmalis ^ nob.) 33 9 

L'Athérine de la Martinique {Atherina martinicay nob.) 340 

L'Athérine de Spix {Atherina tœniata^ Agassis) 341 

L'Athérine du port Jacksoïi {Atherina jacksoniana^Q. et G.). 342 

L'Athérine ménidie {Atherina menidia^ lin.) 343 

L'Athérine de Bosc {Atherina Bosdiy nob.; Atherina notata^ 

Mitch.) 345 

L'Athérine brésSienne {Atherina hrasiliensisy nob^) 347 

L'Athérine de Buénos-Ayres {Atherina honariensisj nob.) .... 346 

L'Athérine de Lesson {Atherina Letsam^ nob.) S5o 

L'Athéiîne argentine {Atherina argentinensiiy nob.) Ihid. 

L'Athérine à larges bandes {Atherina laticiatmiy nob.) 35 1 



Digitized by 



Google 



TABLE. Xir 

PafN. PIaocIi. 

L'Athérioe royale {Atherina regia^ Humb.) 353 

L'Athérine de Lichlensteia {Atherina Idchtensteiniiy nob.). . . 353 

L'Athérine de Humboldt (Atherina Humboldtianay nob.). . . 355 3o6 

UAthérine vomérine (Atherina vomerina^ nob.) 357 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE 
DES POISSONS. 



SUITE DU LITRE NEWIÈME. 

SCOMBÉROÏDES. 



CINQUIEME GRANDE TRIBU- 

SCOMBÉROÏDES A BOUCHE PROTRACTILE. 

iNous avons termine dans le volume prëcëdent Thistoire 
des scombëroïdes à une ou à plusieurs dorsales, dont le 
corps 9 sans carènes sur les côtés de la queue, est couvert 
d'une peau nue ou à écailles petites et comme perdues 
dans l'épaisseur du derme. Les crêtes de leur crâne, ainsi 
que plusieurs particularités de leur anatomie, entre autres 
celle des masses glanduliformes de leurs nombreux cœcums, 
les rapprochent des poissons voisins des coryphènes. Nous 
faisons suivre dans cette- tribu. lliistoire de ceux qui tien- 
neat encore de très-près, aux espèces de scombëroïdes que 
nous avons déjà décrites, par les armures dont les côtés de 
leur. corps sont souvent hérissés, par des dispositions ana- 
tomiques analogues, et qui ont un ensemble>de caractères 

10. 1 
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2 LIVRE IX. SGOMBÉROÏDES. 

de famille qui ne permet pas, dans notre manière de voir, 
de les placer dans un autre groupe, quoique quelques-uns 
des caractères de cette nouvelle tribu se soient déjà pré- 
sentés. Un d'eux, celui de la protractilité du museau, a 
déjà été pris en considération dans la tribu des ménides 
de la famille des Sparoïdes. Mais tous les naturalistes seront 
d'accord sur ce point, que cette faculté d'avancer ainsi la 
bouche en une sorte de long tube, faculté qui résulte d'une 
organisation tout-à-fait semblable des maxillaires et inter- 
maxillaires des Gerres et des Ëquula, ne peut pas cepen- 
dant faire éloigner des Zées ces derniers poissons, pour les 
classer parmi les sparoïdes. Les Zées ont deux dorsales et 
quelques autres caractères ostéologiques voisins de certains 
percoïdes; mais la nature de leurs tégumens, les boucliers 
dont les côtés sont armés, les rapprochent incontestable- 
ment des scombéroïdës à corps cuirassé. Les Lampris, qui 
appartiennent paiement à ^ famille dont nous traitons, 
ont des viscères si voisins de ceux du thon en particulier,, 
qu'il devient impossible de ne pas réunir tous ces poissons 
en ime même tribu des scombéroïdës. 

Elle est, comme la précédente, une de ces familles na- 
turelles dont les rapports les lient avec plusieurs autres 
non moins naturelles, et qui donnent tant de difficultés^ 
pour ne pas dire d'impossibilité, de former les séiies con-* 
tinues que tant de naturalistes fort éclairés ont vainement 
tenté faire, sans être plus heureux que nous* 

On peut la diviser en deux sections : une, qui corn-* 
prendra les espèces à dorsale profondément écfaancrëe et 
caoame doub^^ et une seconde, dont les poissons ont 
la nageoire du do» contiutte, sans ëdiancrure et par con- 
séquent unique. 
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CHAP« XXL 2ÉES« S 

CHAPITRE XXI. 
Des Zées et des Capros. 

Le genre des Zëes n'est plus composé ^ dans notre mé- 
thode ^ que de9 espèces à denx dorsales bien distinctes , 
dont 1 antérieure est formée de rayons épineux, accom<^ 
pagnes de lambeaux longs et filiformes , dépassant de 
beaucoup les épines et la membrane qui les réunit. Les 
côtés du corps ont une série de pointes fourchues , por^» 
tées sur des écussons osseux insérés dans la peau le long 
de la base de la dorsale et de lanale. 

Le nombre des espèces des auteurs que Ion peut faire 
entrer dans le genre Zée ainsi caractérisé, se trouve réduit 
au seul zeus faber. Linnaeus, dans sa douzième édition, 
n'y rapportait que les quatre suivantes. L'une appartient 
à notre genre actuel et en est le type, comme nous 
venons de le dire, l'autre est de la même famille et forme 
le genre Capros. Nous avons déjà fait voir que les deux 
premiers, le zeus vomer et le zeus galbiSj sont d'une 
famille voisine, mais de genres différens. Gmelin porte le 
nombre des espèces à huit, en y ajoutant le zeus insi-- 
diator, qui est un Equnla, le zeus ciKaris, dont nous 
avons faut l'histoire à l'article hlepharis; le zeus luna est 
le genre lampris, dont nous parlerons bientôt, et le zeus 
^uadratus^ établi d'après une figure de Sloane, esft, eomme 
nous l'avons d^ontré, le même que le chetodon faber 
de Broossonnet, notre première espèce du genre ephippus 
de la famille des squammipennesw 

M» de Lacépède avait commencé la réforme du genre 
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4 LIVRE IX. SCOMBÉROÏDES. 

. de Linné, en en distrayant le zeus aper et le zeus luna, 
pour en faire les deux genres que nous adoptons, l'un 
sous le nom de capros^ l'autre sous celui de chrjsotose, 
que nous changeons en celui de lampris, comme plus 
ancien; mais il ne plaçait pas si heureusement le zeus 
vomery le zeus gaîlus et le zeus quadratus, ainsi que 
nous l'avons fait voir à leurs articles respectifs. Enfin, des 
deux poissons qu'il réunissait à la dorée, l'un est un ble^ 
pharis et l'autre un equula. 

Nos prédécesseurs ne connaissaient donc de vrais zées, 
tels que nous l'entendons, que le seul poisson fort abon- 
dant sur nos côtes, et si connu sous la dénomination 
presque vulgaire de poisson Saint- Pierre ou de dorée. 
Mais nous en possédons une autre belle espèce que la 
Méditerranée nourrit dans ses eaux si riches en poissons 
rares et curieux, et qui avaient échappé à tous les ichthyar 
logistes à l'exception de Rondelet. Nous faisons aussi ^ 
connaître quelques figures publiées sous le nom de zeus 

fàher, faites d'après des individus pris dans les mer& orien- 
tales, de sorte que nous avons encore l'avantage d'étendre 
de beaucoup les connaissances des naturalistes surce genrq - 
de poissons. 

De la DonÉç coMMVif^ 

{Zeus faher, L.) 

Un poisson d'une assez grande taille, d'une forme gro- 
tesque, d'une couleur peu commune, a dû être remarque 
partout; aussi les peuples dont il habite les côtes, lui ont- 
ils tous donné des noms. Les Anglais et les Français des 
bords de la Manche l'appellent dory et dorée, à cause 
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CHAP. XXI. ZÉES. 5 

de sa teinte jaunâtre, et dans quelques ports on change 
le nom en dorade, qui appartient aussi à la coryphène et 
au chrysophrys; dans le golfe de Gascogne on le nomme 
fau^ c'est-à-dire coq, sans doute à cause de l'espèce de crête 
que forment ses dorsales , ce qui a motive aussi son nom 
de poule de mer dans quelques-unes de nos provinces de 
l'ouest et surtout en Bretagne\ Les Espagnols, les Lan- 
guedociens % les Sardes^, lui donnent un nom analogue, 
galj qui se reproduit en Sicile sous les formes de gallo et 
de gadda\ Les Marseillais le nomment truette et les ha- 
bitans d'Antibes rode^; son nom particulier à Rome. est 
cetola ou citula^, à Malte larnatal 

Dans beaucoup de ports de la Méditerranée et même 
de l'Océan^ on lui donne aussi le wxyaiA^ poisson Saint- 
Pierre, d'après la supposition , qui, sans doute, n'a jamais 
été sérieuse, que c'aurait été un poisson de cette espèce 
que saint Pierre tira de la mer par ordre de Jésus-Christ, 
et dans la bouche duquel il trouva un denier pour payer 
le tribut*, et que l'empreinte des doigts de l'apôtre serait 
demeurée à toujours à toute l'espèce dans cette tache 
noire qu'elle a sur chaque flanc D'après une supposition 
analogue, on l'appelle en, d'autres endroits poisson Saint-^ 
Christophe; les Grecs modernes le nomment même pois- 
son de Clirist {Christo-psaro) ^ et ont coutume de le sus- 
pendre dans leui-s églises^. On l'appelle aussi en Galice 
poisson Saint-Martin, à cause de la saison où il se montre 
le plus abondamment sur cette côte, 

1. Duhamel. — 2. Rondelet. *» 3. Cetti. -- 4. Rafinesque. — 5. Rondelet 

6. Rondelet, Bëlon, SaWiani. «-> 7. Rafineaqne. 
S. S. Malth. cbap. XVII, a;. 
9. Gillk», N^m. gali. piu. mami., €* {2. 
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Quant à ses noms anciens , on peut dire qu'on les 
ignore, car Gillius ne lui a appliqué ceux de faher, de 
z€us et de chalceuSf que par le motif qu'il l'a entendu 
appeler ybrg^ero/i en Dalmatie, et cela, dit-il, parce que 
ces peuples trouvent dans son corps tous les outils d'un 
forgeron. Pline se borne à dire que le faber est le même 
que le zeus, et que c'est à Cadix que le zeus est le meil- 
leur*. Columelle dit la même chose*, et il est probable 
que c'est de lui que Pline a emprunté ce passage. Ovide, 
dans ses Halieutiques^, donne an faber l'épi thète de rare 
[rariis faber) y ce qui ne conviendrait guère à notre dorée, 
et c'est à ces traits que se réduit tout ce qu'on en trouve 
dans les Latins. 

Quelques Grecs parlent d'un xuhxsvç, et comme xahKsvç 
signiûe faber ^ on en a conclu à l'identité de l'espèce dési- 
gnée par ces deux noms^ mais on n'en sait guère plus sur 
la signification de Fun que sur celle de l'autre. 

Athénée dit seulement que le chalceus se trouve sur 
la côte de Cysique et qu'il est de forme ronde et circulaire^, 
et Oppien se borne à le ranger parmi les poissons saxatiles \ 
qui paissent près des roches herbeuses. 

Son nom romain actuel, cetola^ a fait penser à Paul-Jove ^ 



1. PiiDe> 1. IX^ c. i8. — Alii aliti pisccs principatum obtùuatU .... zius, 
idem Jaber appettatus Gadibus* 

^. Cokun.^ L Vm^ c. i6. Non enbn ornai muui potut omms ess$, ui ailaniico 
faber, qui est in nostro Gadium imadcipio^ geniroiisdms pismbus ammmemiurf 
iumque prisca consueiudine zeiun appellanuu. 

8. Oyid.^ Hah, t. iio. 



Et rarus faher, et pictœ m o rmjres , et éUiri 

Chrysopkrjrs imitaia decus 

I. L. Vn, p. 328 et cb. %2. — 6. i^jh, BM., i33. — S. Pite. rêm., t. $7. 
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que ce pourrait élre le Kvtroç d'Athënée; mais Athënée^ 
n'en dit autre chose, sinon que le kittos était consacré à 
Bacchus, ainsi Ton n'a pas plus de certitude sur cette 
dénomination que sur les autres. 

Ce qui est plus singulier encore, c'est que Ton n'ait pas 
toujours su partout que c'était un excellent poisson. Âppa* 
remment que sa figure rebutait: il est certain, encore 
aujourd'hui, qu'il est peu recherché à Paris, et Pennant 
nous assure qu'on n'a apprb à connaître sa valeur en An- 
gleterre que par le comédien Qidriy qui n'était pas moins 
célèbre en qualité de gourmand qu'en qualité d'acteur^ 
et j'ai entendu dire à un Anglais, habitant de Paris et 
fort adonné à la bonne chère, qu'il s'était prévalu plus 
d'une fois de l'ignorance des Parisiens pour (aire acheter 
ce poisson à bon marché. Bélon' raconte aussi qu'à Rome 
on n'apprit à connaître son bon goût que par les cardinaux 
français qui y vinrent pour le conclave après la mort de 
Paul III; mais cette assertion s'accorde mal avec ce qu'en 
dit déjà Paul-Jove, qui le compare au turbot ^ On en a 
la même idée en Espagne, selon Comide^ et Duhamel 
dit qu'en Janvier, Février et Mars il lui est préférable.^ 

Cest un poisson de haute mer, qui, ne vivant point 
en troupes, ne donne point lieu à une pèche expresse : 
on eh prend souvent de gros aux cordes avec les merlans, 
à la fouane et dans les parcs il ne s'en prend que de plus 
petits. On s'accorde à lui attribuer, lorsqu'il est pris, une 
espèce de grognement plus ou moins semblable à celui 
des trigles. 



1. Ath.^ Deijm^ 1. Vil, p. 3a5 B. — 2. Aquai,, p. i5o. — 8« Pisc* rrnn.; 
c« 37. ^ 4. Emégeo^ 9^.^ p. 39.--^ S. fkk€$, 2.* part., 5/ Mct, p. 86. 
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Il ne remonte pas beaucoup vers le nordj^ la Faune de 
Suède ni la Zoologie danoise nen font mention, non plus 
qu aucun des auteurs qui ont traité des. poissons de la 
Baltique. Pennant assure que pendant long^temps on le 
croyait restreint à la côte méridionale de la Grande-Bre- 
tagne, et que depuis peu seulement on en avait pris un 
près de File d'Angleseaj LoW ne le nomme point dans sa 
Faune des Orcades. Nous voyons par Bloch* qu'il devient 
rare dans la mer du Nord, et que néanmoins on en prend 
jusque vis-à-vis Fembouchure de l'Elbe, où les pêcheurs 
de Hambourg le nomment roi des harengs^ probablement 
parce qu'il parait en même temps. 

Selon Gronovius* il est plus abondant sur les côtes, de 
Hollande, et les pécheurs de Katwik le nomment sormevis 
(poisson soleil). 

Il y en a tout le long des côtes de France et d'Espagne, 
ainsi que dans toute la Méditerranée; mais comme Pallas 
ne le cite point dans sa Zoographie russe, on peut croire 
qu'il est au moins rare dans la mer Noire. 

Nous ne l'avons jamais reçu des Indes, quoiqu'il avance 
même, dans l'Atlantique, jusqu'à l'archipel des Canaries, 
d*où MM. Webb et Berthelot en ont rapporté un très-bel 
individu sous le même nom de gallo san Pedro. M. Delà- 
lande en a apporté du Cap d'extrêltaement semblables, 
s'ils ne sont de la même espèce; nous voyons aussi une 
figure qui ressemble beaucoup à notre dorée, dans le re- 
cueil des poissons imprimé au Japon que nous avons déjà 
cité plusieurs fois, et M. Tilésius en donne une pareille 



1. filoch^ 2,' part., p. 2i. -^ 2. GronoT., Mus, icMjyol., l, p. 47* 
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dans le Voyage de Krusenstem, pi 6a. Nous en parlerons 
séparément. 

U y a peu de poissons dans nos mers dont la confor- 
mation soit plus singulière que celle de la dorée. 

Son corps est comprimé; vu de côté, il a un contour ovale , 
au bout duquel est une queue courte et peu élevée; la tète est com- 
prise dans la partie antérieure de l'ovale /mais sous forme de rhom- 
boïde, dont le proGl Êiit un côté et la mâchoire inférieure un 
autre. Le troisième s'étend de Tangle de cette mâchoire à celui de 
l'opercule, et le quatrième, de l'angle de l'opercule à l'occiput: la 
fente des ouïes se trouve ainsi à peu près parallèle au profil, et la 
bouche lui est presque perpendiculaire. La hauteur de l'ovale, prise 
au milieu (au-dessus des ventrales), est des trois cinquièmes de 
sa longueur, sans la queue, qui a le treizième de cette longueur, 
et sans la caudale, qui en a presque le tiers. L'épaisseur au milieu 
est environ du cinquième de la hauteur. La longueur de la tète, 
depuis le bout de la mâchoire inférieure jusqu'à l'angle de l'oper- 
cule. Élit un peu moins de moitié de la longueur de l'ovale, et sa 
hauteur, prise obliquement depuis l'angle de la mâchoire inférieure 
jusqu'à l'occiput, est égale à sa longueur. 

L'œil est placé près de l'occiput et de forme ovale; son diamètre 
horizontal, qui est le plus grand, est du quart de la longueur de 
la tête; en avant de l'œil est un léger tubercule, et sur l'occiput 
il y a de chaque côté un petit crochet 

L'orifice postérieur de la narine est tout près du bord antérieur 
de l'orbite, fort grand , très-ouvert, et en ovale vertical; l'antérieur 
est beaucoup plus petit, très- rapproché de l'autre et de forme 
ronde* 

La fente de la bouche, quand elle est fermée, descend oblique- 
ment, comme le bord inférieur de la mâchoire, et jusqu'au tiers 
à peu près de sa longueur. Mais ceue bouche est extraordinairement 
protractile, et la longueur des pédicules des intermaxillaires permet 
au poisson de les avancer au point que la ligne du profil s'alonge 
de moitié plus que dans l'état de repos : alors la lèvre supérieure 
10. 2 
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est aussi avancée que l'autre; tandis que dans l'état de repos l'infé- 
rieure remonte au-devant d'elle. 

Le maxillaire est plat, légèrement élargi et tronqué en arrière. Sa 
position, dans l'état de repos, est un peu plus verticale que la 
fente de la bouche, et il s'approche davantage de l'angle de la 
mâchoire inférieure. 

Le premier sous-orbitaire est alongé et sans dents ni épines; les 
suivans sont fort étroits, et en général ces os couvrent peu la joue. 

Le limbe du préopercule forme un arc long et très-ouvert, qui 
s'étend un peu obliquement en avant, depuis le derrière de l'orbite 
jusqu'à l'angle de la mâchoire inférieure; il n'a aucune dentelure 
ni aucune épine, mais au-dessous de son extrémité inférieure il y 
a deux crochets, à quelque distance l'un au-dessus de l'autre, dont 
l'inférieur saille même au-dessous de la gorge, et qui appartiennent, 
le premier, à l'articulaire, le second, à l'angulaire de la mâchoire 
inférieure. L'opercule est petit, plat, de forme triangulaire; son 
angle postérieur est aigu sans être épineux; le subopercule est un 
demi -segment de cercle, et l'interopercule une bande longue et 
étroite, proportionnée à la longueur de l'arc inférieur du préoper- 
cule. En avant de Tœil est un léger tubercule, et sur l'occiput de 
chaque côté, un petit crochet 

La fente des ouïes descend jusqu'à l'angle de la mâchoire infé- 
rieure; c'est entre ces deux angles que la membrane branchiostège 
s'unit à l'isthme; mais comme les deux branches de la mâchoire 
sont très -mobiles l'une sur l'autre, ses angles peuvent s'écarter 
beaucoup et élargir d'autant la bouche et les orifices des branchies. 

Une bande étroite de dents en cardes, fines et peu nombreuses, 
garnit chaque mâchoire. Il y en a aussi un petit groupe de chaque 
côté du bord antérieur du vomer; mais il n'y en a pas aux pala^ 
tins, ni sur la langue, qui est étroite, un peu pointue et fort 
libre. Les arceaux des branchies sont garnis de tubercules armés 
de dents en cardes, ainsi que les pharyngiens, qui sont peu 
vokimineux. La membrane branchiostège, assez étroite, est sou- 
tenue par sept rayons arqués, dont les antérieurs sont £iibles; 
derrière la tempe, à la hauteur de l'œil, et au-dessus de l'orifice 
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des ouies, est une petite crête terminée par une épine , et qui 
(chose singulière) appartient, ainsi que nous le verrons, non pas 
au surscapulaire , qui est articulé finement au crâne, mais au 
scapulaire. L'huméral donne aussi, entre l'angle de l'opercule et la 
pectorale, une pointe comprimée, tranchante en dessus et en 
dessous , et qui se dirige obliquement vers le haut 

La pectorale est attachée un peu au-dessous de la demi-hauteur 
du corps, arrondie et de grandeur médiocre, sa longueur ne faisant 
guère que le neuvième ou le dixième de la longueur totale. Elle a 
treize rayons, dont le premier est simple et les autres fort peu 
rameux. On sent à travers la peau, sous la pectorale, la partie 
inférieure du stjlet caracoïdien; mais il ne se voit pas à nu, comme 
Bloch Ta représenté. 

Les ventrales sont attachées à peu près sous les pectorales et 
plutôt un peu plus en avant; elles les dépassent de beaucoup en 
arrière, car elles approchent d'être trois fois aussi longues, ce qui 
fait atteindre leur pointe jusqu'au troisième rayon de l'anale. 
L'aiguillon n'a que moitié de la longueur de la nageoire. La pre- 
mière dorsale commence à quelque distance derrière l'occiput, au- 
dessus de l'angle du préopercule, et elle partage également avec 
la seconde ce qui reste de la courbe du dos. Elle a dix aiguillons, 
dont le premier a un peu plus du tiers de la hauteur du corps; 
le second et le troisième le surpassent un peu; ensuite ils diminuent 
jusqu'au dixième, qui est extrêmement court. Chacun de ces aiguil- 
lons a sa base armée de chaque côté d'une épine courte et pointue. 
Us sont enveloppés, comme à l'ordinaire, par la membrane générale 
de la nageoire; mais cette membrane, en approchant de leur som- 
met, prend de la consistance et se prolonge en soies aussi longues 
que les aiguillons eux-mêmes, et soutenues à l'intérieur par des 
fibres élastiques qui paraissent un prolongement de la std>stance 
osseuse de l'aiguillon. Ces enveloppes sont aisément percées par le 
rayon, et alors, au lieu d'en paraître des prolongemens , elles 
semblent des lambeaux de la membrane; mais c'est une fausse 
apparence. La seconde dorsale est contiguë à la première, et néan- 
moins la membrane est bien échancrée jusqu'au corps, en sorte 
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qu'en réalité ce sont deux nageoires : elle a vingt- trois rayons 
articulés; les premiers sont fort bas, et les plus élevés, vers le 
tiers postérieur, n'ont que le cinquième de la hauteur totale. 

De chaque côté de la base de cette seconde dorsale est une rangée 
de pièces osseuses, alongées, ordinairement au nombre de neuf, 
quelquefois de huit ou de dix, portant chacune une épine fourchue, 
ou composée de deux pointes tranchantes et aiguës, dont la supé- 
rieure se dirige un peu obliquement en haut et en arrière, et l'infé- 
rieure est à peu près horizontale et dirigée de côté; la série de 
ces épines fourchues semble faire suite aux épines simples qui 
arment la base des aiguillons de la première dorsale. 

U y a aussi deux anales, bien que peut-être elles soient moins 
profondément divisées que les dorsales; la première n'a que quatre 
aiguillons y moins alongés de moitié que ceux du dos et sans pro- 
longemens soyeux, mais armés de même d'une petite épine de 
chaque côté de leur base. 

La seconde anale répond à la dorsale molle par sa grandeur 
et par sa position. EUle a vingt et un rayons articulés, et le contour 
de sa base est aussi protégé par neuf épines fourchues de chaque 
côté. La portion de queue nue, en arrière de la dorsale et de 
l'anale, est petite, comprimée, et à peu près (carrée; la caudale a 
son bord un peu arrondi, et l'on n'y compta que treize rayons 
entiers, la plupart branchus jusqu'au milieu, et deux ou trois 
petits au-dessus et au-dessous de sa base. 

Outre les armures des nageoires', la dorée a la carène de sa 
poitrine, entre Bes ouïes et son ventre, et celle de l'abdomen, de 
ses ventrales à son anale, garnies de deux rangées d'écussons osseux, 
relevés chacun d'une arête qui, en arrière, finit en petit crochet; 
on en compte cinq paires dans la première division et huit daQS la 
seconde. Cest entre h derpière et l'gvaut-derpière paire que l'anus 
est percé. 

La joue, qui, d'après la longueur du préopercqle, forme un 
triangle assez élevé, est la seule partie de la tête qui ait des écailles. 
£lles ressemblent à celles du corps et sont petites, ovales, à depii 
plongées dans l'épiderme, couvrent la p^u, mais ne s'iinbriquçnt 
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- point les unes sur les autres et ne forment point de rangées régu- 
lières^ à la loupe elles ne montrent que des rides irrégulièrement 
rayonnantes : il n'y a aucune écaille sur les nageoires. La ligne 
latérale a une courbure assez semblable à celle du dos, et toutefois 
elle s'en rapproche plus en avant, où sa distance est d*un cinquième 
de la hauteur, qu'en arrière, où cette distance est double. Elle se 
marque par une suite d'élevures longues, étroites et simples. 

On dit que la dorée a reçu ce nom à cause de sa couleur jaune, 
et Bloch l'enlumine en effet d'un jaune vif : il est possible qu'elle soit 
ainsi dans certaines saisons, ou lorsqu'elle est très-fraîche: mais je 
ne l'ai vue que d'un gris argenté, teint de brun à la partie supérieure 
et traversé sur sa longueur de quelques bandes jaunâtres, interroni- 
pues et mal marquées. Sur chaque flanc, à peu près au milieu de 
L'ovale, est une large tache ronde, noirâtre dans son centre, plus 
noire à ses bords et entourée d'un cercle plus pâle que le gris- 
jaunâtre du fond, et encore d'un autre cercle noir plus étroit Cette 
disposition annulaire, très-prononcée dans les jeunes individus, 
s'efface avec l'âge, et la tache y devient plus uniformément noire et 
quelquefois nuageuse. L'abdomen des jeunes garde aussi une teinte 
plus argentée; les nageoires sont noirâtres, surtout les ventrales. 
Les soies de la première dorsab sont marquées chacune d'une ligne 
blanche qui en suit la longueur. 

Nous avons vu des dorées de deux pieds de long, et 
il y en a, dit-on, de deux pieds et demi. 

L'examen des viscères nous a fait faire les observations 
suivantes : 

L'estomac est un sac assez grand; les parois de l'œsophage 
sont d'épaisseur médiocre, celles de l'estomac sont au contraire 
fort épaisses et l'intérieur est ridé par un grand nombre de gros 
plis. Assez près du cardia, naît la branche qui va au pylore; les 
appendices cœcales sont extrêmement nombreuses, mais de lon- 
gueur médiocre et attachées à l'intestin sur un espace court, en 
sorte qu'elles forment autour de lui, par leur réunion:, un gros 
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bourrelet arrondi. Elles sont pour la plupart fourchues et se réu- 
nissent en plusieurs groupes sur un tronc commun pour chacun 
des groupes, de façon qu'on ne voit au dedans de l'intestin que 
douze à quinze trous qui servent d'entrée à ces appendices dans le 
duodénum. L'intestin est de longueur médiocre et ne forme que 
deux rephs. Il est large et égal dans toute sa longueur, ses parois 
n'ont pas beaucoup d'épaisseur. Il se rétrécit un peu vers le rectum, 
dont l'entrée se distingue par une valvule charnue. La rate est 
petite, tétraèdre, ovale et suspendue à côté de l'estomac. Le foie 
a deux lobes bien distincts, à peu près d'égale longueur, mais dont 
le droit est plus étroit et plus pointu, et le gauche plus large et 
plus obtus. La vésicule du fiel, suspendue entre eux, est ovale et 
fort grande. Le canal hépato-cistique est assez gros, il se porte vers 
le diaphragme le long du foie. Le diamètre du canal cholédoque 
est plus grand que celui du précédent^ il se dirige d'abord un peu 
en avant, puis il se fléchit et s'ouvre, en avançant vers l'anus, dans 
le duodénum, au milieu des appendices, assez loin du pylore. 
L'ouverture du canal cliolédoque est très- petite, et on la voit 
nu fond d'un des grands trous qui donnent une entrée commune à 
un des groupes d'appendices cœcales. 

La vessie aérienne est simple, grande, ovale, plus large dans le 
haut; sa tunique extérieure est très -épaisse, fibreuse, argentée; 
l'interne est mince. Il y a deux corps glanduleux, en forme de 
ruban ondoyant, rouge, épais, qui paraît interrompu dans son 
milieu et quelquefois en deux endroits. La vessie a vers le tiers an-' 
térieur deux fortes attaches musculaires. 

Les laitances sont ovales; dans leur état de vacuité on voit à 
l'intérieur des replis longitudinaux, plissés eux-mêmes en travers, 
et dentelés sur leur bord. A la fin de Mai, les ovaires sont placés 
au tiers postérieur de l'abdomen sous la forme d'un rein de mouton. 
C'est un grand sac, renfermant une multitude infinie de follicules 
attachés à la face interne de la poche^ et remplis d'une innombrable 
quantité d'oeufs jaunâtres, petits comme de la graine de pavot. L'ovi- 
ducte est commun, et s'ouvre dans le cloaque derrière le rectum. 

Les reins adhèrent dans toute leur longueur assez fortement à la 
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vessie natatoire. Ils sont gris-noiràtres, renflés antérieurement en 
une sorte de lobule réfléchi sur rextrémiié arrondie de la vessie 
natatoire; puis les reins se portent en droite ligne le long de 
Tépine, en se rétrécissant jusqu'au milieu de leur longueur, de 
manière à n'être plus qu'un ruban mince. Dans toute cette étendue 
ils sont très-séparés; mais à partir de ce point, ils sont tellement 
réunis qu'ils ne paraissent faire qu'un seul corps. Vers la fin de leur 
longueur, qui ne dépasse pas celle de la vessie natatoire, ils se 
renflent beaucoup, et leur surface est ridée ou chagrinée par un 
grand nombre de petits mamelons aplatis. Chaque rein a son uretère, 
qui est large, court et ridé longitudinalement en dedans. Ils s'ou- 
vrent tous deux l'un auprès de l'autre (leur ouverture n'étant séparée 
que par une simple cloison dans la vessie urinaire, qui est une 
espèce de boyau assez long, suivant dans toute sa longueur le bord 
postérieur des organes de la génération. Elle débouche dans un 
trou à part et percé en arrière de celui des organes sexuels. 

Les parties cachées du squelette de la dorée offrent plu- 
sieurs particularités intéressantes. 

La longueur des apophyses montantes de ses intermaxillaires est 
proportionnée à la protractilité de la bouche; elle est presque double 
de celle du corps de l'os avec lequel cette apophyse fait un angle 
droit, et dans cet angle il y a encore deux apophyses plates, l'une 
adhérente à la partie montante, l'autre au corps de î'os, lequel, 
sur son extrémité externe, porte encore une épine aiguë. ^ 

Le long ethniotde et une fosse de la partie inférieure du frontal 
donnent Tespace nécessaire au mouvement d'arrière en avant et 
d'avant en arrière des intermaxillaîres, qui détermine la protrac- 
tilité de toute la bouche. 

Le crâne est fort petit relativement à la face; l'os scapulaire, en 
forme d'une petite équerre, s'attache d'une manière immobile, par 
ses deux branches, aux deux crêtes qui le reçoivent ordinairement 

1. M. Fischer a représenté assez exactement Tintermaxillaire de la dorée, dans 
son Traita sur cet os dans les difTérens animaux. Leipzig, 1800^ in-8.% pi. 3^ fig. • 
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et se cache ainsi sous les tégumens du crâne. Cest le scapulaîre qui 
se montre sous forme d'épine dans le haut de l'ouverture des 
ouïes. Je ne trouve au stylet coracoïdien qu'une seule pièce, mais 
très-longue et très-forte; elle descend jusque tout près des pièces 
qui soutiennent la carène^ du ventre et de la pointe postérieure de 
l'os du bassin de son côté, avec lequel elle ne s'articule cepen- 
dant pas. Le cubital a bien quatre fois la longueur et deux fois 
la largeur du radial; les quatre os du carpe ont chacun la forme 
de deux triangles attachés par leurs sommets, en sorte qu'ils ont 
l'air d'être au nombre de huit et de former deux rangées. Les os 
du bassin, placés verticalement à côté l'un de l'autre, ont une partie 
antérieure plate, en forme de long triangle, dont la pointe monte 
pour s'attacher à la symphyse des huméraux, et une partie infé- 
rieure et postérieure dirigée en arrière et en forme d'épine. Sous la 
première partie s'attachent les ventrales, sous la seconde, les pre- 
miers écussons de la double carène du ventre. L'épine a trente-deux 
vertèbres, du double plus hautes que longues, un peu compri- 
mées, creusées de chaque côté de trois fossettes; leurs apophyses 
épineuses varient en grandeur et en direction pour se conformer 
à la courbure du dos; le nombre des interépineux supérieurs est 
aussi de trente-deux, et ils se distribuent fort inégalement entre les 
apophyses épineuses. U y a quatorze vertèbres abdominales, c'est 
à la quinâème qu'adhère le premier et très-grand interépineux 
qui termine l'abdomen en arrière; il porte le premier aiguillon 
de l'anale, auquel se soudent les interépineux des trois autres. Les 
interépineux de la seconde anale sont distribués plus réguUèrement 
que ceux de la seconde dorsale; il y en a toujours deux dans 
l'intervalle d une. apophyse épineuse descendante à l'autre. 

Un petit filet transversal, qui adhère à la crête postérieure de 
l'occiput, r^résente peut-être la pièce manquante du stylet; mais 
de côtes proprement dites, je n'en vois qu'à compter de la qua- 

1. M. Geoffiroj a décrit le coracoïdien de la dorée, Ann. da Mus., IX, i^S; 
mais dans sa fig., ibid., pi. 29, il en fait venir l'extrémité ioférienre trop en avant 
et jusqu'aaprès de la base de la ventrale, ce qui n'est point exact. 
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trième vertèbre; dles sont grêles, courtes et bien éloignées de des- 
cendre jusqu'à la carène ventrale. Les anneaux formés par les apo- 
physes transverses commencent à la neuvième vertèbre et continuent 
jusqu'à la dernière de celles de l'abdomen. Cest à ces anneaux que 
. tiennent les cinq dernières paires de côtes. ^ 

La Dorée du cap de Bonne-Espérance. 
{2jeus capensis, nob.) 

Feu M. Delalande a rapporte du Cap une dorée de la 
plus grande ressemblance avec notre dorée commune, et 
dont le principal caractère consiste seulement 

en ce que les boucliers épineux » qui garantissent les côtés de la 
portion moUe de la dorsale et de l'anale, sont plus petits, plus 
nombreux (il y en a onze), et surtout que leurs épines ne sont pas 
fourchues, mais simples, petites et inclinées en arrière. On peut 
remarquer aussi que les boucliers qui forment sous le ventre une 
double carène, ne sont pas armés de pointes, mais que leurs arêtes 
sont obtuses. 

D. 10— 22; A. 4 — 22; C. 18; P. I65A.I/5. 
L'individu est long de deux pieds. 

La Dorée du Japon. 
{Zeus japorUcus, nob.) 

Nous avons dit que notre Recueil de poissons, imprimé 
au Japon, offre une figure reconnaissable, quoi(pie peu 
soignée, d'une dorée fort semblable à celle de nos mers. 

1. U jr a une assez bonne figore du squelette do la dorée à la treizième des 
planches ichthjrotomiqiies de M. Rosenthal \ mais on ne sait pourquoi Fos hume- 
rai jr est écarté du corps de Thjoïde. La partie de Tayant-hras n*est pas non plus 
; détaillée. 

10. 3 
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Son existence dans Focéan Oriental vient d'être con- 
firmée par M. Tilesius, qui donne une meilleure figure 
de ce poisson dans le Voyage de Krusenstem (pL 61, fig. i), 
sous le nom de dorée on poisson à miroir du Japon. 

Ne pouvant en juger que d'après cette figiure, c*est à 
peine si j'oserais affirmer que Tespèce soit diflFërente de 
notre dorëe commune ^ de celle que nous avons décrite 
la première. 

Les contours et les princ^aux détails en sont les mêmes. On l'a 
enluminée en partie de teintes grises, en partie de teintes bleuâtres, 
mais sur im fond jaunâtre. La tache est bleu foncé , entourée d'un 
cercle jaune; les nageoires paraissent bleuâtres, mais ce ne sont pas 
là des caractères spécifiques. Ce qui en donnerait davantage, ai Ton 
pouvait entièrement se fier à l'attention du dessinateur, c'est que 
la seconde dorsale n'a que dix-huit rayons et sept épines fourchues 
à ses côtés, et que la seconde anale a dix-huit rayons et dix 
épines, en avant desquelles il y en a encore trois aux côtés de 
la première. anale; mais je. crains que ce ne soient les produits de 
l'inadvertance du dessinateur. 

Cest toujours une chose remarquable que la présence 
d'une espèce, sinon identique avec la nôtre, du moins 
étonnamment semblable, dans une mer si éloignée^ 

D'une SECONDE espèce de Dorée de la Méditerranée. 
(Zeus pungîo, nob,) 

La description de la dorëe conmiune, qu on vient de lire^ 
est faite daprès un nombre assez considérable d'individus 
d'âge et de sexe différens, achetés au marché de Paris ou 
envoyés de Dieppe, de Gaen, de Brest, de la Rochelle, de 
Toulon, d'Iviça, de Nice et même de Naples, qui tous 
s'accordent ensemble et avec les figures de Salviani (75), 
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d'Aldrovande (iia), de Willughby (S- 16), de Duhamel 
(sect V, pL 1)*, de Pennant (n.^ 100) et de Bloch (pL 40> 
en sorte que les caractères de l'espèce de la dorée commune 
nous semblent être bien fixes j mais nous en avons reçu de 
la Méditerranée d autres individus, qu'il nous parait im- 
possible de ne pas regarder comme d'une espèce différente. 

Les formes de la tête et da corps y sont les mêmes; mais les aiguil- 
lons de la première dorsale y sont beaucoup plus gros; les épines 
fourchues des côtés de la seconde n'y sont qu'au nombre de cinq 
ou de six; les pièces osseuses qui portent la deuxième, la troisième 
et même la quatrième, sont de gros écussons ovales et bombés, 
bien autrement forts que dans la dorée coomiune; enfin, et ce qui 
est le plus remarquable, Tos scapulaire, au lieu d'être plat et terminé 
en une petite épine, comme dans l'espèce ordinaire, forme un gros 
aiguillon rond, très-pointu à son extrémité, et portant à sa base 
une autre épine dirigée horizontalement vers le côté, aplatie, 
tranchante et aiguë comme un poignard. La pointe que l'os hu- 
merai donne au-<lessus de la pectorale, est aussi plus forte et plus 
acérée que dans la plupart des sujets de l'espèce commune. Les 
nombres sont les mêm^s ou à peu près. 

D. 10 _ 24; A. 4 ~ 22; G. IS^ etc. 

Ces caractères ne tiennent point au sexe, car l'individu dont nous 
les avons tirés est une femelle, que nous avons comparée à des 
femelles de l'espèce ordinaire de la même taiUe. Nous nous sommes 
assurés en outre que les mâles de l'espèce commune ne spnt 
pas plus fortement armés que les femelles. 

Ce poisson a été rapporté des eaux de la Corse par M. Peraudeau. 
Sa longueur est de dix-sept pouces; sa teinte paraît d'un brun 
noirâtre et l'on n'y voit point de tache, mais c'est peut-être une 
altération due à son séjour dans la liqueur, bien qu'elle ne soit 



1. Celles de Salriani et de Duhamel représentent cependant les denx dorsales 
eomme réunies; mais c'est éridemment une inadvertance. 
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pas effacée dans la dorée commune, conservée depuis long-temps 
dans l'eau-de-vie. 

Nous avons d'autres individus de la Méditerranée qui lui ressem- 
blent pour la grosseur et le petit nombre des écussons aux côtés 
de la deuxième dorsale, mais non par Tépine du scapulaire. 

La splanchnologie de cette dorée à épaule armée, diS^re très-peu 
de celle de la commune. 

Nous lui avons trouvé le foie de même forme, mais plus mince; 
la vésicule du fiel plus petite et le canal hépato-cystique plus court. 
Il débouche de même entre les appendices cœcales, qui sont plus 
grêles et encore plus nombreuses. L'estomac est un peu plus petit; 
ses parois, quoique très-charnues, sont plus minces. 

Cest manifestement un individu semblable que Ronde- 
let a représenté, p. 828. Sa figure exprime parfaitement 
la grosseur des rayons de la première dorsale, l'ëpaisséur 
et le petit nombre des écussons aux côtés de la seconde, 
la longueur et la force de l'épine scapulaire, ainsi que la 
lame divergente dont sa base est armée ^ enfin, la pointe 
aiguë de FhuméraL La tache se voyant dans cette figure, 
on doit croire que cette espèce Fa comme l'autre. 

Comment se fait-il maintenant qu'un poisson si remar- 
quable ait été confondu avec la dorée ordinaire, ou si 
(contre toute attente) ce n'en était qu'une variété, com- 
ment les observateurs ont-ils tous négligé de nous instruire 
des causes qui l'amènent? 
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DES CAPROS. 



Le genre des capros, ëtabli par Lacëpède, a quelques 
caractères communs avec les zées, et surtout la profonde 
division de la nageoire du dos. Mais ils manquent d'aiguil- 
lons le long de la dorsale et de lanale. Leur bouche est 
plus protractile que celle de la dorëe, et elle Test à la 
manière des equula ou des gerres. Tout le corps est couvert 
d'ëcailles dures et âpres. Leurs dents sont fort petites. 

On n'en connaît quune seule espèce peu abondante, 
quoique répandue dans toute la Méditerranée. Il paraîtrait 
qu'elle en sort, mais bien rarement; car nous n'avons. eu 
connaissance de sa présence dans nos eaux de l'Océan, qu'au 
mois d'Octobre de l'année i833. Le docteur Henri Boase 
a communiqué à la société zoologique de Londres le 
dessin d'un poisson, pris dans le Mount's-Bay, sur la côte 
de Q)rnouailles, qui a été reconnu parles ichthyologistes 
de cette savante société pour le capros^ La description 
jointe à ce dessin, convient en tous points au capros, et 
justifie pleinement la détermination. 

Cette espèce n'était pas encore mentionnée sur aucun 
catalogue des poissons d'Angleterre, à moins que ce ne 
soit celui que M. Couch a cru devoir rapporter au pagrus 
totus argenteus de Sloane*. Nous avons bien déterminé 
l'espèce du poisson figuré à la Jamaïque par Sloane; mais 
la ressemblance avec le capros, surtout quant à la pro- 
tractilité du museau, est assez grande pour qu'on puisse 
s'y méprendre. L'opinion des naturalistes de la société 

1. ProcUUngs of zooL soc*, i833, p. 44* — 2. Jam.^ tab. a53, fig. i. 
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zoologîque de Londres peut acquérir de la consistance 
depuis Tobservation de M. H. Boase. A 1 époque où nous 
avons publie notre travail sur les genres^ nous n avons pu 
nous en rapporter qua la citation de M. Couch, aussi 
nous avons cite ses observations à la suite de nos premières 
espèces de ce genre/ 

Le Saicglier. 
{Zeus aper, Linn.; Capros aper, Lacép.) 

Ce poisson, qui se rapproche le plus des dorëes, est 
une petite espèce que Rondelet a décrite et passablement 
représentée sous les noms anciens de vÀtt^oçj et Saper, 
c est-à-dire de sanglier, quil croit devoir lui convenir, à 
cause de la forme de son museau, et parce quelle a la 
peau rude, ce qu'Athénée, d après Aristote, attribue aussi 
au sanglier*. D un autre côté, le sanglier, dans le même Athé- 
née, est vanté comme un excellent mets par Archestrate, 
le grand connaisseur en ce genre^, et Aristote le compte 
parmi les poissons de rivière et parmi ceux qui font en- 
tendre une sorte de grognement^, deux traits qui con- 
viennent bien peu au poisson dont nous parlons; aussi 
Aldrovande rejette-t-il cette application du nom de 
%ocn^y et Ton peut dire que la nomenclature ancienne du 
poisson dont il s'agît, comme celle de tant d'autres, est 
encore fort douteuse. 

Willughby a décrit cette espèce avec beaucoup plus de 
soin que Rondelet, et a donné quelques détails sur son 

1. Hist natiir. des poissons, t VI, p. 46i. — 2. Ath. TU, p. m. 3o5. — 
S. Ihid. _ 4. Hist. €m.p 1. IV, e. 9. 
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anatomîe, et c'est d après ces deux îchthyologîstes qu'Ar- 
tëdi Fa placée parmi ses zeus^ et que Linné Fa nommée 
zeus aper. 

Mais tous les observateurs n'ont pas su le reconnaître 
dans les phrases caractéristiques de ces deux naturalistes 
suédois, et Brunnich entre autres, Fayant retrouvé à 
Marseille , Fa pris pour nouveau et Fa décrit sous le nom 
de perça pusilla, le plaçant ainsi dans un genre qui lui 
convient bien peu. Aussi la description de Brunnich a-t- 
elle été à son tour mal comprise, et GmeUn, Bloch, 
Lacépède et Shaw nont-ils pas manqué de placer dans 
leurs catalogues un perça pusilla, tout en y conservant 
un zeus aper, ce qui a fait un double emploi de plus 
dans des listes qui en avaient déjà tant.^ 

M. De Laroche lui-même, n avait pas été plus heureux 
que les méthodistes dont il consultait les ouvrages, en 
Croyant reconnaître dans leur perça pusilla Fapogon de 



1. Voici la description de Brannich {Pise, massil.f p. 63): 
PERÇA PUSILLA : B. 6; D. 9/9 — 28; P. I4j V. ifi; A. ^4; C. 14.* 

Pebca pinnis dorsalibus disiinctis, Cêrpon oçaie , cêmpresso, scabro : MassU 
iiensibus 

DbsCB. Corpus oçaium, eompressum^ totum acuUîs mtnuiisstmis suhtiîissimisque , 
squamanan instar, tegitur; hine corpus ntrorsum lenier scahrum. Acuïei in capùê 
yaUdiores, digiiis iamm potius çuam oeulis ohserçandi, prœcipue in fronie et sub 
maxiîla infirîore. Maxilla inferior ultra superiorem paulo proeminens, suhtus vaïde 
êcahra, opercuîum anterius margine serratum; pinna dorsalis anisrior major spinis 
noçem constans; harum prima soiuta cum rtliquis non cohœrtt; minuta pinnarum 
ventraiiism spina valida, margine antico serraio. Caudalis . • . > {in nostro specimint 
lacera), Color corporis rubenti-argenttus , pinnarum palUdms; iris ocuhrum albus; 
magnitude sesgui pollicis. 

Nota. Pisds hic noms in piscatorio semel mihi fiUt ohrius. Corpori quoniam 
aspero adhœret mucus marinus villosus, a quo d^ile liberatur. 

* Il Unt toBJoart te touTeiiir qat U minière Uniiëciine de noter les rayons n'est pu U 
mèmt ^t U n^lrt. 
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la Méditerranée. M. Cuvier faisait déjà remarquer dans son 
mémoire sur les poissons peu connus de cette mer*, que 
la détermination de M. De Laroche relativement à ce perça 
pusilla n'était pas fondée, et qu'il ne pouvait être l'apogon; 
mais alors nous ne connaissions pas encore le poisson de 
Briinnich: M. Valenciennes l'ayant reconnu depuis, nous 
avons rectifié cette synonymie dans notre histoire des 
apogons. 

Ce poisson ne paraît avoir reçu de noms vulgaires que 
dans un petit nombre de lieux, parce qu'il est rare et 
que sa petitesse a empêché de le remarquer. Briinnich n'en 
a vu qu'un individu à Marseille 'j Rondelet le dit admo- 
dum rarus^i Willughby rapporte qu'il vit dans les pro- 
fondeurs et que les pêcheurs ne le prennent que lorsque 
la mer est agitée par des tempêtes; c'est lui qui nous 
apprend qu'à Rome on l'appelle strii^ale et à Gênes riondo.^ 
M, Rafinesque dit qu'en Sicile il s'appelle pesce tariolo} 
Selon M. de Lacépède, on le nommerait aussi à Gênes 
hicerna et pesce pai^otto^f mais j'ignore d'après quelle au- 
torité il le dit. Je ne sais non plus sur quel témoignage il 
avance que sa chair est dure et répand quelquefois une 
mauvaise odeur, et je crains même qu'il n'ait appliqué au 
sanglier, kxttçoç, ce qu'Athénée dit du capriscus. Néan- 
moins son assertion à cet égard est répétée et même 
renforcée par M. Risso, selon lequel la chair de notre 
poisson a peu de goût et répand continuellement une 
mauvaise odeur. ^ Ni Rondelet ni Willughby n'avaient fait 
mention de cette particularité. 

1. Cuvier, Mém. du Mus., 1. 1, p. 238. — 2. Briînn., Pw. mass., 63. — 
8. Rond., p. i6i. — 4. Willughbj, 296. — 6. Rafiuesque, Indice, p. iS. — 
6. Lacép., IV, 591. — 7. Risso, Ichtbjrol. de Nice, p. 5o6. 
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Je ne compte point dans les noms vulgaires celui de 
verrat, que lui donne M. Risso , ni celui de capro arizzato, 
mentionné par M. Rafinesque; ce sont trop évidemment 
des noms faits récemment d'après celui draper. 

Le corps du sanglier est comprimé et son contour vertical est 
un ovale prolongé en pointe, en avant, par le museau, en arrière, 
par la queue. Sa hauteur est un peu plus de deux fois dans sa lon- 
gueur totale, et son épaisseur est environ du quart de sa hauteur; 
la tête, lorsque la bouche est dans l'état de retrait, fait le tiers 
de cette longueur. Elle diffère de la tête de la dorée, en ce que 
son chanfrein est concave, que sa mâchoire inférieure remonte 
un peu moins et que son préopercule n'est pas à beaucoup près 
si long; son œil est aussi beaucoup plus grand et a le tiers de la 
longueur de la tête en diamètre. La bouche ainsi retirée est petite, 
un peu dirigée vers le haut, et sa mâchoire inférieure monte en 
avant de l'autre; mais elle peut se projeter en avant encore plus 
que dans la dorée et de manière à doubler la longueur de la tête, 
ce qui tient à l'extrême longueur des pédicules montans des inter- 
maxillaires; alors la mâchoire supérieure est le plus avancée. Quoi 
qu'en aient dit la plupart des auteurs, il y a à l'une et à l'autre une 
bande étroite de dents en fines cardes, et le vomer en porte quel- 
ques-unes de semblables à son extrémité antérieure, en sorte que 
Ton a eu grand tort de &ire de l'absence des dents un caractère 
générique pour ce poisson. La langue est lisse, étroite et fort 
libre comme dans la dorée; les pharyngiens et les tubérosités des 
arcs branchiaux sont garnis de dents en velours. Les narines ont, 
conune dans la dorée, un grand orifice ovale voisin de l'oeil, et 
un très-petit au bord antérieur de celui-cL Le premier sous-orbi- 
taire est triangulaire et a trob festons à son bord inférieur; les 
suivans sont étroits; le préopercule n'est pas oblique comme dans la 
dorée, mab rectangulaire; son bord montant est finement dentelé. 
L'opercule est deux fois plus haut que long et a son angle obtus; 
le subopercule et l'interopercule sont petits et cachés sous les autres 
{nèces. Toute la tète est très-âpre, et l'on observe en outre sur le 
10. 4 
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crâne une ligne enfoncée, descendant long^tudinàlement de chaque 
côté, et sur le vertex une partie triangulaire, striée longitudinale- 
ment, qui de son milieu envoie une ligne enfoncée à chaque 
tempe; le bord inférieur de la mandibule a des arêtes finement den- 
telées, et son angle fait une légère saillie, mais qui ne peut être 
tcgardée comme une épine. 

' ' La membrane branchiostège embrasse la pointe de Fisthme, par 
sa réunion avec celle de Tautre côté. Elle est garnie d'écaillés âpres 
dans toute sa partie découverte, je n'ai pu y compter que cinq 
rayons. Il n'y a pas d'épines aux os de l'épaule; î'himiéral a sa 
partie supérieure un peu striée. La nuque est comprimée et suit 
une ligne convexe depuis la concavité du chanfrein jusqu'à la dor- 
sale, qui né commence que vis-à-vis la base des pectorales. Cette 
dorsale est si profondément échancrée que l'on peut dire qu'il y en 
a deux avec au moins autant de justesse que pour les sciènes. Sa 
preinière partie a neuf aiguillons forts et âpres; le premier est 
très-court, le second n'a que la moitié ou même que le tiers de 
la longueur du troisième, qui est le plus long et qui égale la moitié 
de la hauteur du corps; il diminue ensuite jusqu'au neuvième, qui 
n'a que le tiers de la longueur du troisième : quelques individus 
en ont dix. La seconde partie de la dorsale est aussi longue que la 
première; mais moins haute, et a vingt-trois rayons mous presque 
égaux. L'anale répond à peu près à la seconde partie de la dorsale, 
qu'elle devance seulement un peu; sa hauteur est la même; elle 
a trois aiguillons et vingt-trois rayons mous. La portion de queue 
derrière ces nageoires est huit fob et demie dans la longueur 
totale; la caudale y est cinq fois et demie; elle est coupée carrément 
et a treize rayons entiers. La pectorale a un peu moins du cinquième 
de la longueur totale et est un peu ponctuée; ses rayons sont au 
nombre de quatorze. La ventrale est un peu plus longue que la pec- 
torale; son plus grand rayon est l'épineux, qui est en même temps 
très-fort et très-âpre. 

B. 5; D. 9^8; A. 8/28; C. 13; P. Mj V. 1/5. 
Tout le corps et la joue de ce poisson sont couverts de petites 
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écailles, qui le rendent partout très^rude au toucher: en les exa- 
minant à la loupe, on voit que leur partie cachée est ronde, sans 
échancrure ni dentelure, marquée de stries concentriques très-fines 
et très-nombreuses, et que leur partie découverte est hérissée de 
soies raides et pointues sur deux ou trois rangées, et même dans 
celles du ventre sur plusieurs rangs. Ce sont toutes ces soies réunies 
qui forment la villosité ou plutôt la scabrosité de toute la surface; 
jointes à la forme du museau, quand il se projette en avant, elles 
donnent à ce poisson un double titre au nom A^aper ou de sanglier. 
U n'y a point d'écaillés sur les nageoires. La ligne latérale se voit 
difficilement au milieu de ces scabrosités, mais avec de l'attention 
on reconnaît qu'elle Êiit une courbe plus convexe vers le dos que 
le dos lui-même, et après être descendue vis-à-vis la fin de la deuxième 
dorsale, elle suit droit le milieu de la queue. 

La couleur générale de ce poisson est un brun rougeâtre plus 
ou moins intense. 

Uespèce reste petite; notre plus grand individu est long 
de six pouces, mais ceux de cette taille sont rares; ordi- 
nairement ils n ont que trois ou quatre pouces. 

Le foie est placé tout entier dans l'hypocondre droit; sa 
forme est carrée, et par sa face interne il s'appuie sur l'estomac, 
qu'il recouvre en entier. L'œsophage est assez large, et se dilate en 
un sac à parois minces et presque membraneuses dont la figure est 
exactement celle d'une cornemuse; c'est l'estomac, qui est situé 
verticalement dans l'abdomen. A sa partie postérieure et inférieure 
du côté gauche s'ouvre le pylore; il est muni de deux appendices 
cœcales très-courtes. Le duodénum remonte vers le diaphragme, et 
le reste de l'intestin s'enroule deux fois sur lui-même dans le même 
hypocondre, après s'être un peu dilaté dans la portion qui corres- 
pond au rectum. 

La rate est petite , trièdre et cachée entre le foie et la partie anté- 
rieure de l'estomac. La vessie aérienne est grande, adhérente au dos 
dans toute la longueur de l'abdomen; ses parois sont minces et 
brillantes. 
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Nous avons trouvé des salicoques et d'autres petits crustacés dans 
son estomac. 

Le squelette du sanglier ressemble à celui de la dorée par les 
os caracoidiens alongés qui vont rejoindre les épines que les os 
du bassin envoient en arrière; mais je ne lui trouve que vingt- 
deux ou vingt-trois vertèbres. Ses côtes sont courtes et grêles; son 
crâne osseux est ouvert en arrière de deux larges trous de chaque 
côté. 
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CHAPITRE XXII. 
Des Lampris, des Equula et du Mené. 

Les Zëes dont il va être traite dans ce chapitre , forment 
la seconde section de la cinquième tribu des scombëroïdes* 
Ils n'ont qu'une seule dorsale. 

Le premier genre de ce groupe est ëtabli sur un poisson 
de nos côtes; mais elles ne nourrissent aucune espèce des 
deux autres genres, qui sont tous deux propres aux mers 
des Indes orientales. 

DES LAMPRIS, 

et en particulier du Lampris tacheté ou Ghrysotose, 
nonmné aussi Poisson lune. 

{Lampris guttatus, Retzius.) 

Cest une chose bien singulière qu'un poisson aussi beau 
et aussi grand que celui dont nous faisons l'histoire , et 
qui n'est pas même très-rare dans nos mers, ait ëtë décrit 
si tard, et surtout que les diffërens auteurs qui l'ont décrit, 
aient eu si peu de connaissances de leurs travaux respectifs. 

Cest du Nord qu'il paraît se rendre dans nos parages; 
du moins on la observé plus souvent dans le Nord que 
sur nos côtes, et ce n'est que depuis très-peu de temps 
que l'on a appris' qu'il pénètre dans la Méditerranée. La 
première figure que l'on en ait est de 1684, dans le Scotia 
illustrata de Sibbald (pi. 6, fig. 3). Il y est représenté trop 
alongé et aucune description n'accompagne cette image 
incorrecte. 
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On en prît un en 1760 dans le voisinage de Leyth (le 
port d'Edimbourg), qui fut décrit dans les Transactions 
philosophiques, par le docteur Mortimer '; il y joignit une 
figure qui a été souvent copiée*. Un prince nègre qui était 
alors en Angleterre, prétendit en reconnaître l'espèce, et 
dit que dans son pays (à Anamaboo) elle s'appelait Opàh, 
et que les Anglais, habîtans de la côte, la nommaient 
king'-Jish (poisson royal). C'est à ce nègre que l'espèce 
doit ces deux noms, et sur son autorité qu'on les lui a 
conservés jusqu'à ces jours; mais nous avons tout lieu de 
croire quîl avait été trompé par la ressemblance de ce 
poisson avec quelque autre de la zone torride. 

Ce qui est certain, c'est que personne n'a rapporté ce 
lampris des parties chaudes de TAtlantique. En Septembre 
1767 on en trouva un sur le sable près de Blyth (côte de 
Northumberland). Sa description, par Robert Harrison^ 
imprimée dans le Magasin de Londres d'Octobre de la 
même année, a été reproduite par Pennant dans sa Zoo- 
logie britannique ^ La même année il y en eut un de 
pris dans la baie de Filey, non loin de Scarborough, sur 
la côte du comté d'York^j en 1772, on en prit un, et 
un des plus grands que l'on ait vus, dans la Manche, à 
Torbay, sur la côte méridionale du Devonshi^e^ En 1777, 
Duhamel en cite un qui avait été pris à Dieppe, et y joint 

1. Dans le n.^ 49^. 

2. ParBonnaterre, pi. de rEncycl. méthod., idilhjol. , XXXIX, fig. i55, sous le 
nom de zeus regius; par Shaw, Naiur. misceiL, IV, i4o, sous celui de zeus impe» 
rialis, et dans sa Zoologie gën., IV, a/ part., pi. 4^, sous celui èiopah^ory. 

S. Première édition, t. m, p. aoi; dans l'édition de 1776, on a mis Tannée 
1769 au lieu de 1767. Cette faute a été copiée par Shaw, Gen, Zool., t. IV, 2.^ 
part., p. 289. 

4. Pennant , Zool. brit., p. 201. — 6. Penn., Zool. brit. , édil. de 1776, p. igS. 
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la figure d'un individu qui se trouvait au cabinet du Roi; 
il rappelle poisson lime, d après son correspondant de 
Dieppe. C'est sur son article que Gmelin, en 1788, a établi 
son espèce du zeus luna, sans se souvenir de ce qu'en avait 
dit Pennant* 

Bonnaterre, d'un autre côte, sur l'article de Pennant, 
établissait aussi en 1788 son zeus regius^ sans songer à 
ce qu'en avait dit Duhamel. Enfin, par un hasard singulier 
et toujours cette même année 1788, Briinnich le faisait 
paraître dans les Mémoires de Copenhague* sous le nom de 
zeus guttatus, d'après un individu pris auprès d'Elseneur. 
Il en donna une description? beaucoup plus détaillée 
qu'aucune des précédentes et accompagnée d'une très- 
bonne figure. Mais dès 17611, l'espèce avait été vue et 
décrite en Norwége. Strœm la représente cette année dans 
le premier volume de son ouvrage sur le bailliage de 
Sœndmer, et l'y nomme sôli^plettet^Guld-^sch (poisson 
doré à taches argentées)"*. Mùller, ayant trouvé quelques 
rapports entre ce poisson de Strœm et le zeus vomery c'est 
sur cette seule indication que l'on a cru pouvoir dire que 
le vomer habite à la fois les côtes du Brésil et celles de 
la Norwége. 

En 1768, Gunner décrivit et représenta de nouveau le 
lampris dans les Mémoires de Drontheim*; mais il le 
prend pour le scomber pelagicus, et sa figure, quoique 
très-reconnaissable, a été négligée. Elle n'est citée que par 



1. Linn. Gmel., p. 1225. 

2. Nouyelle collection des écrits de la société des sciences danoise, t. m, p. 388, 
Gopenh. 1788, in-4.* 

8. Ihid., p. 4o3. — 4. Strœm, Sœndmery t. I, p. 333, tab. 1, fig. 20, 

&• Tome IV, p. 92, pi. 12, fig. 1. 



Digitized by 



Google 



32 LIVRE IX. SGOMBÉROÏDES. 

Schneider dans le Système posthume de Bioch ^ parmi les 
scombres mal connus, sous le nom de scomber Gunneri. 
Il l'appelle laxe-stàrjen^ qui d'après la signification n'est 
peut-être pas un nom vulgaire. 

Cest encore sur un individu de la mer du Nord, pris 
à Helsingborg, que Betzius a fait de ce poisson, dans les 
Mémoires de Stockholm de 1799 s un genre particulier 
qu'il a nomme lampris. Plus tard, deux autres individus 
de la même mer ont servi de sujets pour la description 
et la figure que M. Holten en a données en 1 Soa , dans les 
Mémoires delà société d'histoire naturelle de G>penhague^, 
et en 1806, dans la 4«^ partie de la Zoologie danoise, 
pL 144? àdiiïs le premier de ces articles il le nomme zeu^ 
guttatus comme Brûnnich, dans le second il l'appelle 
lampris comme Betzius. 

M. de Lac^ède en a fait aussi un genre dans le 4*^ 
volume de son Ichthyologie, et quoique ce voliune soit 
de 1802, l'auteur paraît n'avoir eu aucune connaissance 
du mémoire de Betzius, et il a donné à ce genre un nom 
nouveau, celui de chrysotose. Sa figure , faite d'après un 
individu qui était alors au Cabinet du Boi , et dont Du- 
hamel avait déjà parlé, est fort incorrecte. 

M,, de Lacépède dit dans cet article qu'il croît avoir 
reconnu une variété de cette espèce dans les peintures 
chinoises de la bibliothèque du Muséum , ce qui lui fait 
penser qu'elle habite aussi la mer Pacifique; mais nous 
nous sommes assuré qu'aucune de ces peintures ne peut 
se rapporter au lampris, et tout nous fait croire que c'est 



1. Pag. 38^ d. — 2. NouT. Mém. de Tacad. des sciences de Saède, t. XX 
pour 1799, 3/ part., p. 91. — 8. T. V, a.' cahier^ p. 129. 
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encore de la figure du mené qu'il a voulu parler. La 
manière dont il travaillait sur des notes prises à différentes 
époques , et qu'il ne comparait ni entre elles ni avec les 
sources d'où il les avait tirées , l'a souvent induit dans de 
semblables erreurs. 

En l'année 1806, Donovan* le représenta dans son His- 
toire naturelle des poissons d'Angleterre , et sans doute 
d'après un individu qui n'avait pas encore les nageoires 
tout- à- fait usées. Il le regarde comme un poisson rare 
sur les côtes d'Angleterre : il paraîtrait d'après cet auteur 
que le lampris aurait été décrit et figuré antérieurement 
par Sowerby* et par Turton^ dans deux ouvrages que 
nous ne sommes pas encore parvenus à nous procurer. 
Nous retrouvons ensuite le lampris cité dans la Faune 
anglaise du second de ces naturalistes sous le nom de zeus 
luna.^ 

M. F. Faber \ dans son Histoire des poissons de llslande , 
publiée en 1829, nous donne plus récemment des détails 
intéressans sur le lampris qu'il appelle zeus guttatus^ sui- 
vant Briinnich, en le reconnaissant toutefois pour le 
scomher pelagicus de Gunner et pour le lampris guttatus 
de Betzius ; mais il oublie la figure CX.LIV du Zoologia 
Danica, et ne cite que l'indication du prodrome de Mùller. 
Il nous fait connaître le nom vulgaire que les Islandais 
donnent au lampris : ce nom de gudlags, corrompu selon 
lui de Gotteslachs (saumon de Dieu)^ est ancien dans 
l'Islande, et M. Faber croit qu'il se rapporte à la beauté 
du poisson. 

1. NiU. hùt. ofBriUfish, pi. 97. — 2. Zens opah^ Brit. mise, pi. 22, .— 
S. Lirm. Syst., T. I, p. 760, n,* 3. — 4. Turton's Brit.foumif p. gS, n.* 45. 
— 5. Faber ^ Naturgeseh. der Fische IsUmffs , p. i3a. 

10. 5 



Digitized by 



Google 



34 LIVRE IX. SÇOMBÉROÏDFS. 

L'individu décrit dans ce mémoire ne vient pas d'ailleurs 
de l'Islande, il a été pris a Issefjord dans le golfe de Zélande, 
au mois d'Avril 1819, et apporté à Copenhague par les 
pécheurs, qui croyaient d'abord avoir saisi uû dauphin 
dans leurs filets, à cause de la grosseur du poisson. Les 
annales islandaises que M. Faber a pu consulter, lui ont 
fourni la preuve que l'on a pris un de ces gudlags dès l'année 
1672 j on en a péché d'autres sur ces mêmes côtes à diffé- 
rentes époquesj mais il paraîtrait que cette espèce ne 
séjourne pas constamment près de l'île, car Olafsen et les 
autres voyageurs plus récens n'en font aucune mention, et 
M. Faber n'a pas trouvé de preuve qu'il se porte plus au 
nord en avançant près des côtes du Groenland. Il nous 
apprend que la chair de ce poisson est rouge, assez sem- 
blable à celle du saumon, et qu'elle est recherchée des 
Islandais. 

M. Nilsson cite aussi le lampris guttatus parmi les 
poissons de Norwége, mais comme un des plus rares. Il ne 
lui compte, comme M. Faber, que six rayons aux ouïes, 
quoique nous en ayons bien certainement vu sept. 

A fénimiération que nous venons de faire des différens 
parages où l'on a péché le lampris, nous ajouterons les 
environs du Havre, d'où est venu en 1864 ^^ P^l^ grand 
individu de notre Muséum. 

Ce poisson n*est cependant pas entièrement étrangers la 
Méditerranée, mais il paraît qu'il y est très-rare. La deuxième 
édition de M. Risso *, est, à notre connaissance, le premier 
ouvrage où il en soit fait mention comme habitant de cette 
mer. En l'année 1829, il en a été péché deux individus 

1. Dans son Histoire naturelle de rEor. mérîd., t. Ul, p. SSg. 
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sur les côtes de Provence: le premier ^ pris à la fin de Mai 
dans la rade de Toulon , était entièrement inconnu des 
pêcheurs et des autres habitans; le second, vers le milieu 
de Juillet y un peu moins grand et également nouveau pour 
les pécheurs , a été recueilli et prépare par M. Polydore 
Roux, conservateur du musée de Marseille. 

De tous ces faits nous sommes bien autorisés à conclure 
que le lamprîs est un poisson originaire du nord de la 
mer Atlantique, et surtout du coté de l'Europe, car nous 
n'avons trouvé aucune trace de son existence sur les côtes 
de l'Amérique. Il s'égare aussi quelquefois dans la Médi- 
terranée, mais on n'a pu encore le suivre plus loin vers 
le sud. Ce n'est pas sur une assertion vagiie d'un prince 
d'Anamaboo, qu'on le croira de la côte de Guinée, ni sur 
une fausse citation qu on le jugera des mers de la Chine. 

Ce poisson offre des caractères singuliers fort nombreux 
et dont l'ensemble justifie très-bien l'érection d'un genre 
particulier; mais ils n'ont pas tous été saisis par ceux qui 
en ont établi un. Retzius en donne même de faux, tels 
que le nombre de six rayons à la membrane des ouïes, 
tandis qu'il y en a sept, et une fente longue, qu'il assure 
avoir observée derrière la pectorale, et qui n'était proba- 
blement que le sillon généralement placé dans les poissons 
derrière les os de l'épaule. M. de Lacépède en a indiqué 
un beaucoup meilleur dans le nombre des rayons des 
ventrales qui est de plus de huit; il y en a en effet jusqu'à 
quatorze. 

Ajoutez-y l'absence, sur le dos, d'épines soit libres, soit 
liées en nageoire, si ce n'est une seule au bord antérieur 
de la dorsile; la manière dont les pectorales s'attachent 
par une ligne horizontale, et la réunion de la forme haute 
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et comprimée et de la bouche mal armëe des zeus, et vous 
jugerez qu'en effet le lampris ne peut entrer dans aucun 
autre genre. Il offre un grand nombre de caractères qui 
le rapprochent des thons, tels que la nature de la peau, 
l'espèce de corselet dont il est revêtu, et ceux que l'on 
peut tirer de son anatomie. 

Le corps du lampris est légèrement comprimé; l'épaisseur ne 
fait pas le sixième de la longueur totale; son contour lon^tudinal 
est ovale, plus élevé en avant, et s'amincit par degrés en arrière; 
sa plus grande hauteur (aux pectorales) est deux fois et un quart 
dans la longueur totale. Cette élévation de la portion antérieure 
dépend de la saillie de la poitrine, ce que nous verrons résulter 
de la largeur des os du bras. La longueur de sa tète, d'un tiers plus 
haute que longue, est quatre fois dans celle du corps; la ligne du 
profil monte vers la nuque par un arc de cercle assez régulier; 
elle devient ensuite concave sur l'origine du dos , et elle s'élève de 
nouveau près de la base de la dorsale; la bouche est au bout du 
museau, et sa fente ne fait que le cinquième de la longueur de la 
tête; elle est médiocrement protrac tile : les intermaxillaires forment 
ensemble, au milieu de la mâchoire supérieure, un angle obtus 
un peu saillant; le maxillaire est court et s'élargit à son extrémité. 
La mâchoire inférieure a ses branches courtes, mais hautes en arrière. 
Dans l'état de repos, elle avance un peu plus que la supérieure: ni 
l'une ni l'autre n'a de dents, et leur voile intérieur est fort étroit. 
Il n'y a qu'un petit sous-orbitaire en avant d'un très-grand œil, 
qui a plus du tiers de la longueur de la tète en diamètre et qui est 
situé à peu près au milieu de sa hauteur. Les deux très-petits orifices 
de la narine sont au-dessus du sous-orbitaire et presque à la hauteur 
du milieu de l'œil et à moitié de sa distance au bout du museau. 
Le préopercule a le limbe très-large et l'angle arrondi; l'opercule 
représente à peu près un quart de cercle , un de ses bords droits 
est en avant, l'autre en dessus; c'est Je bord courbe qui est en ar-» 
rière; le subopercyle est aus3i en portion de cercle, et l'intçroper- 
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cule forme une bande arquée qui entoure l'angle et le bord inférieur 
du préopercule. La membrane des ouïes a sept rayons; on ne voit 
pas plus d'armures à l'épaule qu'aux pièces operculaires. La pecto- 
rale est attachée au milieu de la hauteur du corps, et, ce que nous 
avons déjà fait remarquer comme singulier, sur une ligne horizon- 
tale, sa forme est en faux très-pointue et sa longueur d'un peu plus 
du cinquième de celle du corps. On y compte au moins vingt-quatre 
rayons, dont le premier très-petit; le second, très-grand, large et 
comprimé, forme avec les trois ou quatre suivans la pointe de la 
nageoire; les derniers redeviennent fort petits. L'huméral et une 
partie du scapulaire, qui se montre dans son angle, se détachent du 
corps et composent une grande plaque triangulaire, à bord supé- 
rieur arqué, et analogue à ce que montrent les thons et beaucoup 
d'autres scombéroïdes de cette première famille. Nous verrons plus 
loin que ce n'est pas le seul rapport que ce poisson offre avec le 
thon. Les ventrales ne différent des pectorales que par un peu moins 
de longueur, et par un moindre nombre de rayons; elles en ont 
quatorze. Elles sont insérées l'une auprès de l'autre, sous le venti*e, 
dans l'aplomb de l'angle postérieur des pectorales, et quoique la 
saillie de la poitrine les Êisse paraître attachées assez en arrière pour 
être regardées dans le Système de Linnœus comme des nageoires 
abdominales, cette circonstance n'empêche point le lampris, ainsi 
que nous venons de le dire, d'avoir le bassin adhérent aux os du 
bras et d'être alors un véritable thoracique. 

La dorsale commence un peu en arrière du bord postérieur des 
pectorales; elle s'élève en pointe triangulaire, courbe sur le côté 
antérieur et- dont la hauteur ne fait guère que le dixième de la 
longueur totale. Le second rayon est le plus long de tous, les 
autres décroissent jusqu'au dix-septième rayon mou, à partir duquel 
la nageoire s'abaisse tellement que les suivans sortent à peine de 
la rainure où ils se cachent quand le poisson abaisse sa nageoire. 
Ils prennent un peu plus de hauteur vers le trente -sixième, et la 
nageoire a depuis ce rayon jusqu'à la fin , le quart de la hauteur 
de la portion antérieure; nous y comptons cinquante-trois rayons 
en tout L'anale ne correspond qu'à sa partie basse et n'a pas de 
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pointe saillante; vers la fin ses rayons s'alongent aussi un peu ; die 
en a en tout trente-huit La portion de queue en arrière de ces 
deux nageoires, est du quinzième de la longueur totale et aussi 
haute que longue. La caudale est en croissant; chacun de ses lobes, 
formé de rayons raides et fermes, a un peu moins du tiers de la 
longueur totale; on y compte aisément yingt-deux rayons entiers; 
ceux du dessus et du dessous sont assez considérables: les plus 
proches des entiers ont moitié de leur longueur; en les comptant 
tous, il y en a trente-six. 

B. 7; J). 68; A. 88; C. 7— 22— .7; P. 24; V. 14. 

Les écailles sont petites, très-minces et tombent avec tant de 
fecilité qu'il est très-rare de les trouver encore adhérentes; leurs 
cellules sont si petites que toute la peau est lisse et d'un éclat satiné 
sur la plus grande partie du corps. Près des épaules elles sont plus 
grandes et nous put paru former un corselet. 

La ligne latérale décrit d'abord une courbe convexe, qui se 
rapproche beaucoup du dos; sous la pointe de la dorsale elle 
descend par une courbe concave qui se prolonge en arrière et y 
devient droite : continue alors jusqu'à l'insertion de la caudale, elle 
est simplement marquée par de légères élevures longues et étroites, 
qui, vers les côtés de la queue seulement, prennent un peu plus 
de force et couvrent une légère carène. 

Les couleurs du lampris sont d'une grande magnificence. Tout 
son dt)s est d'un bleu d'acier, qui passe sur les flancs au lilas et 
devient vers le ventre du plus beau rose. Des taches nombreuses, 
ovales, quelquefois d^un blanc de lait, d'autres fois du plus bel 
éclat d'argent, sont semées partout sur le fond du corps; il y en 
a de plus petites sur la tète. Les opercules sont très-brillans, et le 
grand œil a l'iris de la plus belle couleur d'or; enfin, toutes les 
nageoires sont d'un rouge de vermillon. 

Cest cette belle parure qui a fait employer à un des 
correspondans de Buffon cette expression un peu précieuse ^ 
que le lampris semble un seigneur de la cour de Neptune 
en habit de gala. 
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Le làmpris est un de nos grands poissons : l'individu de 
Mortimer pesait quatre-vingt-deux livres j celui de Harrison 
soixante-dix-huit; celui qui fut pris à Torbay en 1772 
pesait cent quarante livres et était long de quatre pieds 
et demi y mesure anglaise. 

Notre description a été faite Sur un individu long de 
trois pieds, et qui nous a été envoyé de Toulon par M. le 
professeur Laurent. Nous en avons reçu un autre individu 
un peu plus petit, car il n'a que deux pieds et demi, 
lequel a été péché à Marseille , et que nous devons au 
zèle de l'infortuné M. Polydore Roux, et enfin nous en 
avons un squelette de trois pieds et demi. 

La cavité intérieure du lampris n'est pas aussi haute que le 
devrait Ëdre croire la saillie de la poitrine, attendu qu'une grande 
portion des os de Fépaule sont recouverts de muscles très-épais. 
L'abdomen est encore cependant fort élevé; sa longueur fait un peu 
plus que le tiers de celle du corps entier. 

"Ea l'ouvrant, on voit le foie qui se divise en deux lobes étroits, 
longs ée dix pouces et embrassant dans leur chevron la masse des 
appendices cœcales, qui sont très-nombreuses et qui se présentent 
sous cette apparence glanduUforme qui caractérise ces organes chez 
im grand nombre de scombéro'ides, et particulièrement ceux du 
thon. Le foie est peu consistant et d'une couleur jaunâtre; la vési- 
cule du fiel est comme à l'ordinaire sous le lobe droit, près de 
son bord ; elle est ovoïde, son plus grand diamètre étant long de 
deux pouces et demi, ayant plus du double du plus petit De sa 
portion antérieure sort un canal cholédoque, long de plus de 
quatre pouces; mais comme il se contourne sur la crosse du duo- 
dénum pour se rendre dans cet intestin entre les racines des cœcmns, 
la vésicule n'est pas autant rejetée en arrière que la longueur du 
canal pourrait le faire supposer. 

Sur le foie est placé un très-long œsophage, se continuant en 
im estomac terminé en cul-de-sac conique. La veloutée parait lisse. 
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tant ses papilles sont fines et serrées ; la longueur de cette portion 
de l'intestin est de douze à treize pouces, à compter depuis son 
entrée dans la cavité abdominale. De sa face inférieure , et à deux 
ou trois pouces du fond de l'estomac, descend une branche plus 
étroite que l'œsophage et longue d'environ deux pouces; elle se 
rétrécit alors par des rides longitudinales et grosses, et marque 
ainsi l'orifice du pylore. Il n'y a point de valvule notable à cette 
ouverture. 

Le duodénum remonte vers le diaphragme, se cache sous le 
bord postérieur et aminci du foie, et cette anse a environ sept 
pouces. U se contourne alors sous le foie et se dirige droit à l'anus 
dans une étendue de près de quinze pouces. Le rectum ferait 
environ six pouces de cette longueur. Une large valvule à bords 
frangés marque son origine antérieure, et sa veloutée est couverte 
d'un réseau irréguKer hexagonal et de papilles molles et fort no- 
tables; celle de l'intestin grêle n'en a que de très-fines. Les deux 
premiers tiers de l'intestin sont enveloppés par les appendices 
cœcales fines et réunies par un tissu cellulaire très-dense. En les 
séparant, on voit qu'elles sont dichotomes et qu'elles se rendent 
par petites masses dans un tronc unique ^ qui s'ouvre dans le canal 
alimentaire, fl y a plus de soixante de ces troncs de cœcums. 

La rate est fixée entre les deux branches de l'intestin, au-dessus 
du rectum; elle est trièdre, multilobée et d'un noir très-foncé. 

J'ai disséqué un mâle dont les laitances n'étaient pas très-grosses; 
elles formaient deux cordons amincis aux deux extrémités, longs 
d'un pied et d'un diamètre de six à huit lignes. 

Le lampris a une très-grande vessie aérienne, simple et arrondie 
en avant, et terminée en arrière par deux cornes courtes; entre 
cette sorte d'échancrure passent les uretères, qui débouchent dans 
une vessie urinaire étroite et assez longue. Les canaux sont longs; 
car ils remontent jusqu'au tiers de la cavité abdominale, pour 
prendre naissance dans les reins, qui n'ont pas une grande épais- 
seur. Le péritoine est de couleur argentée. 

Nous avons trouvé dans l'estomac de ce poisson un grand nombre 
de becs cornés de petits céphalopodes, que nous croyons avoir 
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appartenu à des poulpes; car il n'y avait dans l'estomac aucun reste 
d'os de sèches ou de plumes cartilagineuses de calmar, et les becs 
sont de beaucoup trop gros pour être rapportés à des sépioles, 
qui ont un rudiment d'os dans leur manteau. L'estomac contenait 
aussi des restes d'acalèphes, et notamment de petits rhizostomes. 
Selon les rapports des pécheurs islandais, cités par M. Faber, le 
lampris poursuit les truites, vraisemblablement pour en faire sa 
nourriture. 

L'ostéologie de cette espèce a été décrite et représentée avec 
beaucoup de soin dans YOsteographia piscium de M. Bakker, et 
nous l'avons vérifiée sur le grand squelette que possède le Muséum. 
Sa crête mitoyenne du crâne est très-élevée, les autres sont cou- 
chées latéralement et presque nulles. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable, ce sont les os du bras et de l'épaule; un énorme cubital, 
haut d'un pied et large de sept pouces (dans un individu de trois 
pieds et demi) en est la partie la plus apparente. C'est lui qui sou- 
tient principalement la haute poitrine de ce poisson; il repousse 
le radial et les os du carpe vers le haut, et c'est ce qui £at que 
la pectorale s'attache au corps par une ligne horizontale. U a vers 
le haut un petit trou rond, et le radial, tout petit qu'il est, en 
a aussi un,, comme à l'ordinaire. Un grand espace ovale sépare le 
cubital en avant de la partie descendante de l'humerai, le haut 
porte en arrière la pièce supérieure et plate du coracoïdien qui 
va s'attacher à l'angle postérieur et supérieur de ce cubital, en 
laissant ainsi au-dessus du carpe un espace transversal et plus petit 
que le précédent. La pièce grêle du coracoïdien se soude, par presque 
toute sa longueur, soit à la pièce plate, soit au bord postérieur du 
cubitus; sa pointe inférieure seule est libre et va s'attacher au bassin. 
Les os du bassin sont deux pièces triangulaires placées verticalement 
entre les bords inférieurs des cubitaux. Le scapulaire est petit et en 
triangle, le surscapulaire est complètement fourchu ou divisé en 
deux branches qui forment un angle aigu. Le nombre des vert^es 
est de quarante-trois, dont vingt appartiennent à l'abdomen. Les 
premières côtes sont grêles et courtes; elles s'alongent et se ren- 
foncent par degré; les sept bu huit dernières se soudent par le 
10. 6 
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bas avec les premiers interépineux, qui eux-mêmes sont très-unis 
ensemble, et ce qui est encore plus remarquable, les trois ou 
quatre dernières côtes sont unies entre elles sur leur longueur. La 
dernière vertèbre caudale en éventail, comme à l'ordinaire, a de 
chaque côté, un peu au-dessus du milieu de sa hauteur, une crête 
saillante longitudinale. Les apophyses épineuses montantes et descen- 
dantes ont une hauteur propordonnée à celle du corps ;*le canal 
inférieur des vertèbres caudales est fort étroit; les premiers inter- 
osseux de la dorsale prennent un très-grand développement 

Le Cabinet du Roi possède un petit lampris qui a été 
pris dans le golfe de Gascogne en 1810, à l'embouchure 
de la Gironde , et qui a été envoyé à M. de Lacépède 
pour le Muséum d'histoire naturelle, par M. Lynch, pair 
de France et alors maire de Bordeaux. 

La forme du corps, les diverses proportions, la courbure de 
la ligne latérale, la disposition des taches argentées éparses sur le 
fond gris ou rosé du poisson, sont absolument semblables à tout 
ce que nous avons observé sur nos plus grands individus. Les 
nageoires ont les mêmes nombres de rayons, mais le prolonge- 
ment remarquable des ventrales et de la portion antérieure de la 
dorsale, donne à ce petit lampris une physionomie tellement diffé- 
rente de celle des autres individus que nous venons de mentionner, 
que l'on serait tenté au premier coup d'oeil de le regarder comme 
d'une espèce distincte. 

Les ventrales ont plus de la moitié de la longueur du corps, et 
. atteignent de leur pointe le milieu de la caudale et au-delà; elles ont 
la forme de Ëiux étroites et aiguës et se composent de quatorze 
rayon& L'^térieur, qui est le plus long, est comprimé, tranchant 
et simple; les autres sont articulés et branchus. La dorsale com- 
mence au-dessus du bord postérieur des pectorales, et ses premiers 
rayons se prolongent en une pointe aiguë, Ëdciforme, aussi longue 
que la ventrale, c'est*à«dire, de {dus de la moitié de la longueur 
totale du corps. Le premier rayon n'est qu'une petite épne, le 
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second est comprimé , tranchant et le plus long de tous. U va jusqu'à 
l'extrémité de la faux, laquelle atteindrait presque au milieu de la 
caudale; les suivans décroissent rapidement à compter du trei^ème; 
ils sont tous bas, s'alongeant cependant un peu et graduellement, 
de manière que la fin de la dorsale est un peu plus haute que le milieu. 

L'anale répond à la portion basse de la nageoire du dos et n'a 
aucun rayon prolongé. 

La caudale est fourchue, et non pas seulement coupée en 
croissant, comme dans les grands lampris; ses lobes ont plus que 
le sixième, mais moins que le cinquième de la longueur totale du 
corps. Les pectorales sont aussi proportionnellement plus longues 
que celles de nos grands individus , car elles ont le quart de la 
longueur totale; d'ailleurs leur forme et le nombre de leurs rayons 
sont constamment les mêmes. 

Nous n'avons pas cru devoir faire de cet individu une 
espèce distincte de ceux qui ont été le sujet de la première 
partie de cet article, parce qpenous avons dëjà eu plusieurs 
exemples^ et notamment dans Tespadon ordinaire, de 
très-grands changemens dans les formes et dans les orne- 
mens des nageoires* Nous sommes fondes à croire que les 
poissons parés de nageoires prolongées, ne conservent que 
jusqu'à un certain âge ces beaux ddveloppemens, et que 
dans les vieux lampris elles sont usées et émoussées. 

Le lampris que nous considérons comme adulte a été 
plusieurs fois représenté, ainsi que nousTavons démontré 
au commencement de cet article. M. Guérin vient d'en 
donner récemment une boime figure, d'après les matériaux 
que nous lui avons fournis.^ 

Cest ce qui nous a déterminés à donner la figure du 
poisson qui a conserva les beaux prolangemens de ses 
nageoires. 

1. Ifon. regn. an., poiM., pi. XXau^ fig. a. 
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DES EQUULA. 



Après les Dorées et les Capros se place naturellement 
un groupe de poissons de la mer des Indes, qui se rappro- 
chent de ces deux-là par leur forme comprimée , leurs 
petites écailles minces et lisses, la protractilité de leur 
bouche et leurs autres caractères, mais dont la dorsale 
nest pas divisée. Les espèces en sont petites, abondantes 
en individus et il en existe un nombre assez considérable; 
plusieurs ont été décrites à diflférentes époques, quoique 
leurs vrais rapports n aient pas toujours été bien saisis, 
aussi les a-t-on dispersées dans des genres différens. 

Celle qui a été publiée le plus anciennement est dans 
Seba\ et le texte la nomme scomber flavescens, latitudine 
ad lon^itudinem dimidia, denticuUs piliformibus. Je ne 
vois pas que les auteurs systématiques aient fait usage de 
cette indication. Forskal en a décrit ensuite une sous le 
nom de scomber equula^; mais les termes dont il s'est 
servi paraissent offrir des singularités. On n'a pas cru devoir 
laisser ce poisson dans le genre où il lavait placé, et néan* 
moins on n a pas été plus heureux que lui. Gmelîn a réuni 
cet equula slux centrogaster^ de Houttuyn, qui sont des 
amphacanthes, et M. de Lacépède aux cœsio de Gommer* 
son; genre de ménides et non moins différent des scombres 
que des zeus^ En même temps, M. de Lacépède plaçait 
dans les dupées une espèce fort voisine, décrite par Corn- 
merson, et la nommait clupea fasciata.^ 

w I» I I ■ n ■ I I I j i ■ , ■ I » ■ ■ I .11 1 1 I 11 I 1 1 ■ > 1 1 i III 

1. Tome m^ pi. 2'jy fig. 4* — 2- Forsk.y Descr. anim,, p. 58. — S. Centré* 
gosier equula, Gmel^ iSSj. -^ 4. Le Cœsio poulain, Lacép», %• m, p. ^« -* 
5. Qupée i bandes ; Lacép., Y, p. 4^5 et 463. 
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Bloch a connu trois des poissons dont nous parlons : de 
l'un il fait un zeus, ce qui ëtait conforme à l'analogie , et 
il le nomme insidiator^ ; mais il met les deux autres parmi 
les scombres : ce sont ses scomber edentulus^ et scomber 
minutas^. Peut-être les avait-il reçus dans l'état sec et 
n'avait-il pas remarqué combien leur bouche peut s'étendre. 
Cependant c'est à leur suite qu'il place dans son Système 
le scomber equula de Forskal. ^ 

Russel en a décrit et représenté jusqu'à six espèces, dont 
il fait autant de zeus^. Il y en a une dans l'histoire des 
poissons du Bengale de M. Bucfaanan, qui la comprend 
parmi ses chanda, mais en ayant soin de faire remarquer 
ses rapports avec le zeus insidiator. Enfin l'on doit aussi 
placer dans ce groupe le zeus argentarius, décrit d'après 
les manuscrits de Forster dans le Système posthume de 
Bloch^^ nous nous en sommes assurés par le dessin de 
ce poisson fait par Forster et conservé dans la bibliothèque 
de Banks. 

Dans un Mémoire inséré en 181 5 dans les Annales du 
Muséum ^, M. Cuvier a cherché à faire connaître les motifs 
qui doivent faire rapprocher ces divers poissons, et il les a 
réunis sous un même genre, mais il ne suffisait pas d'avoir 
démontré leurs caractères communs, il fallait aussi pouvoir 
fixer ceux de chaque espèce, et établir ces espèces elles- 
mêmes et leurs synonymies. Or, cette entreprise exigeait 
des données un peu plus nombreuses que celles dont il 



1. Zeus insiUator, Bl., pi. 192^ fig. 2. — 2. Ihid., pi. 4^8. — S. IHd. , 
pi. 4^9^ %• 3* — ^* Bl. Sch.^ p. 86> n.^ 43* — 5. Russel, Poiss. de Visagap.^ 
n.^ 61 goomora-karah ; n.^ 62 tottali-karab ; n.^ 63 komah-karah; d.** 64 bindoô- 
karah; n.^ 65 dacer-karah; n.^ 66 karah. — 6. Bloch, Syst. posth., éd. Schn., 
p. 96, n.* 9* — 1. Tome I, p. 462. 
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disposait à cette ëpoque. La grande ressemblance qui existe 
entre ces poissons rend ce travail très-difficile et peut-être 
impossible sur de simples descriptions rédigées par des 
auteurs diffërens qui ne s'en sont pas fait les mêmes idées* 
Mais les savans voyageurs qui nous ont rendu tant d autres 
services, nous ont aussi fourni les moyens d'éclaircir ce 
sujet, en nous mettant à même d'en décrire plusieurs 
espèces d'après nature et sur le même plan, ce qui nous 
aidera beaucoup à reconnaître celles dont il est parlé dans 
les articles de nos prédécesseurs, et à dire avec plus d'assu- 
rance quelles sont celles de leurs descriptions ou de leurs 
figures auxquelles nous ne pouvons rien rapporter de ce 
que nous possédons* 

Pour donner à nos lecteurs des idées plus précises du 
genre, nous rassemblerons ici un assez grand nombre de 
traits qui se reproduisent dans toutes ses espèces, tels que 
leur bouche petite, transverse, se portant en avant comme 
celle des dorées et plus semblable encore à celle des Gerres, 
garnie ordinairement de dents fines comme celles des 
Ghétodons; leur orbite, muni à son angle antérieur d'une 
ou deux petites épines; les deux orifices de leurs narines 
rapprochés l'un de l'autre et du bord antérieur de leur 
orbite; leur front plat ou même concave entre les yeux, 
et qui s'élève en se prolongeant en pointe jusqu'au-dessus 
des pectorales, formant ainsi une nuque très-haute et nue; 
ime petite crête osseuse derrière la nuque et sur le devant 
de la base de la dorsale, et une semblable entre l'anus et 
le commencement de l'anale, qui se prolongent quelquefois 
en une pointe couchée en avant de ces nageoires; une 
première épine dorsale, très-petite, la deuxième et la troi- 
sième plus ou moins fortes et hautes, les suivantes décrois- 
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sant rapidement, les mêmes proportions aux premiers 
rayons de l'anale*, le bassin en forme de rectangle, dont 
les arêtes latérales se sentent sous la peau; l'épine des ven- 
trales forte, et une écaille longitudinale et pointue au«^ 
dessus de sa base; le corps haut et comprimé, couvert 
d'écaillés à peine sensibles tant elles sont lisses et unies sous 
l'épiderme; ses bords supérieurs et inférieurs dentelés en 
scie le long des bases de la dorsale et de l'anale; la ligne 
latérale à peu près parallèle au dos, vers le tiers supérieur 
du corps, et ses écailles se renforçant un peu, dans la plu- 
part des espèces, aux côtés de la queue; enfin, la caudale 
fourchue. Ajoutons encore la faculté de mettre dans un état 
de situation fixe les premières épines de la dorsale et de 
Fanale, et de se faire ainsi des armes défensives redou- 
tables, et l'on pourra juger d'après ce tableau à quel 
point ce genre est naturel et combien ses espèces se res- 
semblent 

C'est avec les gerres de la famille des ménides qu'il 
serait le plus facile de confondre les equula, et Bussel a en 
efiet mêlé les espèces de ces deux genres; mais la petitesse 
de leurs écailles distingue ces derniers au premier coup 
d'œil, et d'ailleurs les gerres nont ni les dentelures de la 
base de la dorsale et de l'anale , ni ce long espace nu du 
dessus de la nuque, ni cette crête et cette épine couchées 
en avant de la dorsale. 

On ne trouve ce genre que dans l'océan Oriental; 
l'Atlantique nourrit quelques gerres et ne nous a envoyé 
aucune sorte d'equula. 

Le nom générique de ces poissons à Pondichéry, 
selon M. Leschenadit, est karé, et à Yisagapatam, selon 
M. Russel, karah, ce qui est le même mot autrement 
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orthographié. Bloch Fa change en karely qui est peut-être 
la prononciation de Tranquebar, 

Leur chair est en gënëral légère et de bon goût, et bien 
que la plupart des espèces soient assez petites, Ton a cou- 
tume de sécher ou de saler ceux qui vivent en troupe et 
que l'on peut prendre en plus grande abondance. Aussi sont- 
ils si bien connus des pêcheurs, qu'ils en ont reçu avec 
un nom générique appliqué fort exactement, des noms 
spécifiques nombreux et précis. On peut dire que les 
pécheurs tamoules avaient établi ce genre avant nous. 

Z'Equula porte-sabre. 

{Equula ensifera, nob. ; Scomber edentulusj Bl. , pi. 4^8 ; Léiognathe 
argenté, Lacép., IV, p. 44^ et 449-) 

La plus grande espèce d'equula nous a été rapportée de 
Pondichéry par M. Sonnerat et par M. Leschenault, et 
M. Cuvier s'aperçut aussitôt que c'était le scomber eden- 
tulus de Bloch. La circonstance que notre poisson a des 
dents, ne l'a point détourné de cette idéej car ces dents, 
que l'on aperçoit aisément dans l'état desséché et qui 
ressemblent beaucoup à celles des chétodons, paraissent si 
peu dans l'état frais ou dansl'eau-de-vie^ que M. Leschenault 
lui-même, en nous envoyant l'individu sur lequel nous 
les décrivons , nous dit qu'il est dépourvu de dents. Il a 
suffi que Bloch eût reçu un individu sec et verni pour qu'il 
eût été encore plus exposé à cette erreur. Depuis lors 
M. Valenciennes a vérifié à Berlin notre conjecture sur 
son propre échantillon^ mais nous y avons constaté en 
même temps avec quelle légèreté il arrangeait ses figures 
quand ses modèles étaient mal conservés : celle-ci a presque 
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entièrement perdu la physionomie du genre. M. Schneider 
a donc eu grande raison de soupçonner que ce prétendu 
scomher edentulus est un zeus plutôt qu un scombre. * 

M. de Lacépède, adoptant l'assertion de Bloch et ne 
connaissant le poisson que d'après l'ichthyologiste de Berlin , 
en a fait son genre léiognathe, fonde sur l'absence prétendue 
des dents, et nomme l'espèce léiognathe argent^. 

A Pondichéry on l'appelle kagi-karé et à Tranquebar, 
selon le missionnaire John, cité par Bloch, muntchi-karel. 

L'espèce n est pas du nombre de celles qui ont été con- 
nues de BusseL Assez souvent on la trouve à l'Isle-de-France, 
d'où M. Des jardins nous l'a envoyée récemment, et d'où 
M. Dussumier nous en a rapporté un grand et bel échan- 
tillon. EUe réunit tous les caractères que nous avons assignés 
au genre , et se distingue principalement parle second rayon 
épineux de sa dorsale et de son anale, qui est comprimé, 
large et courbé, de manière à représenter des lames de 
sabre ; la largeur de celui de l'anale est surtout remarquable. 

La hauteur du corps est comprise deux fois et un tiers dans la 
longueur totale; la tète, quand la bouche est fermée, Test un peu 
plus de quatre fois, mais la protractilité du museau alonge cette tète 
de près d'un quart La dentelure du bord inférieur du préopercule 
est à peine sensible; son limbe est légèrement inégal. L'opercule 
est très-obtus en arrière et se joint au subopercule par une ligne 
droite^ très-montante; Tinteropercule a le bord convexe, il serre 
étroitement et couvre bien toute la membrane des branchies , dont 
l'oriûce se termine vis-à-vis son milieu; je n'ai compté que cinq 
rayons branchiaux, et comme ce nombre s'est retrouvé dans les 
autres espèces du genre, je ne puis douter que Bloch ne se soit 
trompé en lui en attribuant sept Les sous-orbitaires demeurent 

1. Sjst potth. de Bloch, p. 36, n."* ii. 

10. n 
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cachés S011S la peau^ le pédicule de rintermaxilkire , lors de 
la protraction , double presque la longueur du profil Le maxillaire 
est court, plat, arqué en avant, un peu obtus à son extrémité; 
quand la boucbe est fermée , il laisse voir une partie demi*ovale en 
arrière de la commissure. Les lèvres sont charnues, et sous elles 
se voit à chaque mâchoire une bande étroite de dents en soies, 
serrées, flexibles, à peu près comme aux chétodons, moins nom- 
breuses et moins longues cependant que dans la plupart des espèces 
de ce dernier genre. La région la plus large du front est entre les 
épines qui sont près de la partie antérieure et supérieure de chaque 
orbite. Ces épines, au nombre de deux de chaque côté, sont 
courtes, pointues et dirigées en arrière; l'externe, plus forte, se 
porte aussi en dehors. Au-devant de celles d'un coté est un petit 
plan oblique où sont percés les orifices de la narine, grands et rap- 
prochés, verticalement oblongs et sans aucun rebord; la distance 
entceles deux épines externes équivaut au uers de la longueur de la 
tète; de là naissent deux arêtes formées par les sous-orbitaires, et 
qui se réunissent en avant en une petite proéminence sous laquelle 
les intermaxillaires se retirent quand la bouche se ferme; deux autres 
arêtes, élevées par des crêtes du frontal, partent de ces épines en 
montant, et laissent entre elles un intervalle membraneux, où 
l'on sent, au travers de la peau, le jeu des apophyses montantes des 
intermaxillaires. Lorsque ces arêtes sont arrivées vis-à-vis du bord 
du préopercule, il en parait entre elles une troisième, et toutes les 
trois se rapprochent et forment en montant toujours une triple 
crête, terminée en arrière en pointe aigué à l'aplomb de l'angle 
de l'opercule, et dont la longueur n'est que de la moitié de la hauteur 
totale à cet endroit Entre la terminaison de cette crête, qui appartient 
à l'interpariétal, et la naissance de la dorsale, il y en a une autre 
petite qui appardent au premier interépineux, et dont l'extrémité 
antérieure pourrait, dans certains cas, être prise pour le vestige 
d'une pointe couchée, telle qu'on en voit dans les liches et dans 
quelques espèces du genre actuel. La première épine dorsale est 
très-petite; la seconde, comprimée, arquée, tranchante à son bord 
antérieur et au postérieur, est haute d'un peu plus du sixième de 
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la longueur du corps; les suiraiites décroissent rapidement jusqu'à 
la huitième, à la suite de laquelle viennent seize rayons branchus, 
tous bas et liés pr une membrane faible. Des deux côtés de la 
portion épineuse est ime bande étroite verticale, membraneuse ou 
adipeuse, qui garnit ainsi tout le long de la base de cette nageoire. 
Une bande semblable garnit la partie épineuse de l'anale; les 
dentelures du tranchant supérieur du corps, ainsi que celles de 
l'inférieur, sont formées par une pièce articulée sur chaque inter- 
épineux, couchée en arrière, échancrée à son extrémité postérieure : 
les pointes de l'échancrure forment les dentelures de chaque coté, 
et c'est entre elles que le rajon s'articule. 

La seconde épine anale est plus large, mais moins Icmgue que la 
seconde dorsale, la troisième est presque aussi longue que la 
deuxième, mais la première est très-petite. En avant de celle-ci, 
jusqu'à l'anus, est une double crête osseuse, qui est une produc- 
tion du premier interépineux de la queue. Cette anak commence 
sous la fin de la partie épineuse de la dorsale, et les deux nageoires 
finissent en même temps en arrière. La portion de queue qui est 
derrière elles équivaut à peu près au douzième de la longueur 
totale et est de moitié moins haute. Chacun des lobes de la cau- 
dale est du cinquième de la longueur du corps; les rayons entiers 
de cette nageoire sont au nombre de dix-sept, et il y en a cinq 
ou six petits, décroissans à chaque bord. L'épaule n'a point d'armure 
particulière; sa pectorale, insérée au bord supérieur, a le sixième 
environ de la longueur totale; elle est un peu pointue et compte 
dix-huit rayons, dont le premier, simple, est tr^-court; le second, 
articulé mais non branchu, est le [dus long de tous. U n'y a point 
d'écaillé particulière près de cette nageoire; sa position est un 
peu au-dessous du milieu de la hauteur; la ventrale sort sous le 
bord postérieur de l'attache de la pectorale; son épine est tranchante 
comme les deuxiënes de la dprsale et de Tanale, et a ai longueur 
le onzième ou le douzième de celle du corps; ses rayons mous 
vont w décroissant. Au-dessus de la base de l'épine naît une écaille 
longue et pointue, couchée contre le corps, et sous laquelle la 
ventrale se repHe; cette écaille est d'un quart moindre que l'épine 
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de la nageoire : les deux ventrales sont attachées à un bassin 
rectangulaire, dont les deux bords se marquent au travers de la 
peau comme deux arêtes saillantes. 

La tête et les nageoires sont dépourvues d'écaillés, et celles du 
corps sont si petites et si minces qu'on ne les distingue guère sans 
un peu de dessèchement A une forte loupe elles paraissent trans- 
versalement ovales, entières et irrégulièrement mais très-finement 
striées; la ligne latérale est moins arquée que le dos et s'en rap- 
proche par degrés en arrière. Elle se marque par une suite d'élevures 
longitudinales, qui s'élargissent sur les côtés de la queue et y de- 
viennent ovales et relevées dans le milieu d'une légère saillie 
longitudinale. 

L'anatomie de ce poisson nous montre que son intestin est 
long et replié plusieurs fois sur lui-même. Je ne vois que deux 
cœcums au pylore, ou peutrêtre y en a-t-il un troisième? L'esto- 
mac est un simple sac conique, assez long. La masse des ovaires 
est rejetée vers le fond de l'abdomen, et ne forme plus ces longs 
rubans qui, dans^leur temps de vacuité, se montrent ordinairement 
au-dessus des viscères de la digestion. Il y a une vessie aérienne, 
enveloppée dans un fort repli du péritoine très-brillant et argenté; 
cette vessie donne en arrière deux petites fourches ou cornes. Les 
alimens contenus dans l'estomac se composaient de débris de très- 
petits crustacés. 

M. Leschenault, qui a observé ce poisson frais, dit que 
sa couleur est argentée et qu'une dizaine de lignes rousses 
s'étendent depuis le dos jusqu'au milieu de la hauteur. 
M. Dussumier a vu le dos gris-verdâtre, avec des bandes 
verticales plus foncées} ces lignes ou ces bandes s'affaiblis- 
sent ou disparaissent par la dessiccation, mais nous en 
retrouvons encore des traces dans nos individus; Fenlu- 
minure de Bloch répond assez bien à cette description. 

M. Leschenault ajoute qu'il parvient à peu près à un 
pied de longueur; qu'on en prend dans la rade de Pou- 
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dichëry dans toutes les saisons, mais rarement; que sa 
chair est délicate et que Ton en donne volontiers aux 
malades. 

M. Dussumier, qui nous en a rapporte de Flsle-de- 
France, nous apprend quil s'y nomme sap-sap, que c'est 
un bon poisson qui n'y paraît qu'à certaines époques et 
en petit nombre , et qu'il pèse quelquefois une livre et 
demie. 

Bloch dit aussi, d'après John, que sa chair est grasse et 
de boii goût, et fournit aux Portugais des environs de Tran- 
quebar un bon mets pour les jours maigres. Sur cette côte 
on en prend aussi dans toutes les saisons, mais surtout et 
abondamment en Décembre. Il ne remonte que rarement 
les rivières. 

Z'Equula poulain. 

{Equula caballa, nob.; Scornber equula, ForsL. -y ^ToUah-karah^ 

Russel, 1. LXn.) 

La mer des Indes et la mer Rouge produisent une 
espèce voisine de la précédente, qui nous semble répondre 
mieux qu'aucune autre à la description que Forskal donne 
de son scornber equula *, quoique cette description s'attache 
trop exclusivement à des caractères génériques, pour pou- 
voir être appliquée à une espèce sans incertitude- 

1. Forsk., Descr. anim., p. 58^ n.* 77. 

SCOMBER EQVVU > pùmuUs pifmoçue dard connatis. 

DESCn. Corpus oçatum cmmpresswn^ çmnque polL hngum, tribus poli, laium, 
ttrf^nteo'^ens j Icbçs, sçuamis suhiUissimis* Dentés setacei; lahntm superius protrac" 
tile, infirius curvum, retusum* Frons €tuims ossâs duahus, elatis antrorsum conçer» 
gentïbus* Vertex, carîms tribus inter oculos, média obtusa et mobiii simui cum iabio, 
inier capui et P, D. formantibus caiium hmceolatunu Opercula Af. Bn adnata, 
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G)mparée à la première espèce^ celle-ci a le corps plus haut à 
proportion. Sa hauteur n'est que deux fois dans sa longueur; sa 
tête est plus grande, et contenue trois fois et deux tiers dans la 
longueur; le milieu du dos paraît surtout plus bombé, à cause 
d'une certaine concavité de la nuque. Son museau est plus gros, 
plus saillant; son sous-orbitaire plus haut, sa joue plus large, et 
ce qui frappe le plus, la courbe de sa mâchoire inférieure est 
plus concave. Forskal exprime bien cette circonstance par ces épi- 
thètes : cuivumy retusum; ses écailles sont plus apparentes; ses 
deuxièmes épines de la dorsale et de l'anale m'ont ausû para un peu 
moindres : du reste, tous ses caractères sont ceux de l'espèce pré- 
cédente. 

D. 8/16; A. ijih^ etc. 

Dans la Uqueur, tout ce poisson est argenté, légèrement teint 
de roussâtre vers le dos; les membranes de ses nageoires sont 
jaunâtres et les épines argentées. Il y a une tache noirâtre ou bleuâtre 
dans l'aisselle de la pectorale; le bout du museau est quelquefois un 
peu pointillé de brun. 

Selon M. Dussumîer, le corps est argenté , le dessus de la tète 
brun y le devant de la dorsale et de l'anale et le bout du lobe infé- 
rieur de la caudale sont jaunes, le reste des nageoires est trans- 
parent 

Les uns ont été rapportés de la nier Rouge par M. Ehrea- 
berg et par M. Ruppel; les autres de la côte de Malabar 
par M. Bélanger, et de Bombay par M. Dussumier^ il y 
en a un de Guam, par MM. Quoy et Gaîmard. 

La taille de nos individus va jusqu'à sept pouces. Forskal 

anieriora subtus serraia. Iris argemtea; spmœ itsœ retroHrsm suprm oasbrum mngulum ; 
spma D. et A. siotada magna, P. D. et A. ad eaudam vsçug; P. V, laiere superiore 
appendice membnmaaa, laneeolata. Amie pinmu eaUus asseus, cofus, Snearis; anie 
Uhsm gihbus asseus acutus. X. lai. dono prapior, prinum ruta, inde swgenSf i^rsu9 
eaudam dâsetndens. P. C HMa, Mis obiusis. 

B. 4; D. 8/1T5 P. IS5 T.iy&5 A. syisj CL n. 
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donne la même taille à son scomber equula. Il dit que les 
Arabes appellent ce poisson abu-kurse, ce qu*il traduit par 
sella prœditus, et M. de Lacépède cherche à lexplîquer 
en disant que l'on a compare à une selle cette callosité 
concave et cette saillie aiguë que Forskal place ante pin-- 
nas, supposant que c'est aidant les nageoires pectorales ^ 
mais le texte de Forskal, non moins que la nature, prou- 
vent que cet appareil est placé au-devant des ventrales, 
et l'on ne comprend pas trop quel rapport il pourrait 
avoir avec une selle. 

L'espèce nous paraît parfaitement bien représentée par 
Bussel(fig. 7 a) sous le nom de tottah-karah. Selon l'auteur, 
sa couleur est un bel argenté avec quelques bandes d'un 
jaune pâle sur les flancs; ses nageoires sont transparentes, 
excepté la base des verticales, qui est orangée. M. Russe! 
assure que sa taille ordinaire est de deux pouces, tandis 
qu'à quelques lignes au-dessus il avait dît que l'individu 
qu'il a dessiné en avait neuf^ et qu'ils passent rarement 
sept. Je crains qu'il n'y ait eu ici quelque confusion de 
cette espèce avec notre première, \ equula ensifera. 

Cest peut-être aussi à cette première espèce que se rap- 
porte l'observation que son goût est le même que celui 
du merlan. 



Z'Equula coma. 
{Equula coma, nob.) 

Le komahrkarah (Russ«, 63), tel quç l'auteur le repré- 
sente, ne semble presque différer en liôn du tottah-karah 
pour la figure; mais il lui attribue - 
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des yeux plus saillans, des dents plus longues et im peu courber, 
des pectorales plus pointues. 

B. 4? D. 8/I65 A. 3/145 C. 225 P. 18; V. 1/6. 

Sa couleur est argentée, avec des bandes dun jaune foncé entre 
le dos et la ligne latérale. La partie épineuse de la dorsale a du 
jaune à la base et du noir au sommet; le reste des verticales est 
jaune pâle, les nageoires paires sont transparentes» 

Sa taille est de cinq pouces. 

Cest à ce komah^karah que nous croyons devoir rap- 
porter la figure de Seba (t. III, pi. 27, fig, 4)- EU^ ressemble 
tellement à celle de Russel qu'on Fen dirait copiée. 

Cette espèce doit encore être extrêmement semblable à 
notre première. Il paraît qu'il en est de ce genre comme de 
nos poissons blancs , dont les nombreuses variétés sont si 
difficiles à distinguer. 

Z'Equula de Dussumier. 
{Equida Dusswnieri, nob.) 

Ainsi nous en avons reçu de la côte de Coromandel 
par M. Dussumier une espèce qui est seulement un peu 
plus oblongue, et a le deuxième rayon de la dorsale plus 
court que Xensifera. 

Sa hauteur est deux fois et demie dans sa longueur, et ce rayon 
deux fois et demie dans la hauteur; le deuxième de l'anale est aussi 
plus faible et les dents sont presque insensibles au doigt Du reste » 
tout est semblable pour les formes et les nombres. 

Dans l'état frais, le dessus est vert jaunâtre, avec des lignes ver- 
ticales d'un vert foncé, les flancs et le ventre sont argentés et dorés ^ 
les nageoires verdàtre clair, excepté l'anale, qui est d'un orangé 
vif, et la moitié inférieure de la caudale, d'un orangé clair. 

Nos individus sont longs de quatre pouces. 
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Z'Equula BINDOO. 
{Equida bindus, nob.) 

Le bindoO'-karahj Russel, pi. 64, 

a la dorsale et l'anale un peu plus basses que les précédenS) et 
armées d'épines plus faibles; d'ailleurs ses proportions ressemblent 
beaucoup à celles de notre première espèce. Son dos, en avant de 
la dorsale, paraissait dentelé au doigt, et la petite pointe couchée 
du premier interosseux y était fort sensible. Les ventrales étaient 
plus courtes qu'aux autres espèces, et M. Russel croit qu'elles 
n'avaient pas de rayon épineux. L'argenté de ses flancs est moins 
brillant que dans les autres. Ses nageoires sont d'un jaune pâle, 
excepté la partie épineuse de la dorsale et toute la caudale, dont 
la teinte est orangée. 

Voici les nombres comptés par sir John RusseL Nous n'avons 
pas besoin de remarquer que celui des rayons branchiostèges est 
inexact 

B. 4} D. 9 — 16; A. 8 — 16; C. 28; P. 16; V. 1/5. 

L'espèce est ordinairement longue de quatre pouces et 
n'en dëpasse pas six. 

Z'Equula Ruconii. 
{Eguula Ruconius^ nob.; Chanda Buconius, Buchan.) 

Nous n'avons pas vu le chanda Ruconius de M. Bu- 
chanan*, mais c'est ici que nous croyons devoir le placer, 
d'après la description et la figure publiées par ce natura- 
liste. L'espèce se rapproche pour la forme de notre equula 
cabaUa ou tottàh-karah; mais 

elle est encore plus élevée, et son élévation tient autant et plus 

1. Poissons da Gange, p. io6 et 371 , et pi* i3> %• 35. 

10. 8 
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à la convexité de sa ligne dorsale qa'à celle de Tanale; sa hauteur 
n'est qu'une fois et demie dans sa largeur; son profil descend plus 
qu'à aucune des espèces; elle a d'ailleurs tous les caractères du genre 
et jusqu'aux dentelures de quelques épines dorsales et anales; la 
seconde dorsale n'a pas le tiers de la hauteur du corps, la seconde 
anale est de même force. M. Buchanan donne ses nombres comme 
il suit; nous doutons également de l'exactitude de celui des rayons 
bi^anchiaux. 

B. 6; D. 8/16; A. 8/14j G. 11; P. 18; V. 1/B. 

Sa taille ne passe que rarement trois pouces. Tout son corps est 
d'une brillante couleur d'argent, avec douze ou quinze hgnes noires, 
formées d'une multitude de points, et descendant du dos jusques 
au milieu du flanc; les unes sont plus longues, les autres plus 
courtes, assez alternativement. 

Ce petit poisson habite les bouches du Gange. M. Bucha- 
nan suppose que ce pourrait être le zeus Kleinii de Wal- 
baum, mais ce zeus n'est autre que l'abatacuia' (argyreiosus 
vomerj Lacép.). La conjecture du naturaliste écossais sur 
l'affinité de ce Ruconius avec le zeus insidiator de Bloch 
est mieux fondée, et toutefois il y a diflférence d'espèce 
sensible par la convexité du profil et du dos, bien supé- 
rieur dans le Ruconius à ce quelle est dans Finsidiator. 

Les Bengalis nomment cet equula Ruconichanda, et 
c'est de là que M. Buchanan a tiré le nom spécifique que 
nous lui conservons. 



A la suite de ces equula argentés, nous en placerons 
quatre qui se distinguent par une tache noire à la pointe 
de la partie épineuse de leur dorsale. 



1. VojczCuT. Valenc, Poissons^ t. IX, p. i3a. 
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Z^Equula GOMORAH. 

{Equula gomorah, nob.; goomorah^arah, Russ., pi. 6i} kotou-karé, 

Lesch.) 

Lune des quatre ressemble à notre première par les 
formes et même parla force des secondes épines dorsales et 
anales^ 

mais elle a les premières moins pedtes à proportion; son dos paraît 
légèrement teint de roussâtre clair jusqu'au milieu de la hauteur 
du corps, dont tout le reste est d'une belle couleur d'argent moirée 
comme le nacre de perle; une tache d'un noir profond occupe la 
moitié supérieure de la dorsale depuis le deuxième jusqu'au cin- 
quième rayon, il y a un pointillé brun sur le bout antérieur des 
sous-orbitaires; la caudale est jaunâtre; les autres nageoires trans- 
parentes. Sa hauteur est deux fois et un tiers ou deux fois et un 
quart dans sa longueur totale. 

D. 7/17 ou 8/16 5 A. 8/14, etc. 

M. Leschenault nous en a envoyé de Pondichéry un 
individu de deux pouces et demi de longueur et dit qu'il 
se pêche toute Tannée dans cette rade, qu'il s'y nomme 
kotovr-karé, qu'il parvient à une longueur de cinq pouces 
et qu'il est bon à manger. M. Dussumier nous en a apporté 
de la côte de Malabar plusieurs de quatre pouces et davan- 
tage , et M. Ruppel nous en a donné de semblables de la 
mer Rouge. 

Cest manifestement le goomorah-karah de Bussel, pL 6 1 , 
qui donne cependant une épine de plus et un rayon mou 
de moins à la dorsale. Selon lui, dans le frais, le dos est 
d'un jaune verdâfre. 

Les deuils anatomîques des viscères de cet equula ressemblent 
à ceux que nous avons observés sur notre première espèce. 
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60 LIVRE IX. SCOMBÉROÏDES. 

L'intesiin me parait un peu plus long; le péritoine est moins 
brillant et a quelques points noirâtres épars. 

Le squelette de cet equula est remarquable par la fosse profonde, 
creusée entre les orbites, et dans laquelle remontent les pédicules 
des intermaxillaires lors de la rétraction de la bouche, fossé dont 
les côtés sont recouverts dans le bas par des proéminences ren- 
trantes des frontaux antérieurs; et par la pointe élevée que la crête 
mitoyenne du crâne envoie pour toucher à l'épine couchée du 
deuxième épineux du dosj en avant de cet interépineux en est 
seulement un, mais très-grêle : tous ces os ont des lames anté- 
rieures et postérieures très-larges. 

Il y a dix vertèbres abdominales et quatorze caudales; les côtes 
sont grêles, mais embrassent toute la hauteur de l'abdomen, et 
viennent en partie se joindre à l'apophyse que le premier interé- 
pineux de l'anale envoie en avant et qui se sent à l'extérieur. Les 
apophyses transverses des deux dernières vertèbres abdominales 
se dilatent et se soudent de manière à former à l'arrière de l'ab- 
domen une espèce de bassin qui reçoit la partie postérieure des 
viscères. Le caracoïdien descend aussi jusqu'au bord inférieur de 
l'abdomen; te radial n'a qu'un très-petit trou; le cubital est assez 
alongé et se joint presque sans échancrure au bord postérieur de 
'humerai. 

Zi'Equula a museau court- 
(Equula bra^irostris , nob.) 

Nous avons reçu de la côte de Malabar un de ces equula 
à taches noires, 

qui a le museau plus court, moins tronqué que les autres, et dont 
la bouche, quand elle se jette en avant, forme un tube moins 
long, qui toutefois ne se relève pas comme dans Fequula insidia- 
trix: ses propordons difi%rent peu du gomorah, mais ses aiguillons 
sont plus courts et moins forts; elle est d'un argenté fort brillant. 
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son dos parait un peu roussâtre, avec des lignes et des taches 
transversales de reflets peu apparentes. Ses nageoires sont jaunâtres. 

D. 8/16, etc. 
Les individus ont trois pouces et demi. 

Zi'Equula dacer. 
{Equula dacer, nob.j Dacer-karah, Russel, pi. 66.) 

Un troisième equula, à sommet de là dorsale noir, a 
été rapporté de File de Ceylan par M. Leschenault; nous 
ne doutons point que ce ne soit le dacer -karah de Bussel, 
pi. 65, dont il a tous les caractères. Sa tache noire est un 
peu plus étendue et 

Fespèce se distingue en outre fort aisément des deux précédentes, 
parce qu'elle n'est pas si haute (sa hauteur est près de trois fois 
dans sa longueur totale), parce que sa tête est plus petite à pro- 
portion, et parce que ses épines du dos et de l'anus ne sont pas 
si fortes. Elle parait aussi d'un argenté plus gris et moins éclatant^ 
son dbs est coloré de brunâtre, mais cette teinte ne descend pas 
jusqu'à la ligne latérale. 

D. 8yl6j A. 8/16j C. 17; P. 18; V. Iy6. 

X'Equula de Bloch. 
(Equula Blochii, nob.; Zeus notatus, Bloch, Mss.) 

Le quatrième de ces equula qui a sa dorsale marquée 
d une tache noire, nous a été envoyé de la côte de Malabar 
par M. Bélanger et par M. Dussumier. Il s est trouvé aussi 
dans le cabinet de Bloch , qui le nommait zeus notatus, 
mais il n'en a point parlé dans ses ouvrages. 

Son corps est oblong, plus encore que celui du dacer, sa tête 
est plus haute et plus courte, sa m&choire inférieure est concave 
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infShieurement comme dans le* toUahy et ses épines dorsales tt 
anales sont presque aussi fortes que celles de Vensi/era. 

D. 8/16; A. 8/14, etc. 

Sa couleur est, comme dans la plupart des autres, argentée, teinte 
de gris ou plombée sur le dos; une bande longitudinale, d'un 
argenté plus vif, sépare les deux trâites. 

Les individus sont longs de trois et de quatre pouces. 

Il y a des equula d'une forme plus oblongue que les es- 
pèces dont nous avons parle jusqu'ici , l'equula de Bloch 
excepte'. 

Z'Equula chercheur. 
(Equula berbis, nob.; Scomber equula, Var. ForsL) 

Forskal parle d'une variété de son scomber equula^ 
nommée à Djidda melUet et à Lohaja herbîs, 

qui a le corps alongé ou de forme lancéolée, à peine long d'un 
doigt, les lobes de la queue aigus, la ligne latérale finissant sous 
la dorsale, et dont toutes les nageoires sont bordées de jaune. 
Il lui donne pour nombres : 

B. 4; D. ^16; A. ^ii G. 16$ P. 16; V. ifi. 

Cette description suffit pour prouver qu'il ne s agit point 
là d'une variété. 

Z'Equula alongé. 
(Equula oblongaj nob.) 

Nous avons un poisson de ce genre rapporté de Timor 
par MM. Quoy et Gaimard , qui répond pour la forme à 
celui de Forskal, et que nous serions tenté» de regarder 
comme de la même espèce ^ s'il n'avait des tacbes dont le 
naturaliste danois ne parle pas. 
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Sa hauteur est trois fois et demie dans sa longueur totale; sa 
tète (la bouche fermée) y est quatre fois. La courbe de son front 
et celle de sa nuque se continuent uniformément avec celle du 
dos et sans faire r«^, connue dans la plupart des précédens. Le 
second rayon de la dorsale est de force médiocre, et sa hauteur ne 
surpasse pas la moitié de celle du corps sous lui; celui de 
l'anale est un peu plus fort, mais un peu moins long. 

D. cyil; iLS^14,ctc. 

Sa ligne latérale s'efface sur les côtés de la queue et il y manque 
ces écailles élargies des espèces précédentes. Tout le corps est 
argenté, légèrement teint de brunâtre ou de violâtre vers le dos. 
La moitié supérieure de chaque côté est semée de taches rondes 
ou ovales, inégales et irrégulières, noirâtres; les nageoires parais- 
sent d'un gris jatmâtre. 

Notre individu nest long que de deux pouces et 
demi- Plus récemment, M. Bélanger nous en a apporté des 
individus de même taille, péchés sur la côte de Malabar- 

Zi^Equula bariolé* 
Equula Uneolata. 

Une espèce fort semblable pour la forme et pour la 
ligne latérale , a été prise à Java par MM. Quoy et Gaimard, 
et à Antjer, dans le détroit de la Sonde, par M- Raynaud. 

Ses épines dorsales sont bien plus grêles, et la deuxième plus 
longue que dans l'espèce précédente; le rayon de celle-ci a plus de 
moitié de la hauteur du corps. 

Tout son corps est argenté, teint de bleuâtre vers le dos; une 
bande longitudinale d'un argenté brillant et pur sépare le bleu de 
Targenté du ventre, et sur ce bleu sont beaucoup de petites lignes 
et taches verdcales d'un vert noirâtre. Les nageoires sont blanches; 
il y a du noir dans Faisselle de la pectorale. 

Nos individus sont longs de trois pouces. 
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Zi'Equula a petite tête. 
(Equula parviceps, nob.) 

Cest aussi une espèce oblongue , maïs d une apparence 
particulière 

par sa tète plus petite que celle des autres ^ excepté tout au plus le 
dacer : elle n'a que le cinquième de la longueur du corps et moitié 
de sa hauteur, qui elle-même est le tiers de la longueur totale. Les 
lignes de son front et de sa gorge sont presque droites, et au total, 
en faisant abstraction des nageoires, ce petit poisson a presque Tair 
d'une liche. Ses dents sont peu sensibles et ses épines surcilières peu 
apparentes; son second rayon dorsal n'a guère que le tiers de la 
hauteur du corps, et celui de l'anale est encore un peu moindre. 

D. 8/16; A. 8/14, etc. 

Ce poisson est argenté, légèrement teint de violàtre sur le dos, 
sans reflets, et ses nageoires paraissent jaunâtres. 

Nos individus ont quatre pouces et demi. Cest M. Julien 
Desjardins qui nous les a envoyés de l'Isie-de-France. 



Nous avons encore deux espèces d'equula qui ont cette 
forme plus oblongue, le front plus court, la ligne latérale 
effacée vers le bout de la queue, et qui pourraient, la 
première surtout, qui est dune couleur uniforme, être 
regardées comme le melUet ou herhîs de Forskal, si elles 
n'avaient pas Tune et Fautre des dents longues et aiguës, 
caractère très-distinctif et dont il serait bien difficile que 
le savant élève de Linné n eût pas parlé, s'il s'était trouvé dans 
son poisson. 

Toutes les deux nous ont été envoyées de Pondichéry 
par M. Leschenault sous le nom commun de sourou-pinan 
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karé^ ce qui prouve que les pêcheurs du pays les con- 
fondent , et peut-être ne sont-elles en effet que des variétés. 

Z/'Equula nain. 

{Equula minuta, nob.; Scomber minutus^ Bl.; Sourou-pinan- 
karé, à Pondichéry, Lesch.^Mss.) 

La première nous paraît, à nen pas douter, la même 
que le scomber miniUus de Bloch, pi. 4^9) fig* 2^? qui 
lui avait été envoyé de Tranquebar par John sous le nom 
de Pititchei. 

Outre ce que nous venons de dire de ses formes, on lui observe 
à chaque mâchoire sept ou huit dents de chaque côté, longues, 
crochues et pointues; les deux antérieures d'en haut sont les plus 
alongées; à la mâchoire inférieure, au contraire, les antérieures 
sont les plus petites , et elles laissent même entre elles un inter- 
valle vide où les supérieures rentrent quand la bouche se ferme : 
la ligne latérale est peu marquée et disparaît insensiblement. La 
force dans les épines est médiocre. 

D. 9/155 A. 8/14j C. 17; P. I85 V. i/^. 

Tout ce poisson est argenté, légèrement teint de violâtre ou 
de brun verdâtre sur le dos. Il y a im peu de noir à la partie 
épineuse de sa dorsale, et un trait noirâtre dans l'aisselle de sa 
pectorale; une tache noirâtre occupe en dedans de la bouche le 
devant de la mâchoire inférieure, et une autre l'arrière du palais 
vers la gorge. 

M. Leschenault nous apprend que sa taille va à cinq 
pouces et qu'il abonde pendant toute Tannée dans la rade 
de Pondichéry. On le mange. 

Bloch dit de son scomber minutus que sa chair est 
grasse et de fort bon goût^ qu'on en prend paiement dans 
10. 9 
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la mer et aux embouchures des rivières, et qu'il se trouve 
quelquefois en très-grande quantité. Sa figure ne marque 
pas les dentelures du dos et du ventre, et il compte à la 
dorsale huit épines et seize rayons mous; mais ce sont 
de légères inadvertances. 

Nous ne voyons pas quelle différence spécifique on pour- 
rait établir entre cet equula argenté à dents crochues ou 
ce scomber minutus^ et le zeus argentarius de Forster. 
La forme générale de celui-ci, d'après le dessin que nous avons 
sous les yeux S est la même, et les détails dans lesquels entre la 
description^ s'y rapportent autant qu'on peut Texiger. Dans tous 
les cas, c'est dans cette petite tribu qu'il faudra le placer. U y est 
dit, touchant les dents : « dentés maxUlœ superioris duo ihcurvij 
reliqui minuH, conferti; inferioris magtd incurvi, a medio versus 
angulum faucium sensim decnscenies. ^Les mots suivans : in mar- 
gine inieriore aperiurœ ckfçiculce duobus utrinque acideis porreciis ^ 
cuie corhmuni ieetiSj ont rapport à deux angles saillans qui se 
voient en effet au bord antérieur de l'épaule quand on soulève 
l'opercule. Les différences des nombres n'otit aussi rien que de 
très-ordinaire. 

B. 4 5 D. Syift et une épine couchée ; A. 8/14 j C. 16 ; P. 16 j V. 1/5. 

Forster avait pris ce poisson dans la mer Pacifique. Sa 
figure a près de six pouces de longueur. 

Z'EqUULA DENTÉ. 
(Equula dentejCj nob. ; Sourou-pinan^karé ^ à Pondichéry , 

Leschen., Mss.) 

L'autre equula à dents pointues , envoyé de Pondichéry, 
n'est peut-être qu une variété du précédent. 

B. 6; D. 8/16 5 A. 8/14, etc. 

1. U a été calqué par M.*"' Lee Bowdich {Formerfy) sur l'origmal conser?é dans 
la bibliothèque de Banks. 

2. Système poâtb. de Bloch, cdit. de Schneider, p. 96, 0.^9. 
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Le corps brille d'une belle couleur d'argent, teinte vers le dos 
d'un Terdâtre qui devient roussâtre dans la liqueur, et qui est 
variée par des bandes irrégulières descendantes, d'un brun im peu 
plus foncé. Les nageoires sont jaunâtres; il y a aussi du noir à la 
pointe de la dorsale, dans l'aisseUe de la pectorale et dans la bouche. 

Son squelette a la crête du crâne moins élevée que la plupart 
de ses congénères et la fosse frontale peu profonde, du reste il 
ressemble aux autres. 

Nos individus de Pondichéry nont que deux pouces 
et demi de longueur^ mais nous en avons reçu de quatre 
et cinq pouces de llsle-de-France, envoyas par M. Julien 
Desjardins, et nous avons vu la figure dun qui aurait eu 
près de six pouces parmi les dessins de M. de Mertens. Il 
nous en est aussi venu d'Amboine, de Vanicolo et des 
Sëchelles. 

Les espèces qui vont suivre, ont, avec des formes et 
de$ dents analogues à celles de la première du genre, de 
Yensifera, le deuxième rayon dorsal et quelquefois le 
deuxième de l'anale, prolonges en filament 

Z'Equula porte-fil. 
{Equula filigera , nob.) 

M. Cuvier a dëjà décrit et représenté une de ces espèces 
dans les Mémoires du Muséum, 1 1, p. 4o!i et pL a3, fîg. i ; 
mais en reconnaissant avec sa grande sagacité les affinités 
de ce poisson avec le scomber equula de Forskal d une pa^-t , 
et le zeus insidiator de Bloch de Fautre, il était, encQre 
dans l'erreur en le donnant conmie le zeu» insidiator. Nous 
en avons eu depuis lors des individus mieux conserves, qui 
nouaont permis d'en bien apprécier les caractères datis ce tra- 
vail général, et de les établir comme une espèce distincte. 
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L'espèce ressemble par tous les points à noire equula ensiferûf 
si ce n'est que les secondes épines de sa dorsale et de son anale , 
quoique aussi longues, sont beaucoup plus grêles à proportion^ 
celle de la dorsale surtout se prolonge de manière à égaler la hau- 
teur du corps sous elle; mais les rayons de Tanale n'ont pas le 
même prolongement. 

B. 65 D. 8/I65 A. 8/14 j C. 17; P. I85 V. 1/5. 

Sa couleur est un argenté le plus souvent uniforme, où l'on 
voit quelquefois des bandes ou des taches brunâtres verticales, 
qui sont plutôt des effets de reflets que d'une véritable teinte. 
Les nageoires sont pâles; il y a du noirâtre dans l'aisselle de la 
pectorale et du brun au museau. 

Le foie est réduit à un seul lobe triangulaire placé dans l'hy- 
pocondre gauche. La vésicule du fiel, qui est à droite de l'œso- 
phage, est petite. Un repli du péritoine assez épais enveloppe tout 
le canal intestinal, qui ne présente ainsi à l'ouverture de l'abdomen 
qu'une seule masse; en ouvrant cette poche, on voit un œso- 
phage large et assez long, un estomac ^ au contraire, fort petit, 
à parois épaisses et musculeuses. 

Il y a trois appendices cœcales au pylore; elles sont courtes 
et leur pointe est dirigée vers le diaphragme. L'intestin fait trois 
replis avant de se rendre à l'anus. 

La vessie aérienne est très-grande, ses parois brillent du plus 
bel éclat d'argent poU; elle occupe toute la longueur de l'abdomen, 
et sa pointe s'appuie sur un élargissement en forme de cupule de 
la dernière paire de côtes. 

Les reins sont petits et courts; un long uretère, presque capil- 
laire, descend le long des interépineux de l'anale et va déboucher 
dans une petite vessie urinaire qui est appuyée sur la partie infé- 
rieure de l'abdomen. 

Son squelette ne diffère guère de celui du gomorah que par des 
proportions moins robustes. La fosse de son front est plus large, 
moins profonde et moins recouverte par les frontaux antérieurs. 
Il n'y a que treize vertèbres caudales, etc. 
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Nos individus sont longs de quatre pouces et demi et 
de cinq pouces; l'espèce ne devient guère plus grande. 

Il nous en est venu des Moluques par Pérou; de Trin- 
quemalë, de Ceilan, par M* Raynaud; de la côte de Mala- 
bar et des Séchelles par M. Dussumier. Ce poisson est 
très-abondant près du rivage de cet archipel. 

Nous y rapportons un dessin que M. de Mertens nous 
a fait voir et qui est long de six pouces; son deuxième 
rayon dorsal en a plus de trois. Uargentë y est teint de 
violet, la pectorale et la caudale y sont d'un beau jaune; 
la dorsale et l'anale y ont le bord jaune. M. Dussumier 
parle aussi de teintes dorées sur le milieu du corps et à la 
partie antérieure de l'anale, mais qui ne se conservent pas 
dans la liqueur. 

Z'Equula longue-épitîe. 
{Equula longispinis, nob.) 

Une espèce très -voisine du, Jiligera y si même ce n'en 
est pas une simple diflférence de sexe, a été rapportée 
de l'ile de Waigiou par MM. Lesson et Garnot, natura- 
listes de l'expédition de M. Duperrey. 

Sa forme est exactement celle de la précédente» mais sa seconde 
épine dorsale et sa seconde épine anale se prolongent bien davan- 
tage. La première atteint jusqu'aux deux tiers, et l'autre jusqu'au 
tiers de la longueur de la caudale. 

B. 5; D. 8/16; A. 8/14; C. 17j P. 18j V. l/ô. 

Ses viscères ne diffèrent que très -peu de ceux Au, JUigera; le 
canal intestinal est enveloppé par un épais repli du péritoine. L'es- 
tomac est un peu plus grand; le pylore est muni du même nombre 
de coecums dirigés vers le diaplmigme. La vessie aérienne est plus 
petite, plus mince et moins argentée. 
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Notre individu est long de près de trois pouces et tout 
entier dune belle couleur argentée, sans aucune appa- 
rence de taches. 

Nous avons vu un dessin de cette espèce fait à Ma- 
nille par les naturalistes de Texpëdition russe. Le poisson 
y est représente dun argenté uniforme et avec des na- 
geoires jaunâtres. Il est long de quatre pouces. 

Z/'Equula karah. 
{Equuta cara, nob.; Karàh, Russel, &Q.^ 

Le karah proprement dit de Russel (p. 5i, fig. 66) 
paraît exactement semblable à l'individu que nous venons 
de décrire, 

si ce n'est que ses secondes épines du dos et de Tanus sont 
un peu moins longues , et que le fond argenté de sa couleur est 
varié de taches ou bandes verticales et irrégulières, d'une couleur 
foncée. 

Russel donne ses nombres comme il suit: 

B. 2; D. 8/16; A. 8/14; C. 22; P. 16; V. 1/5; 

mais on voit qu'il a compte une partie des petits rayons 
de la caudale avec les rayons entiers. 

Z'Equula a bandes. 

{Equula fasciata, nob.; Clupeo, Commers., m. inéd.; Clupea 
fasciata, Lacép.,V, p. 465} Cuv., Mém. du Mus., I, pi. ^5, 

fig. 2.) 

Cest à ce karah de Russel que ress^nble le plus l'es- 
pèce dont Commerson a laisse une description où il l'ap- 
pelle halec : corpore late catheto-plateo , dorso supra 
lineam lateralem transuersim fasciato^ infra eamdeni 
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guttato^ et une figure, inscrite du nom de clupeo^ que 
M. Cuvier a fait graver (Mém. du Mus., t. I, pL aS, fig. 2), 
pour montrer les affinités du poisson de Commerson avec 
celui qu'il regardait alors comme le zeus insidîator et qui 
est en effet du même genre, mais de l'espèce de Fequula 
filigera. 

M. de Lacépède, trompé sans doute par ces noms de 
halec et de clupeoy a établi sur cette description son es- 
pèce du clupea fasciata} mais il ne paraît pas en avoir 
rapproché la figure, qui l'aurait sans doute mieux instruit 
sur le véritable genre du poisson. Elle ne peut laisser aucun 
doute que ce nom n'appartienne à l'espèce dont nous par- 
lons maintenant, et c'est ce que la description confirme 
dans tous ses détails. 

Ses formes sont les mêmes que celles des espèces précédentes; 
mais d'après la figure, sa seconde épine 9 soit de la dorsale^ soit 
de l'anale, serait déliée; leur prolongement serait fin comme un 
cheveu et ne pourrait même atteindre au-delà du milieu de la 
nageoire à laquelle chacun appartient : d'après la description, ce 
rayon ne s'élève que du double au-dessus des autres. Le fond de 
la couleur brille du plus bel éclat d'argent; des lignes ondulées, 
brunes, descendent depuis la dorsale jusqu'à la ligne latérale; au- 
dessus de cçtte ligne sont des taches rondes, irrégulièrement semées 
jusqu'à la hauteur de la pectorale. Tout le reste est argenté. 

Les nombres des rayons sont marqués sur la figure, 

D. 8^15; A. ^19; 
mais la description écrite les donne comme il suit : 
D. T/IT; A. 2/14; C- 16; P. 18; V. 1/5. 

Sur quoi il faut remarquer que Commerson n'avait pas 
compté le premier et petit rayon ni de la dorsale ni de 
lanale, et prenait le grand rayon pour le premier. Son 
individu était long de sept pouces. 
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Il l'avait observé au Port-Louis de FIsle-de-France en 
Novembre 1769; l'espèce n'est pas très-commune dans ces 
parages (non omnino vilis est^ dicit)^ et quoiqpi'elle ait 
peu de chair ^ on ne l'y méprise point absolument. 



Il nous reste à parler d'Equula qui, avec un corps 
aussi élevé et avec des côtés de l'anale autant et plus tran- 
chans qu'à aucun autre, ont en même temps le museau 
beaucoup plus court, les os du nez ne formant point de 
saillie, en sorte que, la bouche étant fermée, la partie 
antérieure du chanfrein semble se relever et se conti- 
nuer par une courbe concave presque jusques au haut du 
triangle formé par l'interpariétal. 

Z/'Equula rusé. 

{Equula insidiatrix; Zeus insidiator^ Bloch; le Zée rusé, 

Lacép.) 

Tel est le poisson que Bloch a nommé le rusé, zeus 
insidiatopy frappé qu'il était de la protractilité de son 
museau et de la facilité qu'elle doit lui donner de saisir 
à l'improviste les petits animaux qui nagent à sa portée. 
Des réflexions qu'il fait à ce sujet, il semble résulter qu'il 
n'avait pas vu la dorée ordinaire à l'état frais, car sa bouche 
n'est pas moins protractile que celle de cet equula et de 
tout autre. 

Bloch avait reçu ce poisson de Surate, où il avait été 
recueilli par le docteur Kœnig^ ses figures semblent an- 
noncer qu'il en avait sous les yeux deux individus, un 
à ventrales courtes, l'autre à ventrales très -prolongées* 
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M. Leschenault nous a envoyé de Pondichéry, sons le 
nom ^olé-'karé, un equula parfaitement semblable au 
zeus insidiator à ventrales courtes de Bloch, et que nous 
n'hësitons pas à y rapporter. M. Dussumier se Test aussi 
procuré sur la côte de Malabar. 

La courbe de son ventre est plus coi^vexe que celle de son 
dos; sa longueur (la bouche fermée) ne comprend sa hauteur 
qu'un peu plus de deux fois. Dans cet état, la mâchoire inférieure 
est tout-à-fait perpendiculaire; à quoi s'ajoutent, pour caractériser 
la physionomie, un chanfrein très-court, concave, et un triangle 
du crâne très-relevé. Lorsque sa bouche s'étend, elle ne descend 
pas comme dans les autres espèces, mais demeure dirigée vers le 
haut, ou elle reste au moins horizontale; le corps est très-comprimé; 
les dents sont très-fines et très-courtes, les épines du dessus de 
l'orbite peu apparentes, les aiguillons des nageoires médiocres et 
comprimés. On ne voit pas de dentelures au préopercule ; la ligne 
latérale, à peu près parallèle au dos, se continue jusque très-près 
du bout de la queue, où elle disparaît Je n'ai pu découvrir que 
quatre rayons aux branchies; les autres nombres sont comme 
dans presque tout le genre : 

D. 8/16; A. 8/14; en, etc. 

Tout ce poisson est d'un bel éclat d'argent, teint vers le dos d'un 
violet métaUique; des tachés brunes inégales, disposées verticale- 
ment trois à trois ou quatre à quatre, forment neuf ou dix bandes 
qui descendent verticalement du dos vers la ligne latérale; les 
nageoires sont jaunâtres. 

Nos individus sont longs de quatre pouces, et c'est, selon 
M. Leschenault, toute la taille à laquelle ils parviennent. 

Ce poisson , représenté par Bloch dans sa forme prin- 
cipale, na pas ses bandes brunes aussi divisées que le 
nôtre, et ses ventrales sont tellement prolongées en pointe, 
qu'elles atteindraient jusqu'au milieu de Fanale. Nous ne 

lO. lO 
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pouvons dire si les ventrales courtes que nous voyons aux 
nôtres, sont telles par l'effet de l'usure, ou si c'est une va-»- 
riété de sexe ou un caractère d'espèce. Ce qui est certain, 
c'est que pour tout le reste la ressemblance est absolue. 

Bloch compte sept rayons aux branchies, mais cela vient 
sûrement de ce qu'il aura cru pouvoir conclure ce nombre 
d'après celui de la dorëej ses autres nombres reviennent à 
peu près aux nôtres, si ce n'est pour l'anale: 

D.l/n; A.8/175C. I85 V. 1/5. 

M. de Lacëpède, dans son article sur le zée rusé (t. IV, 
p. 575), parle d'une variété de cette espèce qu'il aurait vue 
dans un recueil de peintures chinoises, mais nous nous 
sommes assurés que c'est la même figure qu'il a déjà con- 
fondue avec le lampris, et sur laquelle il a établi ensuite 
son genre Mené et son espèce du mené Anne-Caroline. 
Nous serons bientôt dans le cas d'en reparler. 

Le zeus insidiator envoyé par Kœnig remonte dans les 
eaux douces des environs de Surate j sa chair y est estimée. 

M. Leschenault dit aussi que son olé-karé est bon à 
manger, mais il ne parlç point des lieux où on le prend, 

M. Dussumier nous assure qu'à la côte de Malabar l'es- 
pèce est si abondante que les naturels en font sécher des 
quantités considérables, qui deviennent une ressource pour 
eux dans la mauvaise saison. 

Z/'Equula a ligne latérale interrompue. 
{Equula interrupta\ nob.) 

Nous avons reçu de M. Leschenault, sous ce même 
nom d^ olé-karé, un poisson très-semblable au précédent, 
même pour les couleurs, mais qui nous paraît s'en distîn- 
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guer par deux caractères assez prononcés pour qu'on puisse 
les juger spécifiques. 

Le premier, que son corps est plus élevé (sa hauteur n'est que 
deux fois dans sa longueur); le second , que sa ligne latérale, 
formée de petites écailles ovales, qui la rendent très-marquée, 
cesse subitement un peu avant le milieu de la longueur du dos. 

Les taches de nos individus sont presque toutes réunies en bandes ^ 
le fond argenté de leurs flancs et de leur ventre est du plus bel éclat. 
Leurs nageoires paraissent jaunes. 

Ces individus sont très-petits et n'ont pas tout-à-fait 
deux pouces et demi de longueur, M. Leschenault dit bien 
que l'espèce atteint à quatre pouces^ mais son assertion 
ne se rapporte peut-être qu'à l'espèce précédente, qu'il n'a 
pas distinguée de celle-ci. 

Selon M. Buchanan ', le zeus insidiator se nomme au 
Bengale ectuntia chanday mais comme il ne donne point 
de description, nous ne pouvons savoir duquel des trois 
poissons précédens il a entendu parler. 



DU MENE. 

Mené (M^) est un des noms grecs de la lune. M. de 
Lacépède l'a donné à un poisson dont il avait trouvé la 
figure dans le recueil des peintures chinoises de la biblio- 
thèque <lu Muséum, et qu'il a feiit graver dans le tome V 
de son Histoire des poissons *. Peut-être était-ce agjir un 
peu légèrement que de fonder un genre sur un simple 
dessin fait par un inconnu; mais cette confiance s'est trouvée 
■ ■■<■■ , " ' ' ' ' — — — "i^—^.^»»—— ^— — ^^"^i— — ■ ■ ' ^.— — — — * 

1. Bochan., Poîm. da Gange^ p. io6. — 2. P. ^5, n.^6^ etpL 22. 
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bien placée, et même dès ce temps-là (en i8o3) lauteur 
aurait pu avoir la preuve de la fidélité* de lartiste chinois , 
car le même poisson avait été envoyé de Tranquebar à 
Bloch, et il en avait laissé la figure et la description, qui 
ont paru en 1801 dans son Système posthume * sous le nom 
de zeus maculatus. 

Bussel la donné la même année que M. de Lacépède, 
sous le nom d'ambata-kuttee^ qu'il porte à Vizagapatam,* 

Nous l'avons reçu desséché de Pondichéry en 181 4 par 
M* Sonnerat, et MM. Kuhl et Van Hasselt en ont envoyé 
de Java dans la liqueur au cabinet de Leyde en 1824^ 
en sorte que rien ne manque maintenant à son authenti- 
cité, et que nous sommes en état d'en donner la description 
la plus détaillée. 

Le Mené Anne-Caroline. 

(Lacép., t V, pi. 14, fig. a, p. 479.) 

{Mené maculata, nob.; Zeus maculatus , Bl. Schn., pag. gS, 
pi. 22; jimbator-kuttee , Russ.) 

Il lient en partie de l'equula insidiatrix et en partie 
de ces espèces à ventre tranchant, de ces gais, de ces argy- 
réioses, de ces vomers que nous avons décrits plus haut} 
mais au total c'est de Fequula qu'il se rapproche le plus. 

Son trait le plus frappant, c'est d'avoir la ligne du dos presque 
droite, et celle du ventre au contraire d'une convexité plus grande 
que celle d'un demi-cercle, en sorte que c'est à la saillie de son 
ventre que tient sa grande hauteur verticale. Cette courbe inférieure 
est en même temps très-tranchante, et elle est soutenue dans sa 

i. Pi. i4» fig. 2| et p. 479 et 48o. — 2. RoikI, Poissons de Viiamatam, 
^ I^ p. 47 et pi. n.* 60. 
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partie antérieure par ks os huméraux et par ceux du bassin, et 
xlans la posiérieure par les interépineux inférieurs de la queue. 

L'ovale du corps, sans compter la petite queue ni la caudale, est 
d'un cinquième phis long et huit fois moins épais qu'il n'est haut; 
la ligne supérieure est un arc très-surbaissé; la ligne inférieure se 
compose dé deux arcs; l'antérieur, moins long et moins convexe, 
descend de la bouche aux ventrales; le postérieur remonte des ven- 
trales à la portion de queue qui est derrière les nageoires et qui 
est fort courte, ne faisant que le seizième de la longueur totale, 
tout compris. La circonscription latérale de la tète est prescpe 
ronde; sa hauteur ne dépasse que de peu de chose sa longueur, 
qui est le quart de la longueur totale. L'œil est presque au miUeu 
de ce cercle, un peu au-dessus cependant 

Le museau, dans l'état de repos, est très-court et comme tron- 
qué par une ligne verticale; la fente de la bouche pedte, descendant 
obliquement en arrière; le maxillaire, large dans le haut et dans 
le bas, est arrondi à cette dernière extrémité; sa position, quand 
la bouche est fermée, est presque verticale; un sous-orbitaire mé- 
diocre, dont le bord antérieur est demi-circulaire, en couvre à 
peine le bord postérieur; la mâchoire inférieure monte alors presque 
verticalement. Tout l'appareil maxillûre est protractîle dans sa plus 
grande extension; il augmente du double en dim^ision longitudi- 
nale. Chaque mâchoire a une rangée fort étroite de dents en velours 
ras; outre le petit voile ordinaire derrière les dents de la mâchoire 
supérieure, il y en a un plus épais et bilobé, suspendu à l'extré- 
mité antérieure du vomer. La langue est fort libre, oblongue, 
assez pointue; il y a de l'âpreté le long de sa hgne moyenne. Le 
préopercule a son limbe large et lisse. L'opercule est deux fois et 
demie aussi haut que large; son bord est arrondi et entier, et sem- 
blable à cdui des trois autres pièces operculaires. L'orifice des 
ouïes est fendu jusque sous l'ange de la mâchoire inférieure; leur 
membrane, étroite et entièrement recouverte par l'appareil oper- 
<adaire, a sept rayons; le bord interne du premier arc^u des 
branchies a d'assez longues pectinations, les autres n'ont que des 
iubercules âpres. • 
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Les OS de Tépaule n'ont aucune armure et ne se sentent qu'avec 
le doigt au travers de la peau, sous laquelle ils forment^ avec ceux 
du bassin, une charpente très-développée; l'os styloide surtout, qui 
est long et plat, atteint jusqu'au bas du premier interépineux infé- 
rieur, derrière les yentrales. La pectorale, attachée à peu près au 
milieu de la hauteur, est ovale et de grandeur médiocre ^ sa lon- 
gueur est du cinquième de la longueur totale; elle a seize rayons, 
dont le premier est très-court; le second, le plus long de tous, est 
comprimé et large. Les ventrales attachées tout près l'une de l'autre 
au bout de la longue carène que forment les os du bassin, et au 
point le plus bas de la courbe du ventre, mais à l'aplomb des 
pectorales, ont l'épine très-courte, et le premier rayon mou com- 
primé et prolongé du tiers de la longueur totale; les autres sont 
extrêmement courts. La dorsale commence un peu avant le miUeu 
de la ligne du dos; elle n'est précédée d'aucunes épines libres; 
ses^ rayons sont en tout au nombre de quarante-quatre ou quarante- 
cinq; les quatre premiers épineux, mais faibles; le premier est très- 
court, ensuite ils croissent jusqu'au quatrième, qui est le plus 
élevé, sans avoir plus du cinquième de la hauteur du corps; ils 
diminuent ensuite jusqu'au treizième ou quatorzième, après lequel 
tous les autres sont à peu près égaux et fort courts. L'anale com- 
mence tout près des ventrales, dont elle n'est séparée que par 
l'anus. Elle a trente et un rayons, tous très^courts, très*comprimés, 
et dont les branches s'épanouissent en autant de petits éventails 
aussi larges que longs et presque entièrement enveloppés dans la 
continuation de la peau du ventre, en sorte qu'ils r^^entent des 
festons frangés plutôt qu'une nageoîr*. La caudale est fourchue et 
tient ses deux lobes très-écartés; chacun d'eux a en longueur le tiers 
du reste du corps, et l'écarterneBl de leurs pointes est d'un quart 
supérieur à leur longueur. U y a comme à l'orAnaire dix -sept 
rayons entiers, mais ceux de la base sont ccpsidérables; le dernier 
fait les deux tiers du premier rayon entier, les autres vont en 
diminuant. 

».1;»-4/40ott4t; A.81jC, 17; F. 16; V. ifi. 

Tout le corps de ce poisson est couvert d'une peau lisse et 
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satinée, où Toeil aperçoit des points épars, mais qui lie foht point 
d'impression sur le tact. La ligne latérale règne le long du cinquième 
supérieur dt la hauteur^ suivant une courbe à peu près semblable 
i celle du dos, mais en s'en rapprochant un peu vers Textrémité. 
Elle finit subitement avant d'arriver k la portion de queue qui est 
derrière la dorsale et Tanale. Le long de cette queue il n'y a point 
d'écaillés ni de carène, on y sent seulement la légère saillie des 
vertèbres au travers de la peau. 

Le dos paraît de couleur plombée, qui change insensiblement en 
argenté; les côtés de la tète, les flancs et le ventre sont d'une belle 
couleur d'argent Sur le dos, et un peu au-dessous de la ligne laté- 
rale, sont semées des taches rondes, nuageuses, noirâtres, assez 
serrées. Les nageoires paraissent d'un gris jaunâtre; le long rayon 
des ventrales est en partie argenté, en partie noirâtre. A en juger par 
la figure chinoise dont nous avons parlé , le plombé du dos serait dans 
le frais légèrement teint de verdâtre, et les taches le seraient un peu 
de violâtre. 

Notre plus grand individu est long de six pouces et demi sur 
quatre pouces de haut U a été envoyé de Java par MM. Kuhl et 
Van Hasselt 

Le foie a deux 'lobes, dont le gauche ^t mince et étendu sur 
toute la longueur de l'œsophage; le lobe droit est plus épais 
mais plus court que le gauche. La vésicule du fiel est attachée 
tout près de lui. Elle est ronde, ses parois sont très-minces et 
transparentes; le canal cholédoque est très4ong et va déboucher 
dans un des groupes des cœcums qui entourent le pylore. 

L'œsophage est long, il suit une direction presque horizontale, il 
ne s'abaisse que très-peu veirs l'arrière de l'abdomen; son entrée est 
très-large, il se rétrécit bientôt, et il continue jusqu'à l'estomac sans 
changer de diamètre, si l'on prend pour cette cavité le tube qui 
descend verticalement de l'œsophage vers les parois inférieures de 
l'abdomen ; ce tube se coude et continue jusqu'au pylore : dans ôette 
région le canal digestif est formé de tuniques épaisses et charnues, 
sillonnées en dedans par de gros ^s longitudinaux et parallèles. 

Le pylore est entouré d'un assez grand nombre d'appendices 
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cœcales (vingt-cinq à trente) très-grêles, dont la ténuité et la finesse 
des parois est très-grande; ces cœcums sont disposes en houppe ^ 
c'est-à-dire que [dusieurs sont réunis sur un pédicule commun. 
Le duodénum remonte vers le diaphragme; arrivé près -du foie^ 
le canal se replie, descend et passe sous le pylore, se replie de 
nouveau et remonte a la hauteur de l'origine de l'intestin , où une 
valvule et un étranglement assez fort marquent le commencement 
du rectum, canal court, de diamètre un peu plus grand que celui 
de l'intestin grêle- La rate est petite et placée sur le coude que ùii 
l'estomac avec l'œsophage. 

Les laitances longent le sac digestif, qu'elles surpassent à peine 
en longueur et en volume. Un long canal grêle va verser dans le 
cloaque la liqueur séminale. 

La vessie aérienne est très-grande; le tiers supérieur de la paroi 
de cette vessie est une membrane mince, transparente, de la plus 
. grande finesse; les deux autres tiers sont recouverts par ime mem- 
brane plus épaisse, plus forte et argentée. La limite entre ces deux 
membranes de nature et d'épaisseur différentes^ est tranchée de la 
manière la plus nette. En arrière la vessie se bifurque, et chacune des 
cornes forme un tube conique extrêmement pointu, dont le sommet 
atteint la base de la caudale; ainsi la vessie va dans l'épaisseur 
des muscles de chaque côté des interépineux de l'anale, tout le 
long de la queue du poisson. Les glandes sécrétoires de l'air ont 
la forme de deux rubans étroits, qui occupent toute la longueur 
de la région abdominale de la vessie. 

Les reins sont gros; ils se terminent un peu avant la bifurcation 
de la vessie aérienne. L'uretère est très-long, passe entre les deux 
cornes de la vessie natatoire, descend sur le bord du premier inler- 
é[Hneux de l'anale , et en s'élargissant un peu, il va déboucher derrière 
l'anus. 

Nous avons trouvé dans l'estomac des écailles minces, argentées 
et brillantes comme celles des dupées. 
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DE LA FAMILLE DES TEUTHYES. 

Voici une famille entièrement composée de poissons 
ëtrangei^, et qui, toute nombreuse quelle est aujourd'hui, 
avait à peine fourni huit ou dix espèces aux méthodistes 
de la fin du dernier siècle, lesquels encore les avaient 
éparpillées dans des genres différens sans égard aux rap- 
ports naturels qui les unissent Gronovius* avait eu cepen- 
dant quelque pressentiment de ces rapports : il avait établi 
un genre qui, dans son idée, devait embrasser ceux que 
Ton connaît maintenant sous les noms àiacanthures et 
àiamphacànihes, et qui dans le fait contenait une espèce 
de Tun et une de l'autre.' 

Le nom &Hepatus, qu'il lui avait appliqué, est employé 
chez les anciens pour un poisson de la Méditerranée, 
difficile à déterminer, mais qui bien certainement n'est 
point de ces espèces de Gronovius. Toutes les deux sont 
de l'océan Indien. 

Linnœus adopta ce genre dans sa douzième édition , et 
en changea seulement le nom en celui de Teuthis, beau- 
coup moins convenable encore, puisque c'est le nom grec 
du calmar, loUgo. Il nomma la première espèce de Gro- 
novius ou l'amphacanthe teuthis jasmSy la seconde ou 
Facanthure teuthis hepatus. La place qu'il assigne à ces 

i. Zô&pfyl j\ii — 2. La pranUi» eit notre mmphatm tbusjaçusj U féconde 
notre acanthurus hepatus. 

lO. 11 
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teuthis entre les silures et les loricaires ne fut pas heu- 
reuse, et même on peut douter qu'il y ait dans la position 
des ventrales une raison suffisante pour les ranger parmi 
les abdominaux. Dailleurs la preuve qu'il n'en avait pas 
bien saisi les analogies, c'est qu'il laissait parmi ses chëto- 
dons plusieurs espèces toutes semblables à son teuthis 
hepatus par leurs caractères. * 

Forskal, le premier, eut le mërite de reproduire d'après 
l'observation les vrais caractères et les vrais rapports de 
plusieurs de ces poissons; il en forma deux genres'; celui 
des siganus^ qui comprend le teuthis javus} et celui des 
acanthures qui embrasse le teuthis hepatus j et où il ran- 
geait aussi les nasons. 

Forster, de son côte, sans connaître le travail du voyageur 
danois^ ou sans y (aire attention, avait nomme harpurus 
le genre que Forskal appelait acanthure^ et cette der- 
nière dénomination a été préférée par Bloch et Lacépède. 

Quant aux siganus, les méthodistes ont paru oublier 
tout-à-iait ce que Forskal en avait dit Commerson les 
reproduisait sous le nom de buro, Houttuyn sous cdiui 
de Gentrogaster et Bloch sous celui d'amphacanthus, ex 
ce dernier seul, dans son Système posthume , faisait coiv-. 
naître Fidentité des poissons dénommés si 'diversement 

Bepuis Forskal, Les monocéros de Bloch ou les nasons 
de Lacépède ont été s^rés avec raison des acanthures^ 
et Ijtcépède,, en particulier, a ajoute à ces genres cen%, 
^'il a nommés priouures et a&pisures; mais celui des asph^ 
$ure$ ne repose que ^ur une erreur de fait 

t. C^todbn mgncans; chœtoêan inosiegus et chtsîoion 'Kuatus. 
Su C«rAa)y Amiu mmà^ èÊtaa. vm fniUeft mm ptginatwa à ia «ila (Ut U 
pré&ce. A 
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A ces genres des amphacanthes, des acanthures, des 
prionures et des nasons, que nous adoptons, nous en joi- 
gnons encore trois qui se placent à la suite de ces derniers, 
mais avec des caractères propres, les axinures, lespriodons 
et les kéris, et nous composons de tous ensemble un groupe 
qui pourrait être considère par des naturalistes comme 
subordonné à la grande Emilie des scombëroïdes, sans 
rompre aucunement les rapports naturels. Il a surtout cela 
de particulier, que ses espèces paraissent toutes vivre de 
préférence de matières végétales. Nous n'avons trouvé dans 
leur estomac que des fibres ou des débris d'algues marines, 
et déjà Forskal avait fait la même observation sur ceux 
qu'il avait examinés; aussi leurs intestins sont-ils d'une 
grande ampleur. 

nies ont d'ailleurs toutes des formes ovales, comprimées; 
une bouche peu fendue, non protractile; les dents sur 
une seule rangée à chaque mâchoire, le palais et la tangue 
sans dents; une seule dorsale et d'autres similitudes, que 
Ton saisira mieux après avoir étudié particulièrement leurs 
différens genres. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des AmphacantheSy autrement nommés Siganus, 
Buro ou Centrogaster. 

Si ron avait encore besoin de prouver combien ces 
grands genres de Linné, mal caractérisés et prêts à tout 
recevoir, étaient peu favorables à une détermination pré- 
cise des espèces; il suflS^rait de rappeler la manière dont 
les poissons que nous allons décrire ont été ballottés par 
les nomenclateurs. Leur corps ovale, comprimé; leur 
bouche peu fendue et peu extensible; leurs dents petites, 
dentelées et sur un seul rang; leurs cinq rayons branchiaux, 
dont le dernier est dilaté et caché dans l'isthme; Vépine 
couchée en avant de leur dorsale; la hauteur uniforme de; 
cette nageoire; les nombreuses épines de leur anale, mais 
surtout cette circonstance unique parmi les poissons, que 
le rayon interné de leurs ventrales est épineux comme 
l'externe, en font un petit groupe aussi naturel que dis- 
tinct de tous les autres. 

Cependant Linnaeus en a mis une espèce dans ses teuthis^ 
et une autre dans ses sparus^. Bloch et Parkinson en ont 
placé une parmi les chœtodon^} Forskal les a rangés parmi 
ses scarus\ mais a proposé ensuite d'en faire un genre à 
part, qu'il nomme siganus^ Houttuyn a créé pour eux le 
genre centrogaster^^ que Gmelin a gâté ensuite en y ajou- 

i . Teuthù Jaçïis. •» 2. Sparus spinus, — S. Chœtodon guttatu^ 

4. Scarus siganus ou rimlatus et scarus stellatus. C'est dans une feuille qui 
suit le titre qu'il propose d'en faire un genre sous le nom de siganus, 

5. Mém. de Harlem, t. XX, a/ part., p. 333 et 334* 
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tant des espèces étrangères*. Commerson en a fait son 
genre buro, et Bloch enfin y dans son Système posthume y 
son genre amphacanthus , et des naturalistes d'ailleui^ 
habiles se sont si peu aperçus de l'identîtë d'êtres ainsi 
éparpilles 9 que dans M. de Lacëpède plusieurs de ces 
dénominations diverses paraissent comme représentant 
des poissons de genres^ même d'ordre très-différens, que 
son buro brim^ par exemple, son centrogaster brunâtre, 
son scare sidjan, son scare étoile, sOn chétodon cannelé , 
son chétodon tacheté, son spare éperonné et peut-être 
quelque autre encore, ne sont que des amphacanthes, 
dont plusieurs non-seulement devraient être rapprochés 
dans un seul genre, mais ne font qu'une même espèce. 

Au reste, il faut avouer que la synonymie spécifique de 
ces poissons est très-diflScile , pour ne pas dire impossible 
à reconnaître, parce que ceux qui les ont décrits isolé- 
ment, frappés de ce que l'espèce qu'ils avaient sous les 
yeux leur paraissait oflFrir d'extraordinaire, ont insisté prin- 
cipalement sur les circonstances qui se trouvent maintenant 
communes à toutes les autres, et se sont trop peu occupés 
des détails moins importans qui auraient pu servir à ]es 
distinguer entre elles. 

Une particularité remarquable de leur anatomie consiste 
dans la longueur des os styloïdes de leur épaule^ qui sont 
non pas plats, mais cylindriques ou prismatiques, et qui 
se prolongent en se recourbant jusqu'à s'attacher par leur 
extrémité aux premiers interépineux de l'anale. 



1. il j met le scomher eqnula, qui eit un de nos equala^ et lé scomher Rhoinhau 
de Forskal ^ qui est un de nos ptettof , tandb qnfil n*j met point les dev» sigaans/ 
i^ui précisément^ appartenaient 
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C'est M. Geoffroy Saînt-Hilaire qui a fait connaître celte 
partie de leur organisation dans son mémoire sur Tëpaule 
des poissons et dans sa Philosophie anatomique, tome I^ 
p. 471 et pi 9,fig. 107. 

Toutes les espèces connues de ce genre viennent des 
mers orientales ^ et nous devons faire remarquer que l'on 
ne doit pas compter dans leur nombre, comme Ta fait 
Bloch\ le perça ascensionis d'Osbeck; nous avons vu 
précédemment que c'est un holocentrum. 

Z#'Amphacanthe javanais. 
{Amphacanthus jasnis, nob.j teuthis javus , L.) 

Nous décrirons d'abord l'espèce qui a paru la première 
dans les ouvrages des méthodistes (le teuthis jai^us de 
Linnseus). Elle est commune à Pondichéry et se retrouve 
sur plusieurs autres points de la mer des Indes. 

Elle a le corps apkli par les côtés ; en n'y comprenant pas la 
queue, son contour vertical est un bel ovale. 

Sa hauteur au milieu est deux fois et demie dans sa longueur 
totale, et son épaisseur quatre fois dans sa hauteur. La Kgpe demi- 
elfiptique de son dos descend obliquement au museau, et, prenant 
un peu de concavité, devient presque droite sur le crâne; la lon- 
gueur de sa tète est quatre fois et demie dans la longueur totale^ 
•c aa hauteur à ta nuque est encore un peu plus ccHssidérable. 

L'œil est tout ender au-dessus du mÛieu de la hauteur ; son 
diamètre est du tiers de la long^eur de la iète^ et il est jJus près 
de l'ouie que du museau; entre les yeux, le front est un peu élargi 
et légèrement concave, avec deux arêtes peu marquées, qui couver* 
gent en avant; le bord antérieur de Foribite fiût une petite sûllie 
crénelée dans quelques individus. L'orifice antérieur de la narine 

1. Sjjtt. poftth* ^ p. 110» 
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est placé entre l'œil et le museau, à peu près à ég^ disttfice; le 
postérieur, entre celui4à et l'o^l: tous deux sont pràts, le premier 
est rond et entouré d'un petit eerde maaabraneux, le second est 
ovale La bouche, très-peu fendue,, ne prend pas moitié de la lon- 
gueur du museau ; le maxillaire même , qui est assez élargi en arrière , 
se termine au milieu de cette longueur. Les mâchoires ressanble- 
raient à celles des scares, si les dents qui en garnissait le bord 
n'en étaient bien distinctes. Ces dents sont petites , serrées , et forment 
une rangée régulière; chaque mâchoire en a trente ou trente-deux; 
celles de la supérieure, vues à la loupe, sont échancrées ou four- 
chues au bout; celles de l'infsrieare ont une pointe plus grande en 
avant et une plus petite sur leur base en arrière : l'intérieur de 
la bouche n'en a aucune. Le voile de la mâchoire supérieure y 
est épais, papilleux et, ce qui est singulier, dirigé en avant et 
appliqué contre le devant du palais; celui de b mâchoire inférieure 
est grand, mais comme à l'ordinaire membraneux et mince. Les 
sous-orbitaires ne se marquent point au ddiors, si ce n'est par le 
peut sillon que son bord inférieur offre au maxillaire Le préopcrcule 
est coupé à an^e droit, et ses deux bords sont rectilîgnes et égaux. 
Son limbe, assez large dans k bas, aquelqiies lignes irrégulièrement 
saillantes vers son angle, qui est un peu arrondi. L'ensemble oper- 
culaire, placé derrière lui, est trois fois plus haut que long. On 
aperçoit sur Fopercule qud^pAes stries très-légèrea^ qui descendent 
en rayonnant 

L'ouïe n'est fendue que jusque sous le bord postérieur de l'œil, 
sa membrane s'unit là au côté de l'isthme, qui est assez large; elle 
contient cinq rayons, dont le dernier ou Fkiférieur est très-élargi 
à sa base. L'os humera) a quelques stries au-dessus de la pectorale; 
celle-ci est au tiers inférieur de la hautem*; de forme demr-ovale, 
d'uki peu plus du sixième de la longueur totale; on y compte dix- 
sept raycms : le premier est simple et moitié moindre que le secohd, 
qui est le plus long; le dernier est très^>etit L^aissdle n'a rien de 
particulier. Les ventrales naissent sous le tiers postérieur des pec- 
torales, et se portent aussi loin qu'elles; leurs rayons externe et 
interne sont deux fortes épines, entre lesquelles sont les trois aïKres. 
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Quand elles se serrent contre le ventre, les rayons mous se cachent ^ 
et on n'aperçoit que les quatre épines à côté Tune de l'autre; 
quand on les écarte on voit que les deux épines internes s'attachent 
k la ligne médiane par une membrane, et les deux nageoires ont 
l'air de n'en faire qu'une. 

L'anus est caché par les ventrales. En avant de la dorsale, derrière 
la nuque et vis-à-vis le haut de l'ouïe, est une pointe, couchée en 
avant et immobile comme dans les liches; puis commence la dor* 
sale, composée de treize rayons épineux et de dix mous. Les épines 
sont à peu près égales, d'un peu plus du quart de la plus grande 
hauteur, fortes, pointues, un peu canalicutées en arrière, alterna- 
tivement plus étroites d'un côté, et marquées de l'autre d'un léger 
sillon longitudinal : les rayons mous n'occupent que le tiers de la 
longueur de la nageoire : les cinquième, sixième et septième s'alon- 
gent un peu pour arrondir la portion molle. 

L'anale commence sous le milieu de la dorsale, et lui correspond 
pour la hauteur et la manière dont elle se termine. On y compte 
sept épines semblables à celles du dos, et neuf rayons mous, qui 
occupent près de moitié de la longueur de la nageoira L'espace 
nu derrière la dorsale et l'anale est à peine du dixième de la longueur 

- totale, et sa hauteur est encore nuyitié moindre. La caudale prend le 
cinquième de la longueur du corps, elle est légèrement coupée en 

" arc concave; outre ses dix-sept rayons ordinaires elle en a de petits^ 
mais peu robustes. 

B. 6; D. 18/IOj A. 7/9 ; C. 17; P. 17 ; V. 2/S. 

Le crâne, le front, le museau, les mâchoires, les opercules, la 
membrane des ouies sont nus ; mais la joue, la tempe et tout le 
corps sont revêtus d'innombrables petites écailles ovales, lisses et 
sans dentelures, en sorte que tout paraît doux au toucher. Il n'y en 
a aucunes sur les nageoires, dont la membrane est assez mince. La 
ligne latérale demeure parallèle au dos; à peu prè^ au tiers de la 
hauteur elle a le long de son bord supérieur des petits traits obli- 
, ques, mais simples. 

Tout le corps est d'une couleur foncée, semé de petites taches. 
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p&les assez serrées» qui vers le dos sont à peu près rondes, devien- 
nait ovales vers les flancs, s'alongent encore davantage un peu 
plus bas 9 et finissent par former des bandes longitudinales qui se 
perdent dans la teinte générale et peu colorée du ventre. 

Dans la liqueur, et même dans 1q sec, le fond parait d'un 
brun roussàtre, et les taches d'un blanc verdâtre ou bleuâtre; mais 
dans le frais, au rapport de M Leschenault, le fond est d'un brun 
olivâtre, et les taches d'une nuance olive plus claire. 

Ce poisson a été envoyé de Pondichëry par M. Lesche- 
nault; les Tamoules le nomment vara-mine : on en pêche 
abondamment à l'embouchure de la rivière d'Arian coupang 
et rarement dans la rade. M. Baynaud nous Fa aussi rap- 
porté de Pondichëry, de Batavia et du détroit de la Sonde^ 
et nous en trouvons une figure dans le Becueil des pois- 
sons de Malacca, du major Farquhar. Son nom malais y 
est écrit ikan-kietang. 

Il est bon à manger. 

Cest la même espèce que Gronovius a décrite et repré- 
sentée (ZoophyL, p. 1 13, n.® SSa, et pi. 8, fig. 4)> et dont 
Linnseus a fait son teuthisjwus} sa figure est même assez 
bonne, et s'il y avait un peu moins de confusion dans les 
taches, elle donnerait une idée assez juste de leur dispo- 
sition. 

Bloch et M. de Lacépède ont mal à propos rapporté cet 
article de Gronovius à leur chétodon tacheté ou à la/n- 
phacanthus guttatus. Gronovius lui-même se trompe en 
citant la figure 4io de Yalentyn conmie celle de son pois- 
son : elle représente un acanthure. 

M. Bussel en a donné également une fort bonne figure 
dans son Histoire des poissons de Vizagapatam*. Il a re- 

1. Tome n, pi. loj. 

lO. 12 
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conou les rapports de son poisson avec le spams spinus 
de Linné, mais nous verrons plus loin quil ne peut 
cependant être de la même espèce. Les pêcheuis de cette 
côte le lui ont donne sous le nom de Worahwah^ il ne 
nous apprend rien sur les moeurs de cette espèce. 

Z'Amphacanthe de Bussel. 
{Amphacantkus Musseluj nob.; Worakwah, Russ., io5.) 

Ce même zoologiste a donne à la suite de son premier 
Worahwah un second amphacanthe, que les pêcheurs de 
Yizagapatam confondent avec le précédent , et qui nous 
paraît, comme à lui, devoir en être distingué. 

Le corps est plus haut et plus court que celui de notre ampha^ 
canthe javanais, la ligne du profil monte moins obliquement, ce 
qui rend le museau plus obtus. La peau, coriace, sans aucune 
écaille visible^ selon M. Russel, est d'une couleur blanche, rem- 
brunie sur la poitrine et le ventre, noire, marbrée de noirâtre sur 
le reste du corps, et rayée de jaunâtre rembruni. 

Voici les nombres comptés par M. Russel , mais écrits suivant 
notre méthode. 

B. 55 D. 18/10; A. 7/9 ; C. 20 j P. IT j V. 2y6. 

L'individu ëtait long de sept pouces anglais. 

L' Amphacanthe marbré. 
{Amphacarithus marmoratus, nob.) 

MM. Quoy et Gaimard ont rapporte de Farchipel des 
Mariannes une autre espèce dune grande beauté^ ^e nous 
avons nommée amphacanthus marmoratus. Ils Font décrite 
et représentée sous ce nom dans la Zoologie du Voyage 
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de Freycinet^ p. 867 et pL 62^ 6g. 1 et a, et on en trbuye 
une seconde âgure dans le Dictionnaire classique d'histoire 
naturelle. 

Sa forme générale est obloDgue. Sa hauteur est trois Ibis dans 
sa longueur, et sa tête, aussi haute que longue,, y est cinq fois. 
Sa caudale, quand on l'étalé, est presque tronquée; elle a le museau 
légfbrement court, convexe et élargi entre les yeux par la saillie 
des rebords antérieurs de ses orbites. Entre les yeux régnent trois 
arêtes, dont les deux latérales se rapprochent en avant; son crâne 
esjt ridé et chagriné ; ses opercules et ses préopercules striés ; les 
épines de sa dorsale et de son anale sont fortes. ^ 

D. 13/lOj A. 1/9, etc. 

Tout son corps est d^un bleu clair, se changeant en blanc sur 
le ventre, et presque entièrement couvert de Ugnes violettes plus 
larges que leurs imervallcis : ceUcs des flmos sont à peu près longi- 
tudinales; mais celles du dos forment divers contours et labyrinthes, 
et quelques anneaux irréguliers. Cette réticulation également répartie 
fait paraître le tout comme une espèce de maribrure. On voit quel- 
ques nébulosités sur les nageoires; les pectorales ^nt d'un gris 
jaunâtre uniforme. 

L'individu est long de 7 pouces. 

Cest la seule de nos espèces à laquelle on puisse rap- 
porter le sparus spinus d'Osbeck^, qui présente tous les 
caractères des amphacanthes^ et qui de plus avait ^ sui^ 
vant l élève de Linné ^ le ventre blsoïc et les côt& teintés 
de lignes tortueuses bleues {lituris cœrulds répandis 
vuriis pictus\^ 

Mais il faut bien se garder dy joindre le p(Hs$on de 
Lcefling, dont Linnœus fait un des synonymes de ee spiAus, 
et qui> ne fût*ce qu'à cause de ses trob épines anales^ 

1. Sparus spinus, Lin.; le spare éperonné, lacéiK. 

2. Otbeck, éd. tnéd., p. ajS; éd. allem.^ p. SS;. 



•# 
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est évidemment d'un autre genre \ U venait de TOcëan; 
Osbeck avait pris le sien près de l'île de Java. Il dit que 
sa taille était d'un empan. 

Il oous paraît que c'est notre amphacanthe marbré, que 
représentent à leur manière Valentyn, fig. 4oo, et Renard , 
i/^ part, fig. 137. On ne s'en douterait pas trop, à voir 
ces gravures; mais leur original commun dans le Recueil 
de Corneille de Vlaming est un peu meilleur et nous a 
aidé à reconnaître ces grossières copies. 

Vlaming l'appelle ongirat^ comme Renard; mais Valen- 
tyn le nomme ikan-berombac ou le poisson onde. Il assure 
qu'il devient grand et qu'il est gras et d'un excellent goût 

Z/'Amphacanthe vermiculé. 
(^Amphacanthus vermiculatus y nob.) 

Une espèce voisine de ce marbré , mais beaucoup plus 
haute, et dont les raies sont tortueuses et vermiculées 
sur le ventre, aussi bien que sur le reste de sa hauteur, 
a été apportée de la Nouvelle- Guinée par MM. Quoy et 
Gaimard, lors de leur second voyage, et auparavant nous 
en avions vu un dessin envoyé de Java au Musée des 
Pays-Bas par MM. Ruhl et Van-Hasselt 

Sa hauteur n'est que deux fois et un quart dans la longueur, qui 
contient celle de la tète quatre fois et demie; son crâne est fisse; 
^es stries de l'opercule et du limbe du préopercule sont peu mar- 
quées; ses épines sont fortes, surtout à l'anale; ses nombres sont 
les mêmes. 

D. 18/10; A. T/9, etc. 

1. Linné^ SysU nai,, ne cite q«e les lettres manuacrites dp Lœfling; Fmlicle 
ne se tronre pas dans le Lœfling imprimé* 
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Les lignes onduleuseâ, tortueuses, étroites, bleuâtres sur un 
fond brun ou violet, commencent de la joue. U y en a sur toute 
la hauteur du tronc et de la queue; bien que celles de la partie 
inférieure s'étendent en longueur, elles forment des courbes plus 
courtes, plus rondes que vers le dos. Il y a sur cette région du 
corps trois ou quatre larges espaces nuageux, plus bruns que le 
reste. La caudale, presque carrée, est toute semée de points bruns 
sur ses rayons et dans leurs intervalles; il y en a aussi quelquefois 
sur la partie molle de la dorsale et de l'anale. Les pectorales sont' 
jaimâtres; les autres nageoires ont du brun à leurs membranes. 

L'individu de la Nouvelle - Guinée est long de huit 
pouces. Nous venons d'en recevoir un second, long de 
Sept pouces et demi, de l'Isle-de-France par M. J. Des- 
jardins. 

X'Amphacanthe a chaînettes. 

{Amphacanthus concatenatus , nob.) 

Une espèce qui a quelque ressemblance de couleur avec 
les deux précédentes et qui tient le milieu entre elles pour 
la forme, a été rapportée de Bourou, l'une des Moluques, 
par MM. Lesson et Gamot, et de Batavia par M. Raynaud. 

Sa hauteur est deux fois et demie dans sa longueur, laquelle 
comprend quatre fois et un ders celle de la tète : son crâne est 
lisse; son chanfrein, convexe entre les jeux, tombe ensuite presque 
verticalement Les stries de l'opercule et du limbe du préopercule 
sont peu marquées; mais il j en a de fortes à Fos humerai, qui 
'' est petit Ses nombres sont les mêmes qu'aux autres. 

D. IS/IO5 A. T/9, etc. 
Sa couleur paraît d'un gris bleuâtre, qui se change en argenté 
au ventre. Le dos est couvert de taches rondes et ovales, bordées 
d'un liséré brun, et dont le milieu a une teinte jaunâtre; plus bas 
ces taches deviennent plus oblongues, et sur les fUncs elles s'alon- 
gent de manière à former des espèces ,de chaînes ou de bandes 
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interrompues. On voit sur la joue et l'opercule deux ou trois 
lignes onduleuses, bleuâtres , lisérées de brun. U y a quelques 
taches ou points bruns sur les nageoires verticales , et à la caudale 
ces points sont disposés assez régulièrement sur les rayons. Les 
pectorales sont d'un gris jaunâtre, les ventrales blanchâtres. 

Ce bel amphacanthe est long de dix pouces. 

U a le foie très-brun ; le lobe gauche est quadrilatère et n'a pas 
de dentelures sur le bord postérieur; la vésicule du fiel est très- 
petite, placée de même que dans les autres espèces. Le canal in- 
testinal est de même forme, avec cinq cœcums au pylore, dont 
un est dirigé vers le diaphragme; comme il a une déchirure à la 
naissance du premier intestin grêle, il se pourrait bien qu'un cœcum 
eût été enlevé; alors le nombre serait de six. La rate est petite et 
pointue. La vessie natatoire, très -grande, a les parois fibreuses 
et très-brillantes. Les reins sont très-minces. La vessie urinaire est 
très-longue, mais étroite. Le péritoine est noirâtre. Le canal intes- 
tinal était plein de détritus de plantes. 

On ne voit guère sur la tète osseuse des amphacanthes que b 
crête mitoyenne qui soit prononcée; dans cette espèce elle forme 
encore un triangle vertical assez élevé; les latérales se voient aussi 
un peu; la surface du frontal est remarquablement creusée de petites 
stries; deux grands naseaux couvrent tout le devant du museau. Les 
intermaxillaires, larges, hauts et bombés, n'ont presque point de 
pédicule, ce qui les prive de toute protractilité. Le maxillaire, 
court, plat et arqué, se colle à l'angle latéral de l'intermaxillaire, 
. et ne peut guère avoir de mouvement propre. Le corps impair de 
l'os hyoïde se compose d'une lame verticale et d'une horizontale 
en dessous ; celle-ci est en triangle isocèle. Ce sont les secondes 
pièces des stylets de l'épaule qui deviennent cylindriques, et se 
prolongent jusqu'au premier interépineux inférieur, lequel avance 
vers eux une apophyse, et soutient aussi avec eux le bord inférieur 
du ventre. ^ 

i. G^est diaprés cette esj^èce qae M. Geotftoj a représenté cette structnre singu- 
li^. (Philosophie «aatocniqiKE^, t. L**, p. 4; i^ et pi. 9, fig. 108.) 
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Le cubital, dans cette espèce^ est large et ^"andement évidé en 
ovale. Le radial n'a qu'un petit trou rond. Les os du carpe n'ont 
rien de particulier. Le bassin est comprimé, et remarquable parce 
qu'il se suspend par deux apophyses , ime ordinaire inférieure entre 
les bords inférieurs des cubitaux, et une supérieure qui se prolonge 
en avant jusqu'aux huméraux. L'épine a vingt-trois vertèbres, dont 
dix appartiennent à l'abdomen. Les côtes sont grêles, ne descendent 
qu'à moitié de la hauteur du ventre et n'ont que de petits appen- 
dices; b dixième vertèbre a de chaque côté une lame qui forme 
au fond de la cavité abdominale, dans le haut, une espèce de petit 
bassin. Les apophyses épineuses et même les interépineux sont 
augmentés de lames osseuses dans le sens de la longueur de l'épine, 
qui donnent beaucoup de consistance au squelette. Celles des in- 
terépineux se touchent, en sorte que l'ensemble de ces os ne forme 
qu'une chaîne continue et peu mobile. 

Z'Amphacanthe rayé. 
{jimphacanthus lineatus, nob.) 

MM. Quoy et Gaîmard ont rapporté de Vanicolo et 
de la Nouvelle-Guinée, un amphacanthe dont le crâne 
est lisse, le front, bombé entre les yeux, et le museau, 
court, comme au concatenatus; mais qui est un peu plus 
élevé et qui a l'opercule plus strié. 

Sa hauteur est deux fois et demie dans sa longueur, et sa tète 
quatre fois et demie. Ses épines sont médiocres, et sa queue &i- 
blement échancrée en croissant; ses épines sont assez fortes et 
striées. 

D. 1S/10$ A. T/9^ etc. 

Dans la liqueur il paraît brun, plus clair vers le ventre, avec 
des lignes lon^tudinales peu marquées et des taches brunes foncées 
sur la caudale* Trois ou quatre lignes obliques bleuâtres se moatrent 
sous l'œil et sur la joue. A l'eut frais » conune les naturalistes que 
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nous venons de citer l'ont peint, il est d'un blanc bleuâtre. Des 
lignes longitudinales fauves parcourent sa longueur , au nombre 
de neuf ou dix, formant vers le dos des îles et des nœuds, s'in- 
terrompant vers le ventre, se réduisant à des points près de l'anale. 
Sur la tète se voient des lignes alternativement rousses et bleues, 
descendant obliquement en avant La partie épineuse de la dorsale 
et de l'anale est jaunâtre; la partie molle est, ainsi que b caudale, 
d'un brun pourpré; des taches rousses ou brunes sont semées sur 
le bout de la queue, sur la caudale et sur la partie molle de l'anale. 
• Les ventrales et les pectorales sont jaunâtres. Le dos a, près de la 
' partie molle de la dorsale, une large tache jaune, semée de petits 
points noirs, et entourée d'un cercle roux. 

Nos individus sont longs de sept ou huit pouces. 
Cette espèce , commune à Vanîcolo , est nonnnéefeneley 
par les indigènes. 

Z'Amphacanthe cerclé. 
(yimphacanthiis doliatuSj nob.) 

Une autre espèce, venue aussi de l'île Bourou, portera 
le nom de cerclé^ 

parce que sur un fond qui dans la liqueur paraît gris pâle où 
brunâtre, elle porte un grand nombre de bandes étroites, bleuâ- 
tres, lisérées à leurs bords de brun, et qui descendent verticale- 
ment depuis^ le dos jusque vers le ventre, où elles se. perdent 
dans un fond d'un blanc argenté^ il jr en a une trentaine depuis 
l'ouïe jusque sous le milieu de la partie molle de la dorsale, où 
elles se contournent et finissent par en donner deux ou trois qui 
marchent longitudinalement jusqu'à b caudale ; le long de la dorsale 
elles forment aussi un peu le labyrinthe; sur le <^nfrein elles 
sont transversales; sur la joue et au-dessous de la pectorale elles 
descendent obliquement en avant; sur l'opercule elles sont transver- 
sales ou forment de petites îles. A l'état frais le fond de la couleur 
est orange, tirant au jaunâtre sur la queue et au violâtre vers le 
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dos. Le crâne de cette espèce paraît lisse, et il n^est presque pas 

bombé entre les yeux. L'opercule , le limbe du préopercule et 

lliuméral au-dessus de la pectorale sont striés. Les épines sont 

très-fortes. 

D. 1^/10; A. 7/9, etc. 

Les proportions sont un peu moins hautes que dans l'ampha- 
canthe javanais : on compte deux fois et deux tiers la hauteur du 
corps dans sa lon^eur. 

L'individu de Bourou est long de six pouces^ celui de 
Vanicolo en a huit. 

Son anatomie n'offre que peu de différence avec celle de Tam- 
phacanthe à chaînettes. Les viscères sont placés dans les mêmes 
relations entre eux; la seule particularité notable consisterait dans 
im cœcum de plus, c'est-à-dire qu'il y en a six, dont un est dirigé 
vers le diaphragme. Le bord inférieur du lobe gauche du foie montre 
des digitations peu profondes, la vésicule du fiel est plus petite, 
et le canal cholédoque encore plus délié. Le tube intestuial est plus 
gros; la rate plus petite; les parois de la vessie natatoire plus 
minces et moins brillantes; les reins plus gros; la vessie iu*inaire 
plus étroite. Nous avons trouvé l'estomac et tout l'intestin rem- 
plis de débrb de plantes. Le péritoine est noirâtre. 

MM. Quoy et Gaimard nous avaient communique le 
dessin qu'ils en ont pris sur le frais. Nous lavons prête 
à M. Guërin pour le publier dans Flconographie du r^e 
animal^ il y est grave pi. 35, fig. i, des poissons. Cette 
figure est exacte, mais les couleurs n'en sont pas assez 
vives. 

Z'Amphagai9the vergeté. 
{Amphacanthus virgatus, nob.) 

MM. Ruhl et Van-Hasselt ont envoyé de Java une 
espèce fort voisine de ce doliatus, 

10. i3 
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mais un peu plus haute et plus comprimée. Sa bautair est deux 
fois et un tiers dans sa longueur; elle a le devant du museau et le 
crâne traversés de douze à treize lignes étroites , d'un brun noir, 
et la joue semée de petits anneaux gris; des taches brunes, peu 
nettes, sont éparses sur le dos. Le reste du corps paraît, dans la 
liqueur, d'une teinte pâle, tirant au roussâtre; mais ce sont là des 
effets de l'esprit de vin. A l'état frais, comme nous pouvons en 
juger par un dessin fait sur les lieux, et envoyé par les mêmes 
naturalistes, le fond de la couleur est orangé sur le dos et les 
flancs, et blanchâtre au ventre. Deux larges bandes d'un jaune 
verdâtre descendent obliquement, l'une, du commencement de la 
dorsale à la joue; l'autre, de son milieu à la pectorale; leur bord 
est bleu, et la première a une ligne bleue le long de son milieu. 
Il y a d'ailleurs des points bleus sur tout l'orangé, et les lignes 
transverses sont de la même couleur. 

D. 13/10; A. 1/9. 

M. Gray nous en a communiqué récemment une bonne figure 
pour le trait, quoiqu'il y ait oublié de ûire attention au carac- 
tère si remarquable de la ventrale. Le fond de la teinte du corps 
a été pris sur le poisson mort ou conservé déjà dans l'alcool. 
On voit aussi une bande jaune verdâtre, qui monte obliquement 
de la queue le long de la ligne latérale. La dorsale et la caudale 
sont du même jaune. Le crâne est ridé, l'opercule et le limbe du 
préopercule bien striés; les nombres sont les mêmes que dans 
tous les autres. 

Nous avons examiné avec détail les viscères de cette espèce. 
Le lobe gauche du foie est aplati, large et divisé en quatre digi- 
tations; le lobe droit est petit, trièdre et très-pointu, encore flus 
que celui de l'amphacanthus doliatus. La vésicule du fiel est globu- 
leuse et suspendue à un long canal cholédoque capillaire, qui 
reçoit du lobe gauche des vaisseaux hépato-cystiques plus gros 
que lui, et qui, devenant un peu plus fort, descend entre les replis 
de l'intestin le long du duodénum et va déboucher à la base de 
l'un des cœcums. La vésicule du fiel et le canal sont d'un beau 
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Uanc L'œsophage est long, cylindrique; descendu jusqu'au fond 
de l'abdomen, il se replie et se continue en un estomac alongé, 
étroit et court, dont les parois ont l'apparence plus charnue que 
cdles de l'œsophage. Il y a quatre cœcums au pylore; tous dirigés 
Ters l'arrière de l'abdomen; le canal intestinal est entièrement sur 
le côté droit de l'œsophage et de l'estomac; il s'enroule en spirale 
de cinq à six tours, d'abord de droite à gauche, puis il revient 
de gauche à droite, de manière que le rectum débouche à l'anus 
près de la hauteur du pylore. 

La rate est plus grande, plus aplatie et plus alongée que celle 
de l'amphacandius doliatus; mais elle est placée au même endroit 
La vessie aérienne est très- grande, un peu comprimée de droite à 
gauche, et ayant les empreintes très-fortes des côtes sur lesquelles 
elle s'appuie; ses parois sont fibreuses et brillent d'un bel éclat 
argenté. 

Les laitances sont très-petites et placées vers l'arrière de l'ab- 
domen, sous l'intestin; elles aboutissent au cloaque même. 

Les reins, étroits, alongés et divisés en deux lobes , finissent 
sur la vessie natatoire elle-même; ils donnent deux lopgs uretères 
qui se contournent sur le fond de la cavité abdominale, et se 
dilatent en une longue vessie urinaire qui remonte à l'anus entre 
les deux laitances. Le péritoine est d'un noir très-foncé. 

Nous n'avons rien trouve dans les intestins de ce pois- 
son ^ long de sept pouces. 

X'Amphacanthe a gouttelettes. 
{AmphacarUhus guttatus^ Bl. Schn.) 

Le chœtodon guttatus de Bloch, pL 196, dont il a fait 
^isuite 6O11 amphacanthus guttatus^ est en effet un am- 
phacanthe semblable aux prëcëdens. Nous en avons un 
individu sec; 

sa hauteur est un peu moins de trois fois dans sa longueur; son 
chanfrein n'est pas bombé; les rides de son. erftne sont irrégu- 
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Itères et très-marquées, et il en descend entre les yeux des arêtes 
saillantes et peu régulières. Le limbe de son préopercule, son 
opercule et les os de l'épaule sont fortement striés j les épines s6nt 
grosses et sillonnées en longueur; mais il a du reste tous les 
' autres caractères et les nombres de rayons communs aux espaces 
de ce genre. Sa caudale est fortement échancrée en croissant; 
tout son corps et sa tète paraissent dans le sec d'un brun clair, 
semé de petites taches rondes et serrées d'un brun foncé ou 
noirâtre. Il y a aussi de ces taches sur la caudale, mais encore 
plus petites et plus serrées, et on en aperçoit de plus grandes, 
mais pas aussi nettes, entre les rayons mous de la dorsale et de 
l'anale. Les autres nageoires paraissent uniformément brunes. 

D. ISyiOj A. Ty9, etc. 

Nous ignorons lorigine de notre individu, qui a été 
cédé au Cabinet du Roi par celui de Lisbonne. 

Il a un pied de long. 

C'est à cet amphacanthus guttatus que Bloch, dans 
son Système posthume, a voulu rapporter tous les poissons 
de ce genre décrits par les auteurs , excepté le scarus 
stellatus de Forskal; mais il s est trop laissé entraîner par 
les caractères génériques. Ainsi le scarus siganus ou le 
rwulatus ne peut être le même, puisqu'il a des lignes 
longitudinales jaunes. Ce ne peut être non plus le sparus 
spinus d'Osbeçk et de Linnxus, puisque ce spinus a des 
lignes bleues et tortueuses sur les côtés. Il ne s'accorde 
pas davantage avec Yhepatus cauda fronteque inermibus 
de Grônovîus *, qui est devenu le teuthis javus de lin- 
nseus; car c'est bien sùremient notre première espèce, ainsi 
qu'il est aisé d'en juger par la figure.* 



1. Zoopbjl.y p. ii3, n.* 353. 

2. J&û^^pl. 8^fig. 4- 
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Enfin, le centrogaster fuscescens d'Houttuyn*, qui est 
brun dessus et blanchâtre dessous, ne peut être que Fes- 
pèce à laquelle nous avons donné le même nom. 

Bloch donne dans son Système posthume, pL 48, la 
figure d'un amphacanthe qu'il nonmie oramin et qu'il croit 
aussi une variété du guttatuSj mais bien sûrement il ne lui 
appartient pas plus que tous les précédens, et même, si 
cette figure était correcte, ce serait une espèce aussi dis- 
tincte qu'aucune des autres^ 

elle parait de couleur rougeâtre; tout son corps est rayé en long 
de jaune, et sur les raies de la moitié supérieure, ou entre elles, 
il y a des séries de taches rondes et bleues; des taches nuageuses 
se montrent entre les rayons de la dorsale et de l'anale, et l'on voit 
quatre bandes brunes sur la caudale : du reste, il a tous les carac- 
tères génériques; sa forme particuUère semble se rapprocher de 
celle de notre première espèce, et nous savons si bien à quel 
point Bloch altérait ses figures, que nous ne nous étonnerions 
point qu'il n'en fôt en effet. 

Ce nom d^oramin que Bloch dit lui être donné en 
malais (c'est-à-dire en malabare ou en tamoule), n'est biçn 
vraisemblablement qu'une autre prononciation de vara-- 
mine, nom tamoule de notre première espèce à Pondichéry, 

Z' Amphacanthe du corail. 
{jimphacanthus coralliniis, nob.) 

Nous avons une espèce très -voisine de ce guttatus, et 
que nous lui aurions même rapportée , sans d'assez grandes 
différences dans la ligne du profil et dans les taches de la 
caudale. 

JU M€in>. de Harlem, t. XX^ 2.^ {Mirt, p. 333» 
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M. Dussumier en a recueilli plusieurs individus aux 
Séchelles, où on nomme l'espèce cordonnier de corail^ 
et MM. Ruhl et Van Hasselt en ont envoyé une belle 
figure de Java au Musée royal des Pays-Bas. Ils l'appelaient 
jai^aneus; mais cette dénomination est trop peu distinctive 
de celle de notre première espèce, pour être conservée. 

Sa hauteur est un peu moins de trois fois dans sa longueur. 
La ligne de son profil, d'abord droit, puis un peu convexe entre 
les yeux, prend une concavité assez marquée en descendant au 
museau comme dans le précédent. Son crâne a des rides irrégu- 
lières, et il y a des stries profondes sur le limbe du préopercule, 
sur Topercule et sur Tépaule; ses épines dorsales et anales ne sont 
ni moins fortes ni moins sillonnées, et la forme de croissant de 
sa caudale est tout aussi prononcée. 

D. 13/10; A.T/9,etc. 

Son corps entier est dW beau jaune doré ou orangé, semé 
de petites taches rondes , bleu de ciel, bordées de brun, serrées , un 
peu plus grandes à la tète et à la poitrine que sur le reste du tronc. 
Ces parties, ainsi que les nageoires , sont aussi d'un jaune jon- 
quille ou tirant même un peu au verdâtre; la caudale n'a que 
quelques taches bleues, éloignées et nuageuses; il y a quelquefois 
des points bleus sur les épines anales; les ventrales sont blanches. 

Aux Séchelles ce poisson habite de préférence sur les 
fonds de madrépores. 
On le mange. 

Z/'Amphacanthe a nuque jaune. 
(jémphacanthus nuchalisj nob.j Scomber steUaius, Forskal.) 

M. Ruppel* a décrit et représenté sous le nom d'a/n- 

phacanthus punctatus, une espèce qui ne peut pas être 

——^—^^ ■* — - 

1. Atl., p. 46^ et pi. 11^ %. 3. 
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celle à laquelle Schneider a donné le même nom, mais 
qui est bien caractërisée par la tache jaune de sa nuque. 

Sa hauteur est trois fois dans sa longueur; son profil descend 
obliquement, mais presque en ligne droite; sa caudale est forte- 
ment échancrée en croissant; ses épines dorsales sont assez hautes 
et assez fortes. Tout son corps est grisâtre ou lilas clair, couvert 
de petites taches anguleuses, serrées, d'un brun pourpre; sa dorsale 
et son anale sont d'un vert olive foncé, tachetées de brun; le 
bord de leur partie molle est jaunâtre, ainsi que celui de la cau- 
dale, laquelle est d'un vert plus clair. Les pectorales sont jaunes 
et tachetées de fauve comme la tache jaune de la nuque; les ventrales 
sont d'un vert bleuâtre ; b figure est longue de sept pouces. 

D. 18/9; A. 7/9, ctc. 

Je ne puis retrouver que dans cette espèce les caractères 
assignés par Forskal à son scarus stellatus : color corporis 
nigricanSy annulis hexagonis panais undique contiguisy 
ubique adspersis, cœruleo-paUidis, interdum albidis, ma- 
cuUs seu guttis hexagonis nigris vel Jlas^escentibus ; 
pinnœ pectorales Jlas^œ ; reliquœ nigrœ, dorsalis et ani 
ponejlas^œ, interdum in pinna caudœ liturœ fias^œ late- 
raies. * 

Mais Fauteur donne un rayon mou de plus à la dorsale 
et à Fanale* 

D. 18/11; A. 7/10. 

Peut-être aura-t-il compté pour deux le dernier rayon 
qui, dans ce genre comme dans beaucoup d autres , est 
profondément divisé. 

Ce poisson de Forskal se nomme ghœjthan à Djidda; 
il est long de six pouces et se trouve, mais rarement, 

L Cette description est extraite de différens endroits de celle de Forskal; le 
lesle ee réduit à des caractères génériques/ 
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parmi les coraux; il ne vit que dlierbes, et on le prend 
avec des nasses et non pas à lliameçon. 

Z/'AmPH ACANTHE FIRMAMENT. 
{AmphacanthusfirmameiUums nob.) 

Plusieurs autres espèces de ce genre ont, comme les 
précédentes, le corps plus ou moins semé de points ou 
de petites taches rondes. Ainsi nous avons vu parmi les 
nombreux et beaux dessins de l'expédition du capitaine 
Lutke, la figure d'un amphacanthe très -semblable au 
guttatus pour la forme générale et pour le museau , qui 
même est encore plus court, 

mais dont la caudale est moins en croissant, les épines plus 
grêles y quoique en même nombre , 

D. 12^10; A. 7/9, etc., 

et où, de plus, les couleurs sont dans un ordre tout-à-&it inverse. 
Le dos est d'un bleu foncé qui devient plus clair en dessous, et 
tout semé de taches rondes et nombreuses , d'un orangé brun. 
Le front et l'opercule ont des teintes verdâtres^ il y a à la joue 
trois lignes descendant obliquement avec des intervalles jaunâtres j 
sous la fin de la dorsale est une tache ovale verte. Les nageoires 
sont grises. 

L'individu était long de six pouces et avait été pris à 
Samarang. 

Z'AmPHACAIÎTHE a DOS TACHETÉ. 
(^Amphacanthus dorsalis, nob.) 

MM. Kuhl et Van-Hasselt en ont dessiné un autre à 
Batavia, un peu plus oblong que celui de M. Mertens^ 
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k front un peu moins conyexe, et qui n'a de taches que sur le 
dos et le flanc; ces taches sont blanchâtres sur un fond gris-rous- 
s&tre. Le ventre est blanc, nué de verdâtre; les nageoires sont 
pâles; il n'y a pas de lignes sur la joue. 

D. lS/10; A. Ifl, etc. 
La figure est longue de sept pouces. 

Z/'AmPH ACANTHE DE DeSJABDINS* 

{Amphacanihus Abhortam, nob.) 

Nous avons reçu de llsle- de -France par M. Julien 
Desjardins un amphacanthe différent des précëdens 

par l'abaissement de la bosse frontale en avant des yeux, ce qui 
rend le profil plus rectiligne. Sa hauteur fait le tiers de sa Ion* 
gueur ; la tête n'est contenue que cinq fois dans celle du corps ; 
le diamètre de l'oeil est du tiers de celle de la tête i les rides du 
firont et les opercules sont presque effacés; les épines des nageoires 
dorsales et anales sont faibles; la caudale est coupée en croissant. 

D. lS/10; A. 7/9, etc. 
Sa couleur est un bnm violet , uniforme, sans aucime tache. 

Nous en avons reçu deux individus bien conservés > 
dont Fun a sept pouces de long et Fautre est plus petit 
L'espèce se retrouve aussi à la côte malabare; car les in- 
dividus de M. Desjardins nous ont servi à reconnaître et 
à distinguer des amphacanthes en mauvais ëtat que nous 
avions reçus avec les collections faites par M. Bélanger. 

On voit par les proportions du corps et par l'absence 
des taches que Tamphacantlius Abhortani ne peut pas être 
rapporté ni au perlé ni au sutor que nous allons décrire 
et qui ont avec celui-ci de si grands rapports. 

Nous croyons qu'il existe encore sur les côtes de llsle- 
lo. i4 
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de-France, une espècie de ce genre différente de toutes 
celles que nous mentionnons ici, mais nous ne pouvons 
en déterminer les caractères , parce que le seul individu 
que nous en ayons vu est en trop mauvais état II faisait 
partie d'un envoi qu'a fait au Muséum le zélé naturaliste 
de risle-de-France, auquel nous devons tant de richesses. 
Nous signalons à son activité cette lacune, pour que de 
nouvelles recherches la lui fassent remplir. 

Z/'Amphacanth£ perlé. 

{Amphacanthus margaritiferus j nob.j Chœtodon canaUculatus , 

Park.) 

Une espèce plus oblongue de ces amphacanthes ponc- 
tués a été rapportée d'Âmboine et de Vanieolo par 
MM. Quoy et Gaimard 

Sa hauteur est un peu plus de trois fois, et sa tète un peu plus 
de cinq fois, dans la longueur totale; le diamètre de son œil est du 
tiers de la longueur de sa tète; son profil descend presque en ligne 
droite; son front s'élargit un peu au-devant des yeux; les rides 
de son crâne et de ses pièces operculaires sont peu marquées; ses 
épines dorsales sont plus faibles que celles Axxguttatusy 

D. 18/10; A. 7/9; 
il a aussi la caudale plus en croissant et les lobes plus pointus. 
Dans la liqueur il parait brun en dessus, plus pâle en dessous, tout 
semé de points ou de petites taches rondes , blanchâtres ou bleuâtres. 
Les naturalistes à qui nous le devons et qui Font dessiné et 
décrit sur le frais, disent qu'il est sur le dos d'un verdàtre sale, et 
sur les flancs d'un grisâtre qui passe sur le ventre au blanc mat, 
légèr^nent attenté. Tout son corps est senrê de points bknâtres; 
la dorsale et la caudale d'un verdàtre sombre; les pectorriet jaune 
verdàtre; 
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Leur individu d'Amboine a près de sept pouces, celui 
de Vanicolo en a près de neuf. 

Il y a tout lieu de croire que c'est le chœtodon cana- 
Kculatus de Park ou Yamphacanthus canaUculatus de 
Bloch; la description que Park en donne' est si courte 
que ce n'est guère que par les nombres des rayons, 

D. 18/10; A. 7/8, 

que l'on peut en deviner le genre , mais ce qu'il dit des 
couleurs [supra Jlavo virescens^ subtus albicans, guttis 
lasidoribus aspersus) ne convient bien qu'à cette espèce. 
^ Il l'avait vue sur la côte de Sumatra. M. de Lacépède en 
a fait son chœtodon cannelé. * 

Z/'Amphacanthe ponctué. 
{Amphacanthus punctatus, Schn.) 

Une espèce que Forster a observée dans l'ocëan Paci- 
fique, me paraît identique à cet amphacanthe perlé, 
quant aux formes, mais un peu différente quant aux cou- 
leurs. Le dessin conservé dans la bibliothèque de Banks 
porte pour étiquette chœtodon meleagris; mais il paraît 
qu'en rédigeant ses manuscrits, Forster avait changé d'idée, 
et l'avait appelé du nom îïharpurus inermisj par lequel il 
avait voulu marquer son affinité avec les acanthures. Cette 
description a été donnée par Schneider dans le Système 
posthume de Bloch, p. 210^ sous le nom â^ amphacanthus 
punctatus. 

J'ai tout lieu de croire que c'est aussi Vacanthurus melea- 

I. TnmsactioDs de la Société linnéeDDe^ t. m^ p. 33. — 2. Lacép.^ t. IV^ 
p. 473. 
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§ris de Shaw, bien que cet auteur lui doniie dès aiguillons 
aux côtés de la queue. * 

Ce qui me donne cette pensée, c'est que je vois que 
Shaw a décrit les poissons cédés par Forster au Muséum 
britannique sous les noms que ce malheureux, voyageur 
leur avait donnés, quoiqu'il ne l'ait pas cité, et même 
c'était par lui, qu'avant d'avoir reçu de Montpellier la 
collection de Broussonnet, nous avions appris quels étaient 
ces nombreux chétodons mentionnés par ce dernier natu- 
raliste dans les notes de sa première décade, et dont 
Gmelin n'a pu que copier les noms.' 

La figure en question, longue de dix pouces, donne au 
dos une teinte violâtre et sème tout le corps de points 
verdâtres, qui deviennent jaunâtres à la tête. La descrip- 
tion, telle qu'on la trouve dans Bloch, indique le corps 
d'un brun pourpré, semé de points nombreux pâles, la 
dorsale de même couleur avec des taches neigeuses, les 
pectorales brunes, l'anale et la caudale brunes, ponctuées. 

Forster compte: 

B. 4, D. 13/10; A. 7/9; 

mais le nombre des rayons branchiostèges est évidemqnent 
Êtux. 

Z/'AmPH ACANTHE CORDONNIER. 
{Amphacanthus sutor, nob,} Buro bmnneus, Comm.) 

Le poisson ainsi nommé aux Séchelles, d'où il a été rap- 
porté par M. Dussumier , et qui nous est aussi venu de l'île 
de Bourbon et de la côte de Malabar, ressemble extraor-- 

1. Vojez Gaier. ZooL, t. lY, a/ part, p. 385. — 2. Sjsl. lion., éd. Giuel., 
p. 1269. 
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diaairement au peiié par la disposition des couleurs et 
mé^e par les formes; 

cependant la courbe de son dos est plus convexe. Sa hauteur 
n'est pas trois fois dans sa longueur , et sa tète y est près de six 
fois^ sa pectorale est plus arrondie et un peu plus courte. 

D. 13/10; A. 1/9.' 

Dans la liqueur il parait brun, et ses points sont peu visibles. 
M. Dussumier le colore en gris verdàtre moucheté dW bleu terne; 
vers le ventre il devient plus gris; les nageoires sont verdâtres sous 
les pectorales dont la teinte est jaunâtre. 

Nous en avons des individus longs de neuf pouces , 
mais l'espèce devient d'un tiers plus grande. Elle est fort 
bonne et on la pêche en abondance; sa chair est noirâtre 
et se conserve très-bien au moyen du sel. Les pécheurs 
redoutent sa piqûre. 

Le squelette présente les mêmes caractères que celui de l'am- 
phacanthus concatenatus^ excepté pour les formes générales, dont 
on peut déjà juger par l'extérieur. Les crêtes du crâne, surtout la 
mitoyenne, y sont moins saillantes, plus rejetées en arrière; les 
naseaux plus petits, moins bombés. Les lames osseuses des înter- 
cpineux se tiennent de même entre elles, et font de tous ces oé 
un ensemble continu. Il en est en partie de même de celles des 
apophyses épineuses, surtout des premières vertèbres du dos et 
de la queue. 

Un individu dessëché de cette espèce, trouvé dans les 
collections de Commerson, nous fait juger que c'est pré- 
cisément celle qui a servi de sujet à la description de son 
buro brunneus. Il en décrit la couleur comme brune semée 
d'une multitude de taches blanchâtres: tout ce qu'il en dit 

1. Uj> indirida a D. li/10 et A. 7/10. 
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d'ailleurs, convient à peu près au genre tout entier; caries 
buro de Commerson répondent exactement aux ampha- 
canthes de Bloch et aux centrogastres de Houttuyn. * 

L'Amphacanthe de Mertens. 
{Amphacanthus Mertensii, nob.) 

Nous ne le connaissons que par une figure de M. de 
Mertens; il se rapproche beaucoup de ce cordonnier pour 
les formes, et surtout pour la petitesse de la tête; 

il a en outre deux épines de plus à la dorsale: 

D. 15/10; A. 7/10, 
et il est d'un violet terne, semé de petits points orangés peu brillans 
et peu distincts; sa caudale est violatre; sa pectorale orangée sale, 
et ses autres nageoires sont d'un gris roussâtre. 
La figure est longue de huit pouces. 

Zi'Amphacajvthe sombre. 
{Amphacantims luridus, Ehrenb.) 

M. Geoffroy et M. Ehrenberg ont recueilli dans la mer 
Rouge un ampfaacanthe très-semblable au guttatus pour la 
grosseur des ëpines^ 

mais qui est un peu plus oblong et a le front un peu plus con- 
vexe; les rides de son crâne sont plus fines , plus serrées; celles du 
limbe et de l'opercule sont moins nombreuses et moms saillantes. 
Sa cauddk eu à peine sensiblement taillée en croissant. Sa hauteur 
est près de trois fois dans sa longiieur; sa tète» aussi haute que 
longue I y est cinq fois. 

D. lS/10; A. 7/9^ etc. 

1. M. de Làcépède, t. Y^ p. 42ti et iaa, place le* buro dans les abdominaux^ 
entre les poljnémes et les harengs. 
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Â Tétai sec U paraît brun avec qudcpies vestiges de taches plus 
brunes, et les pectorales sont jaunâtres. 

M. Ehrenberg le nomme amphacanthus luridus, et le 
dëcrit comme dW brun jaunâtre, avec beaucoup de petites 
lignes jaunes pâles, et des taches noirâtres et nébuleuses. 
Il la pris à Massuah, et M. Geoffroy à Suez; aindî Fespèce 
habite toute la mer Bouge. 

Nos individus sont longs de huit pouces. 

M. Ruppel (Atlas, p. 4^) ^^ dëcrit sous le même nom 
de luridus, et dit qu'on le nomme harafi à Tor. 

Cest à cette espèce que M. Geoffroy rapporte le siganus 
de Forskal. 

Le squelette montre que les crêtes du crâne sont moins mar^piées 
que les précédentes, et que les lames verticales qui dilatent les inter- 
épineux et une partie des apophyses verticales de ses vertèbres , 
sont plus grandes, et rendent surtout la partie antérieure du tronc 
encore plus difficile à fléchir. Du reste il oSre les mêmes carac- 
tères généraux et les mêmes nombres de vertèbres. 

Z/'AmPH ACANTHE SIDJAN. 
^Amphacanthus siganus, Rupp.; Scarus ri^ulatus, Forskal?) 

Nous placerons ici un amphacanthe voisin du précédent 
et encore plus commun dans la mer Rouge, que M. Geoffroy 
à rapporté de Suez, M. Ruppel de Tor et M. Ehrenberg 
de Massuah, et que ces deux derniers naturalistes se sont 
accordés à considérer comme le véritable siganus ou rmi- 
lotus de ForskaL 

Il est bien plus oblong que le hmêus^ et a les épines dorsales 
plus fidbles et la tète moins c^mise. Sa hauteur est trois fois et 
demie et plus dans sa longueur, sa tête y est cinq fob et un tiers, 
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et un peu moins haute que longue; son profil est droit; le bout 
de son museau seulement est arrondi; son crâne et son front sont 
•sillonnés de rides serrées et assez fortes; au limbe de son préoper- 
cule et à son opercule il y a des stries encore un peu moins mar- 
quées qu'au luridus; ses épines sont plus grêles et non striées. 

Sa caudale est échancrée d'un tiers, mais quand on l'étalé, elle 
semble seulement coupée en croissant* 

D. IS/IO; A. 7/9, etc. 

Il paraît varier beaucoup pour les couleurs; ceux où elles sont 
le moins effacées, montrent un fond verdàtre en dessus, blanchâtre 
ou argenté en dessous, et semé de petites taches plus pâles que 
le fond. D'autres petites taches, rares et éparses irrégulièrement, 
sont brunes ou noirâtres; quelques individus en ont le long du 
dos de grandes, formant comme des portions de bandes nuageuses 
qui remontent en partie sur la dorsale : le plus grand nombre a la 
gorge d'un blanc argenté comme le ventre; mais sur quelques-uns 
elle est bariolée de taches ou de bandes transversales brunes; la 
dorsale et l'anale ont des points bruns sur leurs rayons, et l'on 
voit le plus souvent de petites taches de cette couleur sur les bords 
supérieur et inférieur de la caudale. 

Nos individus sont longs de six et de sept pouces. 

Nous pensons que M. Ruppel a représente cette espèce 
sous le nom de siganus (Atlas, pL ii, fig. i), quoique sa 
figure soit un peu plus courte que nos ëchantîllons. 

U la colore de verdàtre avec sept ou huit bandes un peu plus 
foncées, verticales, peu arrêtées, se terminant en pointe vers le bas, 
et quelques lignes lon^tudinales jaunâtres, faiblement marquées sur 
les flancs et sur le ventre; les nageoires sont grises, avec des points 
bruns sur leurs rayons; les trois premières bandes du dos remon- 
tent sur la partie épineuse de la dorsale. La caudale est tachetée 
de verdàtre y et a des points fauves à son bord supérieur et inférieur. 
B. 5;D. 11^0; A. 7/8^ etc. 
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Il dit que Fespëce atteint sept pouces, que sa chair est 
mauvaise et sent les plantes marines; quelle vît en petites 
troupes dans le nord de la mer Rouge; et quelle lui fut 
indiquée par les pêcheurs de Tor sous le nom particulier 
de sideri. 

Mais est-ce le siganus de Forskal, ou ce siganus ne 
serait-il pas plutôt, comme la cru M. Geoffroy, l'espèce 
prëcédente, le luridus? Il serait bien difficile de le dire 
avec quelque assurance, car la description du voyageur 
danois, outre les caractères applicables à tout le genre, 
n'ajoute que quelques mots assez vagues sur les couleurs : 
cœrulescens, macuUsnigris, rwulisjlai^islongitudinalibus. 

Selon Forskal, son siganus prend à Lohaia un pied de 
longueur et à Bassora près de deux; les Arabes lappellent 
djesan et sidjan. Il ne se nourrit que d'algues marines, 
surtout de drosera; on le mange, mais on lui attribue 
des qualités échauffantes. Les blessures faites par ses épines 
causent de grandes douleurs. * 

Ces indications, surtout celle de la taille, nous parais- 
sent difficilement s'accorder avec celles de M. Ruppel 

Dans cet amphacanthe, comme dans la plupart des autres, la cavité 
abdominale est très-étroite, mais elle est presque aussi haute que 
longue; sa longueur est à peu près le tiers de celle du corps. 
Le diaphragme est placé très-obliquement d'avant en arrière , et 
l'anus s'ouvre assez en avant de l'anale, entre les ventrales. Cette 
disposition a fiât que les viscères sont disposés presque dans un 
même plan, et que l'intestin, qui est très-long, a dû se replier plu- 
sieurs fois sur lui-même: ils ont une vessie natatoire assez grande. 
Dans ce siganus en particulier le foie est petit, situé presque en 

i. Fortkal, Faune arab.^ p. a5 et :i6. 

lo. i5 
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entier dans le côté droit et vers k haut de Tabdomen; la vésicille 
du fiel est attachée sur son bord gauche auprès du duodénum: 
elle est globuleuse; ses parois sont blanches et très -épaisses; Iç 
canal cholédoque est assez long, il descend perpendiculairement 
pour s'ouvrir dans le premier cœcum à droite, auprès de sa sortie 
de rintestin. L'œsophage, à son origine, est assez large et garni en 
dedans de plis très-épais; il descend en se rétrécissant jusqu'aux 
deux tiers de la longueur de l'abdomen; il n'a pas cep^idant, à 
beaucoup près, une aussi grande longueur qu'on pourrait le croire; 
mais il se porte aussi loin, à cause de Tinclinaison du diaphragme; 
il se courbe subitement pour former l'estomac, qui est cylindrique 
sans cul-de-sac, dont la longueur est presque égale à celle de 
l'œsophage, et qui se dilate avant de déboucher dans l'intestin; ses 
parois sont épaisses et un peu charnues. Le pylore est muni de 
cinq appendices cœcales, dont trois sont du côté droit : elles sont 
assez longues, et recourbées sur elles-mêmes. L'intestin a ses parois 
très-minces, et son diamètre est à peu près le même dans toute 
son étendue; ses replis forment deux masses, situées à droite ei 
à gauche de l'œsophage et de l'estomac, et roulées chacune en 
spirale en sens contraire et à trois replis. Le rectum, sur lequel 
est placée la rate, petite et globuleuse, est entre les deux masses un 
peu au-dessous de l'estomac. Nous avons trouvé tous les intestins 
grêles remplis de débris de végétaux fortement tassés dans toute 
sa longueur, l'estomac vide, ainsi que le rectum. 

Son squelette ne difiere guère de ceux que nous avons déjà 
décrits, que par les circonstances sensibles de l'extérieur, comme la 
forme générale, la Ciiblesse des épines, la ligne droite du front, etc. 
Sa crête nûtoyenue est rejetée à l'occiput; les latérales ont presque 
disparu ; les lames verticales de Tinterépineux et des apophyses 
épiaeuses sont un peu moins étendues, etc. 
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L'Amphacanthï; brunâtre. 
{Amphacanihus/ùscescens, Cenlrogaster/uscescens ,Hontiayn.) 

M. Langsdorf a rapporté du Japon un amphacanthe 
encore très-semblable par les formes et les proportions 
à ce siganus d'Egypte, 

qui dans son état sec paraît brun, assez uniforme, avec du blan- 
châtre à la partie inférieure. La membrane de sa dorsale et de son 
anale est colorée en brun de différentes teintes, comme par nuages, 
maïs il n'y a pas de points sur leurs rayons, sa caudale est taillée 
en croissant, et parait un peu jaunâtre, ainsi que les pectorales. 
Sa hauteur est près de trois fois et demie dans sa longueur, et 
son profil est très-légèrement arqué ; ses nombres sont comme à 

Tordinaire, 

D. 13/10 j A. 7/9, etc. 

L'individu est long de dix pouces. 

C'est manifestement ici le centrogaster fuscescens de 
Houttuyn*, dont M. de Lacëpède (t. IIÏ, p. 807) a fait 
son centrogastre brunâtre; car cet auteur, après lui avoir 
donne explicitement tous les caractères génériques et le 
nombre de rayons de nos amphacanthes, ajoute qu'il est 
brun dessus et blanchâtre dessous. 

Son individu venait aussi du Japon , il n'avait que cinq 
pouces de longueur. 

Les amphacanthes sont connus même à la Chine ^ et 
nous en trouvons une assez bonne figure , quant au genre , 
dans le recueil de peintures chinoises de la bibliothèque 
du Muséum, et qui même pourrait bien appartenir a cette 
espèce du Japon. Le dos en est d'un brun verdâtre et 
le ventre argenté. M. de Lacépède n'a point fait usage de 

1. Ifémoiref de Harlem , t. XX, a/ part. , p. 333. 
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cette figure 9 et quoique nous ayons souvent eu Foccasion 
de vérifier l'exactitude de ces peintures , nous ne nous 
hasarderons pas d'établir une espèce sur des documeos 
aussi vagues. 

Z/'Amphacanthe a museau saillan^t. 
{Amphacanthus rostratuSy nob.) 

Cest auprès du siganus et du fuscescens que doit venir 
une espèce qui nous est seulement connue par le dessin 
que M. Ehrenberg en a fait à Massuah, et qull a bien 
voulu nous communiquer. 

Le corps est oblong comme celui de Tamphacanthe brunâtre^ 
sa hauteur a près du quart de sa longueur. Le museau fiât une 
saillie marquée en avant par la concavité du profil, qui monte 
très-obliquement vers la dorsale : il avance beaucoup plus que celui 
de la précédente espèce. 

Les nombres comptés par M. Ehrenberg sont : 

D. 13/10 5 A. 1/95 C. 20 5 P. 18; V. 2/8. 

La couleur est un olivâtre cendré, et semée de nombreux points 
jaunes ; ils sont plus gros et plus rares sur la poitrine et sous la 
gorge, où ils prennent le caractère de taches. L'individu était long 
de onze pouces. 

M- Ehrenberg avait donne à cette espèce lepithète de 
ponctuée (punctatus) y mais comme cette dénomination 
est déjà employée et que d'ailleurs ce qui caractérise le 
poisson dont il s'agit, est Favance de son museau , nous 
n'avons pas hésité à changer le nom qui avait été impose 
par le savant et courageux voyageur de Berlin. 
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£/'Amphaganthe a front bombe. 
{Amphacanthus tumifrons, nob.) 

Une espèce non moins oblongue que la précédente, 
et dont la hauteur est près de trois fois et demie dans 
sa longueur, se fait remarquer par 

la partie du museau située au-devant des yeux, un peu plus 
large, plus alongée et plus convexe dans les deux sens. Son 
préopercule et son opercule sont à peu près lisses; ses rayons 
dorsaux sont médiocres; sa caudale est échancrée jusqu'au quart 
B. 6; D. IS/IO; A. 7/9; C. «5 P. IT^ V.^. 

Sa couleur paraît un brun tirant sur le pourpre, qui se change 
par degrés sur le ventre en un gris argenté; ce fond est semé 
partout de très -petites taches rondes serrées, de couleur blan- 
châtre ou bleuâtre; il y en a même sur les rayons de la dorsale 
et de l'anale. La caudale est brune, les pectorales jaunâtres , les 
ventrales variées de brun et de blanchâtre. Dans certains indi- 
vidus on voit sur le corps quelques taches brunes , en petit 
nombre, éparses irrégulièrement 

De très-jeunes individus n'en ont aucunes. 

La taille de nos plus grands n'est que de six pouces. 

Péron avait rapporté cette espèce, et plus récemment 
elle nous est venue de la baie des Chiens-Marins par les 
naturalistes de l'expédition de M. Freycinet Nous en 
avons trouvé une figure dans les dessins de poissons faits 
à Siam par le docteur Finlayson, et qui sont conserves 
à la compagnie des Indes à Londres. 

Cet amphacanthe a l'intestin roulé sur lui-même seulement dans 
rhypocondre droit L'estomac et Tcesophage se voient à l'ouver- 
ture de l'abdomen dans le côté gauche , ainsi que la rate. L'œso- 
phage est très- grand à sa naissance , il descend tout droit en 
s'amincissant jusqu'aux trois quarts de la longueur de l'abdomen; 
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il se courbe et remonte jusqu'à la moitié du canal œsoplbagien , 
où il s'élargit un peu et forme Festomac. Il y a quatre appendices 
cœcales au pylore , dont deux ont leurs pointes dirigées vers le 
diaphragme. 

Le duodénum revient le long de l'œsophage presque jusque 
sous le diaphragme; il diminue de diamètre, se roule six ou sept 
fois sur lui-même, augmente de grosseur, et débouche à Fanus 
par un rectum assez large. Le foie se compose de deux lobes, dont 
le gauche est trois fois plus gros que le droit ; le premier lobe est 
quadrilatère, tandis que le second a la forme d'un triangle isocèle » 
dont le sommet est très-aigu. La vésicule du fiel est toat-à-Ëiît 
ronde, de la grosseur d'un fort pois, elle est suspendue à un canal 
cholédoque si long qu'elle est placée au-delà de la crosse de 
Toesophage; le canal en longe la face dorsale, se replie entre les 
deux lobes du foie, y reçoit un grand nombre de vaisseaux hépato- 
cystiques, descend ensuite en dessous de l'œsophage, et verse la 
bile dans l'intestin près de l'insertion d*un des cœcums, qui a sa 
pointe tournée vers le diaphragme. La rate est assez grosse , trièdre 
et située dans l'anse du repli de l'œsophage. 

Z/'AmPH ACANTHE ARGENTÉ. 

{Amphacanthus argenteus; Magnahac, Q. et G.) 

MM, Quoy et GainGiard, naturalistes des expéditions 
commandëes par M- Freycinet et Dumont dUrviUe, ont 
rapporte des Mariannes et représente dans l'Atlas de 
lUranie**, un très-petit amphacanthe d une belle couleur 
d'argent, teint de roussâtre sur le dos, qui se caractérise 
bien par se% proportions; 

c'est le plus alongé; sa hauteur est quatre fois dans sa longueur^ 
sa léte est d'un quart plus longue que haute , et son profil en- 

1. Zoologfie du Vojage de Prejrcinet; pi. 62, flg. J. 
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ttèrement recliligiie; il n'a presque pas -de rebord saillant au-^arant» 
de l'orbite. Sa dorsale a des taches nuageuses brunâtres ; ses autres 
caractères et les nombres de ses rayons sont les mêmes que dans 
tout le genre. Nos plus grands individus n'ont que deux pouces. 

Les pêcheurs avaient donne ces petits poissons comme 
les jeunes de Famphacanthe marbré, mais les formes de 
leur tête ni les proportions du corps ne permettent 
d'adopter cette assertion. 

Selon les naturalistes que nous venons de citer, cet 
amphacanthe a reçu aux îles Mariannes le nom de Magna- 
hac; il apparaît à certaines époques, et pendant quelques 
jours seulement, sur les côtes de l'île Guam en quantités 
prodigieuses, les habîtans s^enrpressent de le pêcher au 
filet, d'en faire d'amples provisions, que Ton sèche au 
soleil et que l'on conserve dans un mélange de vinaigre 
et de plantes aromatiques, et qui sont de la plus grande 
utilité pour la nourriture des habitans.* 

Nous avions pensé d'abord que ce petit poisson pourrait 
être le centrogaster argentatus de Houttuyn'j mais cet 
auteur parle d'une tache brune sur la nuque et d'une 
noirâtre sur la dorsale, que nous ne voyons pas dans 
nos individus^ et même, s'il ne s'est pas trompé dans le 
compte des rayons, il est difficile d'établir que ce cenr 
trogastre argenté appartienne à notre genre actuel. Il les 
donne comme il suit : 

A la vérité, les lacunes qu'il laisse dans cette énaméra* 

i* Vo3f<age aulour du monde par le capîtaiBe fVejcnet. Zoologie-, p. 569. 

2. Centrogaster argentatus, Houttajn, Mémoires de Hackin, t. XX , a.* part. , 
p. 354* Gmelin, p. iSSj. C'est d'après celui-ci que le eentrogastre argenlé a 
Mi prit dent M. de lAC^péde, t. JM, p. 307. 
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tion, prouvent qu'il nen ëtaît pas sûr. Il n'avait quW petit 
individu de trois à quatre pouces, qui apparemment se 
trouvait en mauvais état. Ce n'est pas sur de tels matériaux 
que l'on peut établir une espèce. 

Z^Amphacanthe de Guam. 

{Amphacanthus guamensis, nob.) 

Les mêmes voyageurs ont encore pris dans ce lieu un 
petit amphacanthe dont les individus n'ont que deux 
pouces de long^ 

mais qui ont le corps en ovale moins alongé; car la hauteur est 
le tiers de la longueur du corps. La ligne du profil est droite et 
le museau saille en avant, quoiqu'un peu moins que dans le 
tumifrons; les nombres sont comme aux précédens; la couleur 
parait avoir été un gris verdâtre plus ou moins argenté, et veiné 
de taches grises ou blanchâtres, irrégulières de forme et d'intensité. 
Les nageoires ont du jaunâtre. 

Z'AmPHACANTHE OLIVATRE. 

{Amphacantkus olivaceus) 

Nous avons reçu de l'Isle- de -France, par MM. Lesson 
et Gamot 

une petite espèce à corps oblong, à crâne un peu concave, et à 
museau convexe, comme dans le brunneuSj mais à opercule et 
préopercule lisses, et qui dans la liqueur parait toute entière d'un 
gris olivâtre uniforme. Ses nombres sont comme aux précédentes 5 
la dorsale a des nébulosités brunes, disposées en bandes obliques 
et irrégulières, et la* caudale en a de transverses. L'individu n'a 
que quatre pouces. 

Il y en a un autre du voyage de Pérou, d'un olivâtre 
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plus clair et dont les nébulosités des nageoires sont moins 
marquées. Sa longueur n est que de deux pouces et demi. 
Enfin , nous en avons du même pays un grand nombre 
d'individus longs de deux pouces seulement, que nous 
devons à M. Julien Desjardins* Ils ont tous la nuque moins 
concave , parce que le dos se relève moins promptement. 

Z'Amphacanthe nuageux. 
{Amphacanthus nehuhsus, Quoy et Gaimard.) 

Il est venu de Timor, des Mariannes et du port Jackson 
une espèce très-voisine de notre rostratus, mais un peu 
plus courte du corps et de la tête , ce qui la rapproche 
encore plus de celles à poitrine saillante. 

Sa hauteur est deux fois et deux tiers dans sa longueur; elle 
paraît aussi plus brune, avec des taches d'un bnm encore plus 
foncé, et des points de même couleur sur les rayons dorsaux et 
abdominaux. Quelques individus ont Fabdomen tout blanchâtre, en 
d'autres il est semé de gouttes pâles sur un fond gris. Les nombres 
sont les mêmes que dans tout le genre. 
D. lSS/10; A. Ifi, etc. 
Nos individus n ont guère que cinq pouces. 
MM. Quoy et Gaimard ont décrit cette espèce dans 
la partie zoologique du Voyage de Freycinet, p. 369. Le 
poisson qu'ils placent à la suite (p. 870) sous le nom 
d'amphacanthus maculosuSj ne nous en parait qu'une 
variété. 
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CHAPITRE IL 

Des Acanthures. 

Le nom diacanthure ou queue épineuse exprime le 
caractère le plus saillant de ces poissons*, celui d'une 
queue armëe de chaque côté d'une forte ëpine;lesnason$, 
les prionures et plusieurs balistes ont aussi des armures 
analogues, mais dans les acanthures l'ëpîne est mobile 
et, dans l'état de repos, couchée contre le corps; elle se 
redresse à la volonté du poisson, tandis que dans les genres 
que nous venons de citer, elle est toujours fixe. 

Le genre des acanthures est d'ailleurs très-naturel j toutes 
les espèces qui le composent ont la tête haute, comprimée, 
l'œil élevé, cinq rayons aux ouïes, la bouche peu fendue, 
les dents sur une seule rangée, tranchantes et dentelées à 
leur bordj une seule dorsale, la peau épaisse et le plus 
généralement revêtue de petites écailles. Ik offrent des 
rapports très-sensibles avec les amphacanthes, sans avoir 
cependant ni le double aiguillon de leurs ventrales, ni sur- 
tout à l'intérieur ces longs os claviculaires s'étendant 
jusques aux interépineux de la queue. 

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses entre 
les tropiques, dans les deux océans, surtout dans la mer 
des Indes. Les colons français et espagnols de l'Amérique 
les connaissent sous les noms de chirurgien^ de barbier 
et de porte-lancette, à cause de l'aiguillon mobile et tran- 
chant en forme de cet instrument qu'ils portent de chaque 
côté de leur queue et avec lequel ik coupent souvent 
jusqu'au sang la peau de ceux qui les saisissent impru- 
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demment Ces noms ont été transportes dans les colonies 
de ces deux nations aux Indes orientales. 

Les Hollandais des Indes leur donnent ^ ainsi qu'aux 
balisteSy le nom de leer-visch ou poissons de cuir, mais 
ils laffectent surtout aux espèces à petites écailles, dont 
la peau ressemble en effet à un cuir. 

Linnë les avait laissés parmi les chëtodons; Forskal a 
eu le premier l'idée de les en retirer et d'en former un 
genre qu'il se proposait de nommer acanthurus.^ 

Forster eut aussi cette idée de son côté et avait préféré 
le nom dlharpurus. Nous avons trouvé le même genre 
établi dans les papiers de Gommerson, sous celui d'opi- 
sotomus; mais Bloch et M. de Lacépède ayant suivi Forskal , 
le nom d'acanthurus a prévalu. Il faut remarquer ici que 
Vaspisure de M. de Lacépède ne diflfere point des acan- 
thures, et qu'il faut aussi rapporter à ce genre ses chéto- 
dons nigricans, oblongus, couagga. 

Nous décrirons d'abord les espèces de l'Atlantique, qui 
sont moins nombreuses, et dont l'histoire n'a été faite 
jusqu'à présent que sur des documens peu complets. 

Z'Aganthure chirurgien. 

{Chœtodon chirurguSj Bloch, pi. 208; Acanthurus çhirurgus, 
BLSchn., p.2i4-) 

L'espèce que l'on connaît plus particulièrement dans 
nos îles sous le nom de chirurgien, a été dessinée à la 
Martinique par le père Plumier ; Bloch a fait graver ce 
dessin, pi. 208, et l'a accompagné d'une courte description 
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1. Forskal^ p. 59 ^ C mcarnihurus. 
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faite seulement d'après la figure ; aussi ses indications de 
nombres sont-elles fort inexactes.' 

MM. Pley, Gamot et Achard nous ont envoyé de la 
Martinique et de Porto-Rico l'espèce de Plumier, qu'il 
nous a été aisé de reconnaître aux traits dont ses flancs 
sont marqués, M. Desmarest nous en a donné un qui lui 
avait été envoyé de Cuba, et nous en avons aussi un du 
Brésil. 

Son corps est ovale et comprimé; sans la caudale sa hauteur 
serait deux fois dans sa longueur; la caudale est encore des deux 
tiers de la hauteur. L'épaisseur du corps n'en fait que le tiers; à 
partir de la nuque , le profil descend obliquement, mais assez 
rapidement, à la bouche, en faisant une légère convexité à la hau- 
teur de l'œil. A compter de la nuque à la bouche , la longueur 
du profil est de près du tiers de la longueur totale; l'œil est assez 
près de cette ligne et au tiers supérieur de sa hauteur, en sorte 
que sa distance à la bouche est fort grande. La bouche même est 
très-petite, et, le bord inférieur de l'opercule étant aussi très-court, 
son bord montant est placé fort obliquement, presque parallèle au 
profil, et deux fois plus long que le bord inférieur, avec lequel 
il fait un angle obtus qui est un peu arrondi L'opercule est plus 
de trois fois plus haut que long, en sorte que la tète entière est 
très-haute et très-courte; sa hauteur comprend sa longueur une 
fois et demie : quoique comprimée, sa partie antérieure n'est pas 
tranchante, mais arrondie. Le limbe du préopercule est strié sur sa 
longueur; l'opercule l'est en rayons, dont le centre est à son quart 
supérieur; il y a aussi des stries sur l'huméral au-dessus de la pec- 
torale; ce qui paraît du scapulaire est lisse. 

Le diamètre de l'œil est du quart de la hauteur de la tête; les 

1. U les donne ainsi : 

D. 14/12; A. 8/17; C. 16; P. 16; V. 1/5. 
Noos trouyons sur un grand nombre d'indiridns : 

B. 5; D. 9/23; A. 8/22; C. 16; P, 15; Y. 16. 
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orifices de la narine sont très-près de son bord , le postérieur, qui 
est le plus petit 9 le touche presque^ Tantérieur est à une petite 
distance et légèrement rebordé. La bouche est peu ou point pro- 
tractile, garnie de lèvres membraneuses minces , qui ne couvrent 
pas les dents ^ celles-ci, disposées sur une seule rangée, sont tran- 
chantes, oblongues, arrondies au bout et finement dentelées en 
scie sur leur pourtour : j'en compte douze ou quatorze à la mâ- 
choire supérieure, et environ vingt à Tinférieure. 

L'ouïe n'est fendue que dans la hauteur de l'opercule , et finit 
vis-à-vis l'angle du préopercule; la membrane est très-petite et 
s'unit à un isthme très-large : elle n'a que cinq rayons courts et 
grêles, dont le quatrième et surtout le cinquième sont même telle- 
ment cachés dans les chairs de l'isthme, qu'on ne peut les décou- 
vrir sans dissection. 

La pectorale, de forme demi-ovale, est attachée au tiers inférieur 
de la hauteur; elle est quatre fob et un quart dans la longueur 
totale, et compte quinze rayons; son aisselle n'a rien de remarquable. 

Les ventrales sortent un peu plus en arrière que les pectorales; 
mais leur pointe ne dépasse pas la leur. La forme de ces nageoires 
est un peu prolongée en fil; tous leurs rayons sont très-raides à 
leur base; l'externe seul est épineux: il est du tiers plus court que 
le premier mou. L'interne n'adhéré au corps que par une mem- 
brane très-courte. 

La dorsale commence au-dessus de l'orifice des ouïes, et règne 
sur la plus grande partie du dos, gardant en hauteur un peu plus 
du quart de celle du corps; ses épines sont au nombre de neuf, 
dont la première très-courte, et ses rayons mous de vingt-trois et 
quelquefois de vingt-quatre, de vingt-cinq ou même de vingt-six; 
on ne voit point extérieurement d'épine couchée au-devant de sa 
base, comme dans les amphacanthes, bien qu'il y en ait une petite 
dans le squelette. L'anale commence sous le milieu du corps et se 
conforme du reste à la dorsale pour la, hauteur, l'ég^té et la 
terminaison; elle a trois épines, dont la première est courte et 
presque cachée, et vingt-deux rayons mous. Un ruban de petites 
écailles, séparé de celles du corps par un sillon, marche le long 
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de la base de ces deux nageoires; mais sur les nageoires mêmes 
il n'y en a point 

E^tre elle et la caudale est un espace du douzième à peu près de 
la longueur totale, et presque aussi haut que long; il a de chaque 
côté une forte épine comprimée et tranchante comme une lancette, 
dont la base a aussi une pointe plus petite. Cette épine est mobile 
sur une articulation de son tiers postérieur, et lorsqu'elle est cou- 
chée contre le corps dans le sillon destiné à la recevoir, on dirait 
une simple lame tranchante, pointue aux deux bouts et légèrement 
saillante; mais elle peut se redresser de manière à former avec le 
corps un angle de qtiarante-cinq degrés; sa pointe antérieure, 
dirigée en avant, peut devenir alors une arme très-dangereuse. La 
longueur de cette épine varie beaucoup; on en trouve du dix- 
huitième environ de la longueur totale , et d'autres individus n'en 
ont que de moitié plus courtes. La caudale est échancrée en crois- 
sant jusqu'au tiers à peu près de sa longueur ; ses lobes sont aigmsés 
en pointe et le supérieur est plus long que l'inférieur; elle a seize 
rayons entiers et quelques petits sur les bords. 

B. 55 D. 9/23 à 26 j A. 3/22; C. I65 P. 16; V. 1/5. 

Le devant du museau, le crâne, la tempe et tout le corps sont 
couverts d'innombrables petites écailles rondes, lisses, qui, vues à 
la loupe, montrent à leur bord externe une très-fine dentelure. La 
ligne latérale demeure parallèle à la courbure du dos et à une dis- 
tance qui est du cinquième de la plus grande hauteur. 

Tel qu'il nous a été eavojé dans la liqueur, ce poisson parait 
d'un brun foncé tirant sur le jaune. Des lignes verticales noirâtres 
se montrent sur ses flancs sans atteindre son dos ni son ventre; 
dans l'individu où elles sont Je plus apparentes, on en compte douze 
ou treize, qui commencent derrière l'ouïe et finissent avant l'épine 
de la queue. Dans quelques individus, d'ailleurs entièrement sem- 
blables aux autres , on ne voit aucunes traces de ces bandes. Les 
ventrales paraissent noires, et les pectorales jaunâtres; des lignes 
noirâtres très-fines existent sur la dorsale, en travers de ses rayons ; 
la caudale a un liséré pâle. 
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D'après le dessin de Plumier, tel que la rendu Bloch, 
pL ao8, il serait d'un jaune clair et avec un ventre blanc 
bleuâtre : des lignes obliques brunâtres se voient sur la 
dorsale, l'anale et la caudale; la dorsale a aussi quelques 
taches irrëgulières brunes , et il n'y a que cinq lignes noires 
sur la moitié postérieure du corps. 

Une autre copie de ce dessin, faite par Aubriet, colore 
ces lignes en rouge; toutes les nageoires y sont rougeâtres, 
la caudale et l'anale ont un liséré bleu clair qui sur cette 
dernière s'élargit en avant 

Nous soupçonnons cependant que toutes ces couleurs 
ont été représentées beaucoup trop vives et trop belles, 
et que dans leur état ordinaire leur teinte générale est 
bien plus brune. 

M. Pley les dit simplement gris foncé avec une anale 
bleuâtre. 

La cavité abdominale du chirurgien est presque aussi haute que 
longue; mais elle est très-étroitei Â l'ouverture du corps on ne 
voit que les replis de l'intestin; le foie est très-^etit et situé dans 
la région supérieure du ventre; le lobe gauche est quadrilatère , 
le droit est plus petit et triangulaire ; la vésicule du fiel est tout près 
de lui; sa forme est ovale, sa couleur est blanche. Le canal cholé- 
doque reçoit plusieurs vaisseaux hépato-cystiques le long du lobe 
droit du foie, puis il devient libre dans l'angle des deux lobes^ il 
descend vers le pylore, où il aboutit entre les appendice» ccecales. 

L'œsophage est assez large à son orig^le, il d^cend à peu près 
jusqu'au tiers de la longueur de l'abdomen; ses parois sont épaisses, 
charnues, et les plis de l'intérieur s'y élèvent en lames minces [et 
hautes. 

L'œsophage se courbe vers la* partie inférieure et se dilate en un 
estomac un peu ovoïde, qui est situé en travers et verûcalement; 
ses parois, d'abord très-minces, devienn^it charnues et épai9ses 
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vers le pylore, autour duquel il y a dix appendices cœcales, à pea 
près égales. L'intestin, d'un diamètre uniforme sur toute sa lon- 
gueur, qui est fort grande, se porte vers le diaphragme et vers le 
côté gauche, en dehors de la masse enroulée. Il s'y replie quatre 
à cinq fois, puis il revient dans l'hypocondre droit, où il fait trois 
replis assez longs, et se contourne au-dessus des appendices cœ- 
cales, pour aller directement déboucher à l'anus, qui est à peu près 
ouvert à la hauteur du pylore. 

La rate est petite, trièdre, située auprès du duodénum et cachée 
dans les replis de l'intestin; les laitances sont petites, découpées en 
lobules sur leur bord ; elles sont rejetées à la partie postérieure et 
inférieure de la cavité abdominale: elles aboutissent directement 
dans le cloaque. 

La vessie aérienne est très- grande, ses parois sont si minces et 
si adhérentes qu*on peut à peine la détacher; elle se prolonge en 
arrière en deux grandes cornes, qui font hernie dans les muscles de 
la queue de chaque côté des interépineux de l'anale. 

Les reins, d'un petit volume, aboutissent à une assez grande vessie 
urinaire à parois épaisses, blanches et brillantes, qui s'appuie sur 
le premier interépineux de l'anale entre les fourches de la vessie 
aérienne; le péritoine est noir. Nous avons trouvé dans l'estomac 
de ce poisson des débris de végétaux. 

Le squelette du chirurgien n'a qu'une petite crête mitoyenne à 
l'occiput, le dessus de son crâne n'en a point; ses intermaxillaires 
n'ont pas de pédicules, et ses maxillaires leur sont attachés fixement; 
comme dans les amphacanthes, les stylets de son épaule ne se 
composent que d'une pièce, descendent verticalement vers l'extré- 
mité postérieure du bassin et ne se prolongent point vers l'anus. 
Ses cubitaux sont fort larges et ne laissent qu'un très-petit trou, à 
leur suture avec l'huméral; le trou du radial est aussi fort petit Le 
bassin s'attache, comme à l'ordinaire, à la symphyse humérale par 
une seule pointe commune à ses deux os. Il y a vingt-deux ver- 
tèbres, dont dix abdominales. Le premier interépineux du dos a, 
comme dans les liches, les amphacanthes et tant d'autres poissons 
voisins de ceux-là, une épine couchée et dirigée en avant; mais 
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dans cette espèce elle est trop petite pour percer la peau. Cet mter-< 
épineux est en outre remarquable parce qu'il porte les deux pre- 
mières épines dorsales, et surtout parce que la première s'y articule 
dans une échancrure dont le bord postérieur lui présente un 
tubercule, sur lequel elle se meut par arthrodie. 

Cette structure, beaucoup plus développée dans d'autres espèces, 
est réduite dans celle-ci à de petites dimensions. 

. M. Pelë nous apprend que ce poisson se pèche presque 
toute Tannée à la Martinique; il n'y devient pas considé- 
rable , les plus gros ne pèsent guère qu'une demi-livre: 
sa chair n'est estimée nuUe part 

Nos individus sont longs depuis six jusqu'à dix et onze 
pouces- 

Z^'ACANTHURE SAIGNEUR. 
{Acanihurus phlebotomus , nob.) 

Nos colons des Antilles ont ime autre espèce d'acan- 
thure, qu'ils confondent avec la première sous le nom 
conmiun de chirurgien et que nous en distinguerons par 
celui de saigneur, phlebotomus. 

Elle ressemble, à s'y méprendre, à la première, pour les formes, 
et a les mêmes nombres de rayons. Ses pièces operculaires sont 
plus fortement striées; et dans celles de l'épaule, le scapulaire Test 
comme l'huméral, circonstance qui devient caractéristique de cette 
espèce, comparée à la précédente; la caudale n'est pas si échan- 
crée, ses pointes ne sont pas si aiguës, et surtout celle du lobe 
supérieur ne dépasse pas l'autre. Quand on l'étend^ elle paraît le 
plus souvent carrée. 

B. 5; D. 9/24; A. 8/28; G. 16; P. 15; V. 1/6. 

Dans la liqueur, la couleur de ce deuxième chirurgien le distin- 
gue aussi du premier; elle est toute entière d'un brun foncé, excepté 
la pectorale, dont la moitié extérieure semble d'un jaune pâle. Il 
lO. • 17. 
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parait cependant que l'on aperçoit aussi, au moins sur quel({ues 
individus 9 des bandes sur les flancs. Je ne vois pas de lignes sur 
les nageoires, et la caudale n*a pas de liséré, du moins sur ceux 
qui nous sont venus des côtes d'Amérique. 

Nous avons des individus de cette espèce, originaires 
de la Martinique et longs de sept pouces et de onze 
pouces, un autre du Brésil, qui nen a que quatre, et un 
troisième de la Havane qui n'en a que trois. M. L'Her- 
mînier Fa rapporté de la Guadeloupe et M. Rîcord de 
Saint-Domingue. M. Milbert nous en a aussi envoyé un 
de New-York , mais très-petit. 

Ce poisson est du petit nombre de ceux que nous observons 
sur les côtes opposées de l'Atlantique, et qui paraissent traverser 
cet océan. En effet, nous en avons reçu un individu long de quatre 
pouces et demi de la rade de Gorée parmi les poissons dus aux 
recherches de M. Rang, et dans le dessin colorié qu'il a bien voulu 
nous remettre^ il le peint de couleur brune, rayée longitudinale- 
ment de petits traits bleuâtres^ la pectorale a du jaune; la caudale 
un très-fin liséré de cette dernière teinte; la portion antérieure de 
la dorsale et de Tanak a des traits blanchâtres ou bleuâtres très* 
clairs. Ses intestins n'offrent que cinq appendices coecales, et 
l'estomac est très-renflé, arrondi, à cause de l'épaisseur de ses parois. 

Cest aussi à cette seconde espèce que nous paraît 
devoir se rapporter Xacarauna de Mai^rave, p. i44) qui 
est dit entièrement dexouleur noirâtre; mais il faut avouer 
qu'en ce cas la figure n'a pas le degré d'exactitude ordi- 
naire à celle de Margrave; le profil y est trop court, les 
ventrales trop longues, l'épine de la queue, dont il est 
parlé dans le texte, n'est pas même indiquée par un trait 
La figure originale du prince Maurice montre au contraire 
cet aiguillon , et a les Tentrales dans les proportions ordi-o 
paires ; mais la tête n'y est pas mieux rendue. 
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Cette figure n'est pas enlumînëe, et le texte de Mai^ave 
indique la couleur comme noirâtre. 

Nous en avons aussi une figure assez exacte par M. Poey, 
qui ne présente pas les mêmes défauts. Cet observateur 
ajoute dans une note que le corps est noirâtre et qu'il 
y, a du jaunâtre vers l'extrémité de la pectorale. L'espèce 
parvient quelquefois, selon lui, au poids d'une livre. 

Cette figure nous fait juger que le barbera de Parra, 
pi. Il y fig. 2 , paraît devoir appartenir à cette espèce en 
particulier, d'après sa couleur toute entière d'un brun 
bleuâtre ; à la vérité son profil est dessiné trop court et 
sa caudale coupée trop carrément. 

Z'AcA^THUEE BLEU. 

( Acanthurus cœruleus , Bl. ) 

Les Antilles possèdent encore un troisième chirui^ien, 
facile à distinguer des deux autres, même par les formes, 
et qui se fait remarquer par sa belle couleur bleue. 

Il est beaucoup plus ékvé à propordon; sa hauteur n'est qu'une 
fois et un tiers dans sa longueur, en n'y compreiunt pas la queue; 
sa nuque, surtout, est très-élevée, en sorte que son œil est au 
milieu de la distance entre la dorsale et la bouche. Son profil, 
après avoir été un peu convexe devant l'oeil, devient légèrement 
concave un peu plus bas, et a ainâ un peu de la courbure d'un 
«$ italique; sa ligne latérale, pour suivre la courbure du dos, est 
obligée de s'infléchir beaucoup en avant et en arrière. Les pointes 
de sa caudale, plus aiguës que dans, la seconde espèce, le sont 
moins que dans la première; la supérieure dépasse l'inférieure, 
mais de très-peu. 

D. 9/27) A. Sy26; G. 16; P. 15 on 13; T. 1/5. 

Td que nous l'avons reçu de la Martinique, de Porio-Rico 
et de Saint-Domingue, ce poisson parait d'un brun foiicé tirant au 
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pourpre. Sur plusieurs individus des lignes étroites bleuâtres, peu 
régulières, au nombre de vingt -quatre à vingt -cinq, parcourent 
longitudinalement les côtés du corps. La dorsale et Tanale sont 
colorées par des lignes obliques, alternativement bleues et pourpres; 
les pectorales semblent avoir eu une teinte orangée, et les ventrales 
une dun bleu foncé et noirâtre; la caudale parait de la couleur 
du corps, avec un liséré d'un bleu noirâtre. 

M. Poey, qui nous en a donné un dessin Eût à la Havanne, avec 
la description des couleurs prises du poisson frais , dit aussi que le 
corps et la caudale sont d'un bleu clair mat; la dorsale et l'anale 
ont des raies alternatives, de bleu plus clair et plus foncé. Nous 
l'avons également reçu du Brésil. M. Plée nous apprend que pendant 
la vie sa véritable couleur est un beau bleu, que ses nageoires 
sont d'un bleu plus foncé tirant au violet, et que son épine est 
entourée de membranes jaunes à sa base. 

Nous avons des individus depuis quatre jusqu'à huit pouces de 
longueur. 

Son foie est plus grand que celui du chirurgien : le lobe gauche 
est découpé, et une des laciniures se prolonge en pointe assez 
aiguë. La vésicule du fiel est globuleuse, et cachée sous le lobe 
droit : elle est blanchâtre; le canal cholédoque débouche à la 
pointe du prender cœcum , qui a sa base dirigée vers le diaphragme; 
l'estomac est contourné en une sorte de fer à cheval ou en U; il 
n'y a que cinq cœcums au pylore; le reste de l'intestin ressemble 
en tout à celm du chirurgien : cet intestin, déroulé et alongé, 
devient trois fois aussi long que le corps. La vessie natatoire est 
grande et fourchue en arrière, comme dans le précédent 

Son squelette diffère par les proportions, comme son corps lui- 
même; la crête -mitoyenne de son occiput s'élève davantage, la 
pointe couchée du premier interépineux est. aussi un peu plus 
grande, et cet os est plus large d'avant en arrière; mais les deux 
premières épines s'y articulent de même ; les os du bras n'ont 
aussi que deux pedts trous. 

Il n'y a que vingt et une vertèbres, dont huit abdominales et 
(reize caudales. 
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Cest manifestement ici le turdus rhomboidalis de 
Catesby , II, pi. lo, fig. i. La forme et la couleur de cette 
figure la font aisément reconnaître, quoique les pecto- 
rales y aient été oubliées. Elle est copiée dans l'Encyclo- 
pédie méthodique, n.^ 1^58} mais avec la prétention de 
représenter le teuthis hepatus. 

Bloch, dans son Système posthume, en a fait son aca/i- 
thurus cœruleus. 

M. Desmarest, qui la reçu de Cuba, Ta décrit et repré- 
senté dans siai Décade ichthyologique , pi. 3, fig. i, sous 
le nom d'acanthure Broussonnet. 

A Saint-Thomas on l'appelle doctor; à Saint-Domingue il 
porte le nom de chirurgien bleu : sa chair, selon M. Ricord , 
y est peu estimée, et les pauvres seuls en mangent 

La figure que Duhamel donne , sect IV, pi. 1 2 , fig. 3 , du 
chirurgien ou porte-lancette de la Guadeloupe, semble 
faite d'après cette troisième espèce, quoiqu'elle n'en rende 
pas suffisamment la hauteur, et quelle ne marque pas 
les lignes des nageoires. Quant à la description, ib., p. 65, 
comme elle ne parle que de teintes brunes, elle paraît 
plutôt répondre à notre seconde espèce. 

Dans cet article envoyé de la Guadeloupe, il est dit 
que ce porte-lancette fournit un mets peu estimé, parce 
qu'il répand une huile d'une odeur désagréable; on ne 
croit pas que sa chair soit saine : il est fort commun 
sur les côtes de cette île, et y parvient à une longueur 
d'un pied. Il se nourrit de frais de poissons, d'algues 
marines et de petits crustacés. 

Nous pouvons croire que ces renseignemens s'appliquent 
plus ou moins à tous les ac^thures. 
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Les mers des Indes orientales nourrissent des acanthures 
beaucoup plus nombreux que celles du Nouveau-Monde, 
et parmi lesquels il en est plusieurs que Féclat des nuances 
qui les colorent, et la netteté de leur distribution , rendent 
faciles à caractériser. Nous tirerons notre base première de 
distribution du nombre des rayons épineux du dos, qui, 
dans la plupart de ces poissons, est de neuf, ou à peu 
près, comme dans les acanthures d'Amérique; mais qui 
dans un certain groupe se réduit à quatre ou cinq. Une 
division subordonnée pourra être prise des pointes de la 
caudale et de leur longueur proportionnelle. 

Nous commencerons par ceux dont la caudale est tron- 
quée ou légèrement coupée en croissant. 

Z'ACANTHURE HÉPATE. 

{Acanthurus hepatus y Bloch , Syst posth. , p. 2 1 1 ; Teuthis hepatusj 
Linn.; Acanthure teuthis, Lacép.» t. IV, p. 548 j Hepatus, 
Gronov., n.° 355.) 

Dans le nombre de ceux qui sont le plus singulièrement 
colorés, doit se remarquer d abord le deuxième hepatus 
de Gronovius, ou le teuthis hepatus de Linnaeus, IWan- 
thure teuthis de M. de Lacépède. Si l'on s'en rapportait 
aux synonymes allégués par ces auteurs, cette espèce com- 
prendrait des poissons des Indes et d'Amérique; mais en 
remontant aux sources, on vmt bientôt que la figure de 
Seba, qui fait l'objet de leur dltation principale (t III, 
pi. 33, fig. 3), est, par le contour et par les couleurs, 
d'une espèce entièrement différente de celle de Catesby 
(t. II, pL 10, fig. 1), qui représente notre acanthure bleu, 
et qu'elles n'ont de commun que l'aiguillon au côté de 
la queue, signe caractéristique du genre. 
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La description de Gronovius lui-même , ne désignant 
pas les couleurs, est tellement restreinte aux traits gêné* 
riques, qu'il nest pas facile de décider à quelle espèce 
elle se rapporte précisément; mais comme il dit que la 
figure de Seba est excellenle, et qu'un individu desséché 
de l'espèce que nous décrivona, et qui vient de l'ancien 
cabinet du Stadhouder, nous parait celui-là même qui a 
servi d'original à Seba, nous croyons bien pouvoir aflGirmer 
que c'est le véritable teiithis hepatus. 

Cest un poisson de la mer des Indes : Gronovius ne le 
dit aussi de la Méditerranée que parce qu'il l'a soupçonné 
d'être le seserinus de Rondelet j conjecture qui n'est 
nullement fondée. 

Linné et Lacépède le placent à la GaroUne, aussi bien 
qu'à Amboinej parce qu'ils ont cru, à l'exemple de Gro- 
novius, que le poisson de Seba était le même que celui 
de Càtesby. 

Bloch, dans son Système posthume, sépare ce dernier 
de l'autre et. le nomme acanthuriis cœruleus; quoiqu'il 
n'en laiàse pas moins à l'article de ïbepatus l'assertion 
qu'on le trouve aux îles de Bahama. Il ajoute qu'il est aussi 
au Japon; mais il ne nous dit pas s^r quelle autorité* Au 
teste Gronovius cite encore, comme appartenant à ce 
poisson, deux figures de Valentyn, n.^ 77 ^t 383, qui 
n'ont de commun avec lui que les caractères génériques. 
Les figures 4^^ et 4o4 sqnt les seules de Yalentyii qui 
aient une ressemblance un peu plus particulière avec celle 
de Seba, encore ne lui ressembktttr^Ues pas complète- 
ment; mais qui voudrait demander une exactitude abso- 
lue à des artistes tels que Valentyn et Renard les ont 
employés ? 
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L'espèce de ces deux figures reparaît, encore plus grossiè- 
rement représentée, dans Renard, 2.* partie, n.^ 55. 

L'ovale du corps de l'hépate jusqu'au bout de la dorsale , et de 
l'anale I et en n'y comprenant pas la queue, a juste en longueur 
le double de sa hauteur. L'épaisseur est d'un peu moins du tiers de 
la hauteur. Son profil descend obliquement et par une ligne légè- 
rement convexe à sa partie supérieure et presque droite ensuite; la 
longueur de sa tête, sans la gorge, n'est que d'un cinquième 
moindre que sa hauteur. Toutes les parties de son corps et de 
sa tête sont couvertes de très-petites écailles rudes, qui rappellent 
plutôt l'âpreté des squales que les écailles des poissons ordinaires: 
on voit à la loupe que ce sont de petits grains portant chacun six 
ou huit petites épines; vers l'arrière du flanc, sur un espace alongé, 
en avant de l'épine latérale de la queue, les pointes des écailles 
s'alongent de manière à former une sorte de velouté rude. Sur 
les côtés du museau et le devant de la joue les écailles sont plus 
grandes, de forme polygone, et leur surface est chagrinée. Le 
sillon nu au-dessous de l'œil est très-marqué; chaque mâchoire 
porte dix ou douze dents : les supérieures ont dix ou douze cré- 
neiures, qui remontent sur leurs bords latéraui, les inférieures 
n'en ont que cinq, et seulement à l'extrémité. Sa dorsale est peu 
élevée et uniforme; les épines n'ont guère que le cinquième de la 
hauteur du corps sous elles. L'anale, à peu près de même hauteur, 
finit vis-à-vis le même point, mais ne commence que sous l'aplomb 
du cinquième ou du sixième rayon dorsal; sa première épine est 
fort petite. La portion de queue entre la dorsale et l'anale d'une 
part, et la caudale de l'autre, est d'un neuvième de la longueur 
totale; la caudale en fiiit un autre neuvième : elle est coupée carré- 
ment; la pectorale, demi-ovale, a le cinquième de la longueur 
totale. L'épine de la ventrale est très-grosse, et cette nageoire n'a 
que deux rayons mous, dont le premier très-grêle, et le second gros 
et fourchu presque jusqu'à sa base. 

D. 9/19 on 20; A. 8/18 ou 19; C. 16; P. 16; V. 1/2. 
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La couleur générale de ce poisson , dans son état sec, parsdt un brun 
noirâtre; la caudale est jaune a?ec ses deux bords supérieur et 
inférieur noirs, et le jaune se porte en avant sur le côté de la 
queue, où il forme un triangle, dans lequel la lame latérale est 
comprise. Une tonte pâle suit aussi le bord inférieur du corps, 
s'élargit et s'éclaircit sous la poitrine; il semble qu'il y a aussi 
une partie pâle à l'épaule. Mais ce qui montre à quel point Ion 
doit se défier des couleurs que conservent les poissons préparés 
dans nos cabinets, c'est ce que nous apprend une figure de celui- 
ci, Êdte d'après le frais par MM. Quoy et Gaimard. La tête, l'épaule, 
la gorge y la poitrine, tout le dessous du corps et une large tache 
ovale sur le flanc , y sont du bleu d'outremer le plus beau et le plus 
vif; le dos et le côté , sauf l'épaule et la tache dont nous venons 
de parler, sont d'un noir profond et velouté, qui se prolonge sur 
les deux bords de la caudale, y laissant le triangle jaune que l'on 
voit aussi dans le sec, et qui est d'une teinte citron. La dorsale et 
l'anale sont d'un bleu teint de noirâtre vers les bords; la pectorale 
est bleue à sa base et jaune près de son bord ; les ventiles sont 
fauves, excepté l'épine, qui est bleue. 

M. Delise vient de nous envoyer un individu plus grand et dont 
le velouté latéral est plus marqué, accompagné d'une figure peinte 
avec le plus grand soin , et où les couleurs sont un peu différentes. 
La région humérale, la tache ovale du côté du dos, sont du plus 
beau bleu céleste, ainsi que la base de la pectorale et une bande 
qui descend de l'œil au menton, le reste de la tête est gris-brun, 
le dos noirâtre ; mais toute la poitrine et le ventre sont d'un jaune 
citron clair. La caudale est de même jaune avec le bord supérieur 
et inférieur noir, et ce jaune s'avance en pointe autour de l'épine. 

La partie épineuse de la dorsale est orangée; la molle, ainsi que 
l'anale, est d'un beau bleu de ciel; mais toutes les nageoires ont un 
bord d'un brun foncé ^ qui passe en dentelures dans le bleu; les 
pectorales ont une moitié noirâtre et une jaunâtre; les ventrales 
sont d'un gris-brun clair. 

Ces différences, assez marquées, de couleurs ne nous paraissent 
cependant être que des marques de sexe. 

lO. 18 
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Notre individu à ventre jaune est long de neuf pouces et vient 
de risle-de-France; celui à ventre bleu, qui n'en a que sept, est 
originaire de la Nouvelle-Guinée. 

C'est dans le squelette de cette espèce qu'on voit le mieux la 
structure du premier interépineux dorsal : il est très-large d'avant 
en arrière, et ne porte pas l'épine couchée que nous avons vue 
dans quelques autres; mais il a une fissure profonde, coupée en 
arc de cercle, dont le bord postérieur forme une bande demi- 
circulaire , et a de chaque côté une petite apophyse. La première 
épine de la dorsale, qui est très-courte, enfonce sa base dans 
Téchancrure, et en enveloppe la lame circulaire en même temps 
qu'elle donne deux apophyses qui répondent aux apophyses laté- 
rales de l'interépineux. Cest ainsi qu'est formé le gjrnglyme sur 
lequel elle se meut Une structure toute semblable a Ueu au pre- 
mier interépineux inférieur, pour la première épine anale. Le 
deuxième rayon s'articule sur la seconde moitié de l'interépineux, 
comme les suivantes sur les leurs. Les interépineux et les apophyses 
épineuses supérieures ont en arrière des lames osseuses minces, 
qui remplissent tous leurs intervalles ; les apophyses intérieures en 
ont aussi, mais de plus étroites. Le$ trous labsés entre le cubital 
et l'huméral et dans le radial, sont piûs grands qu'aux espèces 
précédentes. Il y a huit vertèbres abdominales et quatorze caudales. 

Z^'ACANTHURE TRIANGLE. 
(^Acanthurus triangulus, nob.) 

Nous trouvons dans le recueil de Corneille de Vlaming, 
n."* 248, sous le nom de parring-fortato ^ la figure d'un 
poisson qui ressemble à lliëpate par les formes et par le 
jaune et le noir dont il est peint; mais où ces couleurs 
sont autrement distribuëes. 

La queue a un triangle noir, et les bords sont de couleur jaune, 
qui s'étend sur toute la partie supérieure du dos jusqu'auprès de 
Tœil, et donne une pointe qui aboutit à la pectorale , dont la 
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moitié est noire. Une bande jaune s'étend sur l'opercule; les ven- 
trales , les lèvres, le bord supérieur de la dorsale, la base et le 
bord de l'anale ont la même teinte. 

Cette figure n'a étë gravée ni dans Renard ni dans 
Valentynj la fidélité du peintre employé par Vlaming ne 
nous permet pas de douter qu'elle ne représente un être 
réel) sur lequel nous désirons appeler l'attention des voya- 
geurs. 

Zi'AcANTHURE A JOUE BLANCHE. 

{Acanthurus glaucopareius , Forster.) 

Forster a laissé parmi ses dessins , conservés à la biblio- 
thèque de Banks, une figure étiquetée harpurus glau- 
copareius, et qui représente un acanthure déjà publié 
dans Seba, tome III, pi. ^5, n.^ 3. La description que 
Forster en avait faite, est insérée dans le Système pos- 
thume de Bloch, p. a i a, et il y est dit qu'il l'avait observé 
près de l'île d'Otaïtî, où on le nomme Maïto, et qu'il l'a 
reconnu pour le véritable chœtodon nigricans de Linné, 
ce qui est vrai dans ce sens que l'auteur du Sjstema 
naturœ cite la figure n.^ 3 de Seba parmi les synonymes 
de son chœtodon nigricans } mais cette épithète de nigri-- 
cans ayant donné lieu à toute sorte de confusions, nous 
avons cru devoir la supprimer tout-à-fait/ 

MM. Lesson et Garnot ont rapporté l'espèce décrite par 
Forster, de l'île d'Oualan, où on la désigne par le nom 
d'Ik-ali-ala} l'espèce se trouve aussi dans les Moluques. 

Elle est fort bien représentée dans le Recueil de Cor- 

1. Voyez ci-dessous Farticle de Tacanthiire de Bloch ^ et la discussion qui s*j 
fhPouTe {ointe concernant VacaniJiurus nigricans. 
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neille de Vlaming, n.® 17, sous le nom de philosophe, 
et la copie que Renard en donne, n.^ 63, sans être exacte, 
est encore assez reconnaissable; quoique on ne sache pour- 
quoi il lui fait sortir de la bouche une espèce de langue 
fourchue. Cette partie, qui n'est pas prise du dessin original, 
est peut-être un ver ou quelque autre proie. 

Valentyn donne sous son n.^ 383 la même figure que 
Renard, et prétend que le poisson a des cornes dans son 
bec; mais c'est une illusion produite par cette addition 
du copiste. 

Le n.** 4^^ d^ Valentyn, qu'il nomme ikan-badoe- 
badoeri ou le poisson de roche épineux, me paraît aussi 
appartenir à cette espèce. 

Le corps est ovale, et sa hauteur est un peu plus de deux fois 
dans sa longueur , en y comprenant la caudale , qui n'a pas de 
pointe saillante et est à peine un peu taillée en croissant. Sans k 
queue, la longueur de l'ovale ne comprend sa hauteur qu'une fois 
et deux tiers; la dorsale et l'anale ont les bords à peu près parallèles 
à ceux du corps, et le quart de sa hauteur. La tête est presque 
deux fois aussi haute que longue, et le profil est légèrement 
courbé en S italique; l'œil est au quart supérieur de la hauteur; 
chaque mâchoire est bordée de huit ou dix dents, tronquées et 
divisées en cinq ou six crénelures ; le bord antérieur de l'orbite 
est un peu saillant; il n'y a pas d'épine couchée en avant de la 
dorsale. Tout le corps est couvert de petites écailles oblongues, 
dont l'extrémité visible est finement ciUée; la tête et même les 
opercules en ont aussi et de plus petites : Thuméral seul est nu 
et stné 

D. 9/80; A. S/28; C. 16; P. 16; V. 1/5. 

Tout ce poisson est noirâtre, sauf ce qui suit: 
Sous chaque œil est une large tache en forme de croissant, 
d'un blanc bleuâtre. 

lie bout du museau, au-dessus des lèvres, est entouré d'un 
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anneau pale; le long de la base de la dorsale et de Tanale règne 
une ligne jaune. 

Sur l'arrière de ces nageoires cette ligne s'élargit et se nuance 
d'orangé ou de roux. La caudale est bleue et a une ban^e jaune 
à son bord terminal, et qui se réfléchit en partie le long de ses 
bords supérieur et inférieur. Les ventrales sont noires , et les pec- 
torales paraissent avoir été verdàtres. Dans le sec, ou dans les 
individus macérés par la liqueur, les lignes jaunes et même toute la 
caudale deviennent blanchâtres. 

Cest dans cet ëtat que le poisson a ëté décrit par Artedî. 

L'estomac de cette espèce est très- petit et non renflé : il y a 
cinq cœcums longs, grâes et contournés sur eux-mêmes; l'in- 
testin forme, comme à l'ordinaire , de nombreux replis dans le 
côté gauche, et après être revenu dans lliypocondre droit, il se 
dilate de manière à tripler son diamètre et faire ensuite deux replis, 
après lesquels il se rétrécit pour aboutir à l'anus. 

Notre individu est long de cinq pouces. 

Z/'ACANTHURE DE DeLISE. 
{Acanihurus Delisiani, nob.) 

Un superbe poisson de ce genre, qui nous a été en- 
voyé de Flsle- de -France, avec la figure coloriée d'après 
le frais, par M. Théodore Delise, nous a paru devoir 
porter le nom de cet excellent observateur- 

Ses formes sont, à très-peu près, celles à\x glauco pareius : même 

hauteur proportionnelle, même profil, un peu en «^ italique; même 

queue, légèrement taillée en croissant; même dorsale arrondie, 

du quart environ de la hauteur du corps; même nombre ou à 

peu près. 

D. 9/29 ou 80 ; A. 8/28, etc. 

Mais ses couleurs sont très-différentes et beaucoup plus belles. 

Sa tête et un triangle à l'os de l'épaule sont d'un noir foncé; 
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un ruban blanc entoure le bout des mâchoires en dessous , remonte 
derrière la commissure et finit en pointe un peu au-dessus. La gorge 
est occupée par une très-large bande blanchâtre, qui se porte 
jusqu'à la base de la pectorale. Tout le corps est du bleu barbeau 
le plus vif, qui prend une teinte plus claire le long du noir de la 
tête; le tronçon de queue derrière la dorsale et Tanale est jaune; 
la caudale est blanche , et un ruban noir Tentoure à ses quatre 
bords; le postérieur a de plus un liséré blanc. Toute la dorsale est 
d'un beau jaune d'or un peu orangé à la base, et finement lisérée 
de noir et de blanc. Les pectorales sont orangées, et l'anale et les 
ventrales d'un lilas clair, bordées tout autour d'un trait blanc 
fort étroit 

Ce beau poisson prend dans la liqueur des teintes un peu moins 
vives: son bleu devient cendré, son jaune, gris; mais le noir et 
le blanc se conservent. 

Lmdividu, envoyé dans la liqueur, est long de six 
pouces. 

Nous avons communiqué à M. Guérin le beau dessin 
de M. Delise, pour qu'il pût en orner l'Iconographie du 
règne animal; et la figure y est parfaitement copiée, pi. 35 
des poissons, n.° 2. 

Cette espèce n'est pas confinée sur les côtes de l'Isle- 
de-France ; et elle paraît répandue dans la mer des Indes. 
M. Bennett l'a reçue de Geilan, et l'a indiquée par une 
description courte, mais très-reconnaîssable, dans la 
séance du 3 Novembre i83a, de la société zoologique de 
Londres. Cette notice est publiée dans les procès-verbaux 
de cette société savante, partie 2, p. i83. M. Bennett, ne 
connaissant pas nos travaux préparatoires, a regardé avec 
raison l'espèce comme nouvelle, et lui a donné le nom 
d'acanthurus leucosternon. 
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Z'ACANTHURE ÉTOILE, 

{Acanihurus giUtatuSj Bl. Schn.) 

Schneider a Insère dans le Système posthume de Bloch , 
p. 2i5, une courte notice faîte par Forster, d'un poisson 
que ce voyageur nommait harpurus guttatus, et qu'il avait 
recueilli à Otaïti, où les indigènes l'appellent 7?a^a. // a, 
dit-il, la queue en croissant, le corps dun brun olwe, 
semé de gouttes d'un blanc bleuâtre , et des ocelles 
jaunes à la partie postérieure. 

Nous avons de la Bibliothèque de Banks le dessin 
d'une espèce qui doit être au moins fort voisine de celle- 
là; elle est intitulée chœtodon stellatus. Le poisson lui- 
même s'est trouvé dans la collection de Broussonnet : 
c'est, sans aucun doute, le chœtodon stellatus, nommé 
par Gmelin, p. 1269. 

Nous venons aussi d'en recevoir de beaux échantillons 
de risle-de-France , par MM. Dussumier et Desjardins. 

Son corps est plus élevé que celui des précédens, et la hauteur 
de son ovale n'est qu'une fois et un tiers dans sa longueur, et 
deux fois dans celle du poisson; sa tète est deux fois aussi haute 
que longue; son profil descend obliquement en se courbant, ihaia 
légèrement, en S; l'œil est au tiers supérieur ; le museau saille 
un peu en groin de cochon; la dorsale et l'anale sont arrondies, et 
n'ont guère chacune que le quart de la hauteur du corps; la cau- 
dale a son bord terminal un peu concave. C'est une des espèces 
où la dentelure des dents est le mieux prononcée : il y en a 
douze à chaque mâchoire, ayant chacune sept dentelures, dont 
les trois mitoyennes plus grandes; du reste ses formes sont celles 
de tout le genre. Ses écailles sont petites. 

D. 8/27; A. SV24^etc. 

Il est d'un brun verdàtre ou d'un jaune olive foncé, et sa dorsale. 
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son anale et la moitié postérieure de son corps semées de petites 
gouttes rondes et blanchâtres^ assez serrées : en avant elles se 
rapetissent et se perdent dans la teinte du fond; mais sur la dorsale 
et sur l'anale elles se marquent mieux que sur le corps ^ parce 
que la teinte de ces nageoires est plus foncée. Une large bande 
verticale p&le occupe toute la hauteur du corps, depuis la troisième 
épine de la dorsale jusqu'à l'anus; un de nos individus en a même 
une autre sur l'opercule , et une troisième, mais peu, marquée, 
sur le tiers postérieur du corps. Les pectorales et la caudale sont 
d'un vert noirâtre, surtout le bord postérieur de la caudale; les 
ventrales sont d'un beau jaune; il y a du blanchâtre à la gorge 
et au ventre. 

Dans la liqueur le fond de la couleur est devenu brun foncé. 

L'individu de Broussonnet ^ qui paraît être celui-là 
même sur lequel le dessin a été fait, est long de sept 
pouces; il venait des îles des Amis : ceux de Flsle-de- 
France en ont plus de neuf. 

Z'ACANTHURE ZÈBRE. 

{Acanthurus triostegus^ Bl. Schn.; Chœtodon triostegus, 

Brousson.) 

Un des acanthures les plus répandus dans la mer des 
Indes et dans l'océan Pacifique , est celui que Linné avait 
nommé chœtodon triosteguSj et que M. de Lacépède a 
appelé acanthure zèbre^; c'est le harpurus fasciatus^ de 
Forster. On en voit déjà une figure dans Seba (t. III, 
pi. 25, fig. 4); mais Broussonnet^ en a donné une meilleure, 
accompagnée d'une description détaillée jusqu'à la minutie, 
faite d'après les individus d'Otaïti, rapportés par sir Joseph 
Banks. Le Cabinet du Roi en possède maintenant un 

1. Lacëp., t. IV, p. 546. — 2. Bloch, Syst. ^ p. 2i5. — 8. Décade ichthjol., n." 4- 
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grand nombre de Flsle- de -France, des Séchelles, des 
Mariannes, de la Nouvelle-Zélande, de l'île d'Oualan, des 
îles de la Société et de celles de Sandwich. 

Uépithète de triostegus ne doit point tromper sur le 
nombre de ses rayons branchiaux : il y en a cinq dans 
cet acanthure, comme dans tous les autres; mais les deux 
derniers sont petits, et cachés dans les chairs de l'isthme 
branchial 

La* hauteur de Tovale de son corps, la queue non comprise, 
a un peu plus de moitié de sa longueur : en comprenant la queue, 
la longueur est de deux fois et demie la hauteur; son profil descend 
obliquement, feit vis-à-vis de l'œil une légère convexité, puis sa 
courbe devient un peu concave entre cet organe et la bouche, qui 
est légèrement proéminente. Ses écailles sont très-petites et fine- 
ment ciliées; il y en a sur toute la tête, même sur les opercules; 
mais ces dernières tombent aisément et laissent voir les stries de 
cet os, ainsi que celles de Thuméral. Les dents, au nombre de 
seize ou dix-huit à chaque mâchoire, ont chacune cinq crénelures 
assez profondes. La dorsale et Tanale sont d'une hauteur à peu près 
uniforme ; la caudale est coupée' presque carrément : c'est à peine 
si son bord terminal est un peu concave. Les ventrales sortent sous 
le milieu des pectorales et les dépassent, elles sont pointues et leur 
épine est forte» L'épine latérale de la queue est petite et très-mobile. 
B. 6; D. 9/235 A. 8/2O5 C. I65 P. 14^ V. 1/6. 

La teinte générale de ce poisson, dans la liqueur, est un gris- 
brun tirant sur le roux, qui se change par degrés en blanchâtre 
vers la partie inférieure; mais dans le frais le fond est d'un vert 
olivâtre plus ou moins clair. Cinq lignes noires, peu larges, des- 
cendent du dos vers la partie inférieure à des distances presque 
égales, Tune d'elles va de la nuque à l'œil et de l'œil à travers la 
joue vers l'angle du préopercule; elle se dirige un peu en avant; 
la seconde, qui manque quelquefois en tout ou en partie» part de 
la base antérieure de la dorsale et se perd dans l'aisséUe de h 
10. 19 
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pectorale; la troisième naît de la septième épine dorsale et aboutit 
derrière l'anus; la quatrième se porte de l'un des premiers rayons 
mous de la dorsale aux premiers de Tanale; la cinquième, enfin, 
s'étend du tiers postérieur à peu près de la partie molle de la 
dorsale, à la partie correspondante de Tanale. Quelques-uns en 
ont une sixième sur la queue; mais le plus souvent elle est inter-r 
rompue et se réduit à deux taches ou à deux points. Il y a quel- 
quefois de chaque côté de la poitrine une ligne ou une série 
longitudinale de points bruns. Les nageoires verticales soi^t, dans 
la liqueur, d*un vert grisâtre ou jaunâtre; dans le frais, I^runâtre; 
les pectorales, jaunâtres, ont souvent une tache noirâtre sur leur 
base; les ventrales sont noirâtres à leur face supérieure et blan- 
châtres à l'inférieure; l'iris est doré. 

Nos individus ont depuis trois à quatre jusqu'à sept pouces de 
longueur. 

Le squelette de l'acanthure zèbre difiere peu de celui de l'hépate, 
et a notamment la même structure à ses premiers interépineux; 
mais celui du dos a une épine couchée, comme dans le medicus 
et d'autres espèces. Il n'y a qu'un très-petit trou au cubital : le 
radial en a un assez grand. Les vertèbres sont au nombre de huit 
à l'abdomen, et de douze a la queue. 

M. de Lacëpède, pour représenter ce poisson, a fait 
graver (tome IV, pi. 6, fig. 3) un assez bon dessin, fait au 
crayon par Jossîgny, et trouvé dans les papiers de Com- 
merson. Mais un autre dessin de la même espèce, fait à la 
plume par Sonnerat, et très-reconnaissable pour un acan- 
thure , par ses neuf épines dorsales et par la lame latérale 
de la queue, parfaitement exprimée, a été altéré, relati- 
vement à cette dernière circonstance, par le copiste, qui 
a entièrement omis cette arme. M. de Lacépède, trompé 
par cette infidélité, l'avait fait graver, t III, pi sS, fîg. 3, 
et lavait rapporté d'abord au chœtodon striatuSy de Linné 
(Mus. Ad. Fred., pi 33 ^ fig. 7), et de Blocb (pi 2o5, 
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fig. i)*; poisson certainement très-différent, ne fôt-ce que 
par les treize rayons épineux dé sa dorsale, et même par 
des couleurs autrement distribuées, des bandes noires plus 
laides, etc. Plus tard notre illustre prédécesseur en a fait 
une espèce qu'il a nommée chœtodon couagga\ mais qui ne 
repose, ainsi qu'on le voit en consultant le dessin original, que 
sur l'altëration d'une figure représentant une variété de son 
acanthure zèbre où manquait la première bande du tronc. 

Il y a aussi une très-bonne figure de notre acanthure 
dans Russel, n.^ 86, qui dit qu'à Vizagapatam on Fap- 
pelle mootah. 

Enfin, tout récemment M. Whitchurch Bennett la re- 
présenté dans ses Poissons de Ceilan, sous le nom d'acan- 
thurus hirudo\ en ceilanais, kara Hamoowah. 

Les Français des Séchelles, outre le nom de chirur- 
gien, lui donnent celui de mangeur d'appâts, à cause de 
l'adresse avec laquelle il enlève lamorce d'un hameçon sans 
s'y prendre. Il y est abondant, et on l'y mange malgré une 
odeur de corail qu'il partage avec les autres espèces du 
genre, et que M. Dussumier, à qui nous devons ces détails , 
attribue à la nature des substances dont il se nourrit. 

JL^ACANTHURE DE DUSSUMIEB. 

{Acanthurus Dussumieri, nob.) 

Voici encore une belle espèce rapportée de l'Isle-de- 
France par M. Dussumier, et que nous avons cru juste 

de désigner par le nom de cet infatigable observateur. 

- - - - — -^^ -^ — - — ^— — — ^— ^- — -^ ■ — ^ — . ■ - ■ 

1. U 1« ncMnme siur la planche chœtodon zehrty qai €st sa déDomination pour 
le chœtodon stnatus, 
* 2. Laoëp.9 ^ ^f ?• 7^Tf ^^ ^^^ rarertisseinent da même volume ^ p. 16. 
8. Fish. 0/ Ceylan, S.Miyr., n.* 11. - 
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Sa hauteur est deux fois et quelque chose dans sa longueur 

totale; son profil descend obliquement et n'a qu'une convexité 

légère; sa tète a en hauteur deux fois et deux tiers sa longueur; 

sa caudale est légèrement taillée en croissant ; ses écailles sont fort 

petites. Son limbe , son opercule, son épaule ont des stries assez 

marquées. 

D. 9/'26; A. 3/24. 

Dans la liqueur il parait brun foncé avec un grand nombre de 
. lignes longitudinales fines , peu régulières , bleuâtres , des traits irré- 
guliers de la même couleur sur la joue, quelques taches semblables 
à la poitrine; la base de la dorsale est rayée de rubans bleuâtres et 
roussàtres; il y a de gros points sur la caudale, qui est peu échan- 
crée. Dans le frais, selon M. Dussumier , le corps a des lignes orangées 
et grises ou violettes; les rubans de la dorsale sont, l'un d'im bel 
orangé, l'autre gris-bleu; la tête est variée de jaune rougeâtre et de 
gris-violet; une bande aurore va d un œil à l'autre. Les nageoires 
sont verdâtres , et il y a des lignes orangées sur la dorsale qui 
sont plus marquées sur l'anale. 

Notre individu est long de six pouces. 

Zi'AcANTHURE MATÉ. 
(^Acanthurus mata, nob.) 

Bussel a reprësentë (t. I.% n.^ 82), sous le nom de Mata, 
un acanthure voisiu du prëcëdent; mais un peu plus haut 
et à profil un peu moins oblique et plus convexe. 

Il lui donne pour nombres: 

D. 9/Î5; A. 8/28, etc. 

Sa figure représente ses aiguillons dorsaux peu élevés, et sa 
caudale médiocrement taillée en croissant; la hauteur en est à 
peine plus de deux fois dans la longueur. Son profil descend obli- 
queinent en arc de cercle très-peu convexe; l'œil est un peu au- 
dessus du milieu de la hauteur de h, tête. 
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Il le décrit comme d'un noir brillant, avec dès raies d'uo bleu 
Foncé sur la tète et sur différentes parties du corps. 

Son individu est long de neuf pouces j mais l'espèce en 
a quelquefois jusqu à dix-huit. 

Russel fait un grand ëloge de sa chair : et cependant, 
dit-il, cet excellent poisson ne paraît que rarement sur les 
tables des Européens. Il le soupçonne, mais à tort, d'être 
le chœtodon nigro-fuscus de Forskalj nous rapportons à 
ce Mata, mais avec quelque doute, de petits acanthures 
que MM. Quoy et Gaimard ont pris aux Mariannes. 

JL'ACANTHURE RASI. 
{jicanthurus rasi, nob.) 

Nous retrouvons les formes du mata de Russel dans 
un poisson que M. Leschenault nous a envoyé de Pon- 
dichéry sous le nom malabare ou plutôt tamoule de PU- 

rasi. Mais 

sa plus grande hauteur (aux pectorales) est une fois et demie dans 
la longueur de son ovale, et deux fois et un sixième dans sa lon- 
gueur totale. Son profil est très-légèrement, et presque unifor- 
' mément convexe ; les pointes de sa caudale sont courtes. Il a les 
dents supérieures et inférieures oblongues, arrondies au bout, et 
crénelées non-seulement à leur extrémité, mais sur une partie de 
leur contour. 

Ses nombres sont : 

D. 9/26; A. 3/24; C. I65 P. 16; V. 1/5. 

Son opercule est légèrement strié; ses écailles sont fort petites; 
il est tout entier d'un brun foncé ; les pectorales seules paraissent 
teintes de jaune. M. Leschenault le décrit aussi d'un brun foncé 
presque noir, sans faire aucune mention de lignes bleues. 

Notre individu na que trois pouces et demi} mais 
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M. Leschenault dit que Tespèce en a quelquefois neuf. 
Il ajoute quelle est bonne à manger. 

Z'ACANTHURE MATOÏDE. 
{Âcanthurus matoides, nob.) 

MM. Lesson et Gamot ont rapporte d'Oualan un 
acanthure très -voisin aussi de celui de Russel, et par 
conséquent aussi de ce Rasi de Pondichéry. 

Il a le profil uniformément convexe, sa hauteur aux pectorales 
est un peu moins grande, car elle est contenue un peu plus de 
deux fois dans l'ovale du corps, et deux fois et demie dans la 
longueur totale. Les pointes de la caudale se prolongent en fil assez 
délié, et la portion molle de la dorsale et de Tanale est aussi aiguisée 
en pointe. Les ventrales sont effilées et prolongées. 

Ce poisson, d'un brun noirâtre, paraît avoir du ^oir autour 
des lèvres et au bord des nageoires. On ne peut le confondre 
cependant avec le nigroris^ qui sera décrit plus loin, à cause de 
la différence du profil. L'individu est long de six pouces. 

Zi'AcANTHURE ONDULÉ. 

{j^canthurus undulatus, nob.) 

Un acanthure encore un peu plus haut que les précë- 
dens (sa hauteur n'est pas tout-à-fait deux fois dans sa 
longueur ), a été rapporté de la mer des Indes par MM. Les- 
son et Gamot. 

Cest à peine si son profil est courbé en S, et si le bord posté- 
rieur de sa caudale a qudque concavité. 

D. 9j/2«5 A. i/H, etc. 
Il parait fauve et à de chaque côté doU2e ou treize lignes fixes 
ondulées, bbncbâtres, qui vont en montant en arrière; sa dorsale 
et son anale $ont brunâtres; sa candide paraît avoir été jaune. 

Il est long de quatïie pouces. 
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Zi'AcANTHURE MOINE. 
{Acanthurus Jraterculus 3 nob.) 

Le moine (Renard, partie II, 0.^4?) 

a le corps oblong, le profil oblique et également convexe; la 
caudale légèrement échancrée en croissant; la dorsale basse formant, 
ainsi que l'anale, par ses derniers rayons prolongés, un angle assez 
aigu en arrière. Il est enluminé de brun avec trois bandes obliques 
bleues et rouges de chaque côté de la tète, dont les deux premières 
ne descendent que jusqu'à Toeil, la troisième jusqu'à la bouche. 
Ses nageoires sont vertes, excepté la partie épineuse de la dorsale, 
qui est bleue à sa base, jaune à son bord. Une tache bleue se montre 
sur le dos, près le milieu de la nageoire du dos; la base de l'épine 
latérale de la queue est entourée d'une tache noire. 

Valentyn, n.^ l^i^^Xe nomme œil de perle, et dit quîl 
est long de deux pieds, d'un goût excellent et singulière- 
ment gras. 

Z/'ACANTHURE ALONGÉ. 
{Acanthurus elongatw, nob.; Ouetodon elongatus, Laoép.) 

M. de Lacépède a établi son espèce du chœtodon elon- 
gatus (t IV, pi. 6, fig. 2 et p. 47*) sur un dessin trouvé 
dans les papiers de Gommersou; mais où laiguillon de la 
queue était mal exprimé, en sorte que le graveur et Fau- 
teur l'ont également méconnu : cependant nous sommes 
certains que c'était un acanthure, car nous avons retrouvé 
le poisson original que Commerson lui-même avait pré- 
paré en herbier. Il e$t vrai cependant que son aiguillon 
est assez petit à proportion, et qu'il a pu échapper à 
l'artiste. 
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Sa hauteur est deux fois et un tiers dans sa longueur; son profil 
descend obliquement, et est à peine sensiblement courbé en S. 
Sa tète est d'un quart plus haute que longue, et a Toeil près du 
quart supérieur. Ses dents, au nombre de seize à chaque mâchoire, 
sont toutes oblongues et finement crénelées tout autour. Ses pièces 
operculaires sont faiblement striées, et les aiguillons de sa dorsale 
sont assez grêles; sa caudale a le bord légèrement arqué en croissant. 

D. 9/26; A. 3y23,etc. 

Il parait tout entier d'un gris brunâtre. 

Nos individus sont longs de quatre à cinq pouces. 

Z/'ACANTHURE LINÉOLÉ. 
{Acanthurus Uneolatus, nob.) 

Nous avons encore au Cabinet du Roi une petite espèce 
recueillie dans la mer des Indes par MM. Lesson et Gar- 
not, mais sans indication précise du lieu où ces natura- 
listes Font prise , laquelle ressemble à Yelongatus par les 
formes de son profil et par ses proportions, 

mais qui a les pointes de la caudale beaucoup plus longues, et les 
couleurs un peu différentes. Sur un fond brun noirâtre, il offre de 
petits linéamens longitudinaux et bleuâtres, très -rapprochés et 
principalement visibles sur la poitrine. La pectorale paraît verdâtre- 
Le poisson est long de quatre pouces. 

Z'ACANTHURE A LÈVRES NOIRES. 
{Acanthurus nigroris, nob.) 

MM. Quoy et Gaimard ont apporté, des îles Sandwich, 
un acanthure exactement semblable à Yelongatus pour les 
contours ; 

mais qui a les pointes de la queue moins longues, les angles de 
la dorsale et de l'anale arrondis, et dont les dents supérieures et 
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ÎDférieures présentât le caractère remarquable de n'être crénelées 
qu'à leur extrémité : il en a douze à la mâchoire d'en haut et qua- 
torze à celle d'en bas; ses écailles sont à proportion un peu plus 
grandes et moins ciliées. Ses ventrales s'effilent en pointes. 

D. 9//24$ A. 8/28, etc. 

Dans la hqueur il paraît d'un brun vineux tirant sur le cendré; 
ses pectorales semblent d'un jaunâtre pâle, et ses ventrales sont 
noirâtres ; il a aussi le tour des lèvres noir. L'individu est long de 
près de six pouces. 

Z/'ACANTHURE ANNULAIRE. 
{Acanthurus annularis, nob.) 

Un acanthure fort semblable à Xelongatus, même par la 
caudale et par la petite ëpine de la queue , et qui a le 
profil seulement un peu plus long, 

se distingue par une large bande blanchâtre ou lilas clair sur la 
base de la caudale; cette nageoire a d'ailleurs un fin liséré blan- 
châtre à son bord , et tout le poisson est d'un brun noirâtre. 

D. 9y;26; A. 8/24, etc. 

Nos individus sont longs de quatre pouces; ils nous ont 
été envoyés de FIsle-de-France par M. Desjardins. 

Z' Acanthure de Bloch. 
(Acanthurus Blochii, nob.; Chœtodon rUgricans, BL^^oS.) 

Une autre espèce brune, commune à Tlsle- de -France 
et aux Séchelles, d'où elle a été rapportée par M. Dussu- 
mier, réunît à la bande pâle de la queue de Yannuîaris, 
des pointes à la caudale^ encore plus saillantes que dans 
le nigro-fuscus. Cest celle que Bloch nous paraît avoir 
repréentée sous le nom de chœtodon nigricans^ bien que 
lo. ao 
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ce ne soit pas, à beaucoup près, le chœtodon nigrican^ de 
Linné; seulement Bloch, dans sa figure, enluminée d'après 
un individu décoloré, n'a pas marqué la bande pâle de la 
queue. 

Sa hauteur est deux fois et quelque chose dans sa longueur^ son 
profil, descendant obliquement, ofire à peine une convexité sen- 
sible, Fépine des côtés de sa queue est petite; ses opercules et son 
épaule sont fortement striés. Les pointes de sa caudale prennent le 
tiers de la longueur totale de cette nageoire. Ses nombres sont 
comme aux précédens. 

D. 9/26; A. 8/28 ou 24 , etc. 

Nos individus ont depuis trois ou quatre pouces jusqu'à onze 
ou douze. 

Gomme cette réunion discordante a été copiée sans 
réflexion par Gmelin et parLacépède, comme le dernier 
la encore grossie en y ajoutant une et même deux des 
espèces de Forskal, qu'il me soit permis d'en retracer ici 
l'historique, afin de détourner à l'avenir les naturalistes 
de cette manie d'accumuler sans critique des citations 
qui ne peuvent aller ensemble. 

Le Chœtodon nigricans doit son origine à Artedi (Spec, 
p. go), qui l'a nommé chœtodon rdgrescens cauda albes- 
centCj œquali, utrinque aculeata, et l'a fait graver avec 
cette même phrase dans Seba, t. III, pi. 25, fig. 2. 

L'espèce qu'il décrit, incontestablement du genre des 
acanthures^ avait, outre les caractères génériques qui, dit- 
il, lui étaient communs avec le chœtodon UneatuSy espèce 
rangée aujourd'hui avec raison dans notre genre acanthure , 

la caudale égale ^ le corps plus haut et le museau plus saillant 
qu'au lintatus; sa couleur était noirâtre; ses pectorales, sa caudale 
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' et les bases de sa dorsale et de son anale étaient blanchâtres ; ses 
rayons sont marqués comme il suit : 

D. ^/n-, A. 8y26j C. 1»5 P. 1»! V. V5. 

L'auteur n'en indique pas le pays, et nous-mêmes nous 
n'avons pu trouver, parmi nos nombreux acanthures, au- 
cune espèce qui répondît complètement à la figure citée 
de Seba; surtout à cause de la hauteur que prend sa dorsale 
dans son milieu. 

Sans cette figure on aurait pu rapporter la description 
à une espèce représentée au n.^ 3 de la même planche, 
et qui est notre glaucO'-pareius } peut-être même y a-t-il 
eu de la part d'Artedi , ou des éditeurs du troisième 
volume de Seba, quelque confusion de notes, comme 
il n'arrive que trop souvent dans ces grandes compilations. 

Mais la confusion augmenta beaucoup lorsque Linné, 
dans sa douzième édition, joignit au poisson d'Artedi, 
comme synonyme, non-seulement ce n.^ 3 ou glaucO" 
pareius, mais un poisson de la mer Bouge, décrit au 
Caire par Hasselquist, et qui (on aura peine à le croire) 
n'est autre que le nason. Je n'irai pas chercher mes preuves 
ailleurs que dans la description même : l'auteur y décrit 
distinctement deux épines à chaque côté de la queue 
{aculeis in utroque latere ad caudam duobus)*y et pour 
celle de tête voici ses termes : spina conica, robusta, 
superius pïaniuscula, suhtus et lateribus convexa, apice 
coni^exa, obtusa, e basi capitis oritur ante oculos} a 
basi lata partem posteriorem verticis constituente , ad 
angulum acutum a capite elevatur, ultra dimidiumdorsi 
capitis extensa.^ 

1. Haaselqaist^ Toysge^ édh. snéd., p. 333. 
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Rien n'est assurément plus clairj mais pourquoi cette 
description dune corne qui part du front, se trouvé-t- 
elle sous la rubrique branchiœ? Je l'ignore, et je soup- 
çonne que c'est l'ouvrage de Linné, éditeur de Hassel- 
quist, lequel, ne connaissant point alors le nason, dont 
il ne parle pas même dans sa douzième édition, et ne 
se doutant point qu'il y eût des poissons avec une corne 
au front, aura cru qu'il s'agissait de quelque armure aux 
opercules. 

Bloch vînt ensuite, et à ces synonymes déjà si divers, 
il joignit non-seulement le n.° 63 de Renard, qui bien est 
du même poisson que la figure 3 de Seba; mais aussi le 
n.^ 82 de Renard et le n.° 490 de Valentyn, qui sont d'une 
tout autre espèce, mais au moins du même genre, notre 
acanthurus suillus} et le n.° 1 , pi. 11, Mise. IV, de Klein , 
qui est un vrai chëtodon à bandes verticales j et, pour 
combler en quelque sorte la mesure, il publia lui-même 
comme type, cette figure de la planche 2o3, qui a de 
longues pointes à la caudale; enfin, à tous les poissons des 
Indes qu'il avait cités, il en ajouta un d'Amérique, Yaca- 
rauna de Margrave, ou noire phebotomus; et c'est sur de 
telles preuves qu'il conclut quon troui^e ce poisson dans 
plusieurs pays, au Brésil j dans la mer Rouge, eta', et 
que M. de Lacépède^ répète les paroles de Bloch et para- 
phrase ses conjectures sur les causes qui peuvent quel- 
quefois produire deux épines de chaque côté de la queue, 
dans un poisson qui d'autres fois n'en a qu'une. Cette mul- 
tiplication des épines ne tenait qu'à la confusion faite par 
Linnaeus du nason avec l'acanthure. 

1. Bloch, 6/ partie^ p. 61. — 2. Lacëp., t. FV^ p. 55a. 
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Z'ACANTHURE BRUN-NOIR. 
{jàcanthurus nigrofiiscus , Forsk.) 

Cette espèce, encore très-voisine àeXelongatus^^Yéi^me 
plus grande et les pointes de la caudale plus aiguës. Elle 
a été rapportée de Tîle de Bourbon par M. Leschenault, 
et de la mer Rouge par M. Ehrenberg. 

Sa hauteur est comprise deux fois dans la longueur de son 
ovale 9 et deux fois et demie dans sa longueur totale; son profil 
descend d'abord obliquement, devient un peu convexe vis-à-vis 
rœîl , puis très- peu concave au-dessous, c'est-à-dire qu'il est 
courbé en S^ mais extrêmement peu. Son museau n'est pas proé- 
minent; ses dents supérieures sont oblongues, un peu pointues et 
fmement crénelées en leurs deux bords; les inférieures sont tron- 
quées et ont seulement cinq petites crénelures à leur tranchant. 
, Ses nombres sont : 

D. 9/26 ou 26; A. 8/24; C. 16; P. 16; V. 1/5. 

Il y a à son opercule quelques veines plutôt que des stries; sa 
dorsale et son anale forment en arrière un angle un peu saillant; 
sa caudale est échancrée en croissant, avec des pointes courtes, 
dont la supérieure est cependant un peu plus longue; ses ventrales 
s'eflSlent en pointes. Sa tête et tout son corps sont couverts de 
petites écailles rondes, finement ciliées à leur bord externe. 

Tout ce poisson est d'un brun foncé uniforme; les rayons de 
ses pectorales ont une teinte pâle, et on aperçoit, mais à peine, 
un petit liséré blanchâtre au bord externe de la caudale. 

Nos individus, dans la liqueur, ne sont longs que de 
trois à quatre pouces : celui de Gommerson en avait sept. 

Cette espèce nous paraît le vrai chœtodon nigro-Juscus 
de Forskal (p. 64), que cet observateur caractérise par 
un corps dun brun noir, par des pointes à la caudale , 
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moitié moins longues qu'elle , et par un léger liséré blanc 
à son bord terminal 

Il lui donne d'ailleurs^ à peu près^ les mêmes nombres : 

D. 8/26 j A. Sy^i; C. 16 j P. 16; V. 1/5, 

et une longueur de cinq pouces. 

Les Arabes, dit-il, l'appellent à Djedda tœgà, mot qui 

Z'ACANTHURE AUX NAGEOIRES JAUNES. 
{Acanthurus xanthopterus.) 

M. Dussumîer vient de rapporter des Séchelles un 

acanthure de même forme que le précédent, c'est-à-dire, qui a 
de même le profil légèrement convexe, le corps élevé, les pointes 
de la caudale aiguës et assez longues ; mais où l'opercule est 
moins strié : il paraît aussi de même couleur, c'est-à-dire, d'un brun 
violâtre, avec un anneau plus pâle à la base de la caudale ; le 
jaune de la pectorale s'étend sur près de moitié de cette nageoire, 
et la dorsale a trois bandes longitudinales, tirant sur le violet, et 
le bord demi-transparent banale a aussi trois bandes violâtres et 
même quatre sur le devant, et des teintes jaunâtres dans leurs 
intervalles; son bord est d'un vert jaunâtre; il y a au-devant de 
l'œil une teinte jaune, formant une bande mal terminée, qui se 
porte obliquement en avant Dans le frais, selon M. Dussumîer, le 
fond est gris de zinc, mêlé de petits zigzags bleus. Les bandes des 
nageoires sont alternativement jaunes et bleues. 

D.9yf27; A.8y24. 

Ses dents supérieures ont jusqu'à dix dentelures, dont les laté- 
rales remontent sur leurs bords; les inférieures en ont sept, toutes 
au traacbaiit 

Nous en avons des individus de plus d'un pied. 

On nomme cet acanthure chirurgien aux Séchelles , ainsi 
cpie dans les antres colonies françaises. Ce poisson y est 
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très-abondant et se prend aisément à l'hameçon; sa chair 
est désagréable , à cause d une odeur extrêmement mus- 
quée , très-semblable à celle de la plupart des coraux au 
moment où on les tire de l'eau, et qui est peut-être due 
à ce qu'il en fait sa nourriture. 

Son squelette a vingt-deux venèbres , dont neuf abdominales 
et treize caudales. ^ 

Les apophyses épineuses des abdominales ont des lames osseuses 
verticales et minces, qui font qu'elles se touchent; les interépi- 
neux qui leur répondent s'articulent aussi entre eux et avec les 
apophyses par des lames semblables, en sorte que toute cette 
partie du dos est soutenue par une cloison osseuse continue. Dans 
les autres parties de l'épine ces lames sont moins larges , et celles 
des apophyses ne s'y touchent pas. 

L'Aagîe van Enchuysen (i.'^*' partie, n.*^ 119, copié de 
Vlaming, n.^ 29) 

a le corps en ovale réguUer, le profil faisant partie de la même 
courbure; les pointes de la caudale très-prolongées en &ux; les 
angles de la dorsale et de Fanale arrondis. 

Je le soupçonne fort d'appartenir à notre acanthure 
à nageoires jaunes. 

Il est enluminé de noir sur le corps, et d'un beau 
jaune jonquille sur toutes les nageoires. 

Dans Vlaming, n.® 29, le corps est seulement brun 
foncé, et les nageoires jaune paille. 

Il est dit que ce poisson fut pris à l'Isle-de-France le 
i3 Novembre 1680. 

Valentyn copie cette figure n."" 499 y ^* l'appelle t^mojr-- 
aachje; il assure que c'est un trè^bon poisson, qui arrive 
à une longueur d'un pied et demi; mais il lui donne des 
couleurs fort différentes de celles indiquées par Vlaming. 
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Z/'ACANTHURE AcHILLE. 

{Acanthurus Achilles.) 

Il y a parmi les poissons conserves depuis long-temps 
au Cabinet du Roi, sans autres renseignemens, un indi- 
vidu desséché en herbier, qui ressemble beaucoup à cet 
acanthurus nigro-fuscus 

par ses proportions et les stries de ses pièces operculaires, et de 
ses os de Tépaule. Les pointes de sa caudale sont longues comme 
le tiers de cette nageoire, et taillées en faux; ses nombres sont: 

D. 9/25; A. 8/23, etc. 
Sa couleur dans l'état sec parait un brun uniforme» excepté une 
grande tache ovale, qui entoure la lame latérale de sa queue, et 
qui semble avoir été rouge ou orangée. 

L'individu est long de près d'un pied- 
La description que Shaw* donne de son acanthurus 
Achilles, convient en tout point à cette espèce , sauf les 
trois lignes parallèles blanche , noire et rousse qu'il place 
sur sa caudale, et dont notre individu qui, à la vérité, 
n'est pas très-bien conservé, n'offre pas de traces bien 
marquées. ' 

Gmelin (p. 1269) nomme un Achilles parmi les chéto- 
dons dont Broussonnet devait donner la description, et 
c'est probablement le même que celui de Shaw. 

Z'ACANTHUBE GAHM. 
(Acanthurus gahm, nob.j Owstodon gahm, Forsk.) 

A ces acanthures à pointe de la, dorsale prolongée 
appartient encore le Gahm, que Forskal* regardait comme 

1. Tome I?, a/ partiif^ p, 383. — 2. Page 64, n.' 90. 
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une variëté de son nigrO'-fuscuSj msàs qui est dune 
espèce bien distincte. M. Ehrenbei^ la rapporté de la mer 
Rouge, et nous le retrouvons parmi ceux que MM, Quoy 
et Gaîmard * ont pris à TIsle-de-France. 

Il approche un peu de la forme de l'hépate; sa hauteur est 
deux fois et deux tiers dans sa longueur. Sa tête est d'un cin- 
quième plus haute que longue; son œil est au tiers supérieur; 
son profil, assez convexe vis-à-vis de l'œil, descend ensuite à peu 
près en ligne droite et en se rapprochant de la verticale. Les stries 
de son opercule et de son épaule sont faibles et peu nombreuses; 
sa caudale est échancrée jusqu'au tiers. Sa première épine dorsale 
est cachée sous la peau. 

D. 9/27; A. 9^4, etc. 

Tout le corps est coloré de brun noirâtre; une bande blanchâtre 
ou lilas marque la base de sa caudale, qui a aussi le bord blanc ; 
ce qui le fait remarquer tout d'abord , c'est que la pectorale a la 
moitié externe de sa longueur d'un beau jaune : une bande longi- 
tudinale, plus noire que le fond, part de l'œil et est étendue jus- 
qu'à l'aplomb du milieu de la pectorale. 

Notre individu est long de sept pouces. 

Forskal dit que ce poisson se tient ordinairement dans 
la profondeur, mais qu'en été il joue en troupe à la sur- 
face de la mer. 

Z'ACANTHURE DE DOREY. 

{Acanthurus doreensis.) 

Nous avons encore un de ces acanthures bruns, venus 
du havre Dorey, à la Nouvelle-Guinée, par l'expédition 
conduite sous la direction de M. Duperrey. 

1* Qooy etGaimard^ Isle-de-Franoe^ n.* 17. 

10. 21 
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Celui-ci a le profil arqué en S comme le glauco-pareius. La 
dorsale et l'anale forment des angles, celui de Fanale plus pointu 
que l'autre; les pointes de la caudale sont aiguèfs et du tiers de la 
loqgueur de la nageoire; les dents supérieures crénelées sur tout 
leur contour, les inférieures arrondies et crénelées au bout, et 
les nombres comme il suit: 

D. 9/28; A. 8/20; C. 16; P. 15; V. 1/5. 
La moitié postérieure de sa pectorale est jaunâtre et le bord ter- 
minal de sa caudale a un liséré blanchâtre. 

Notre individu est long de huit pouces. 

La grande différence du nombre des rayons mous de 
son anale et de sa dorsale est tout-à-fait caractéristique 
de son espèce. 

Zi'AcANTHURE BORDÉ. 
{Acanthurus marginatus, nob.) 

Une figure de M. de Ketlitz nous offre un acanthure 
voisin du doreensisj 

ayant de même les pointes de la caudale prolongées, la dorsale et 
Tanale un peu anguleuses en arrière, le profil en arc de cercle 
vers le haut, presque droit au-dessous de Toeil, le museau légère- 
ment saillant, et qid a tout le corps d'un brun de chocolat, avec 
des points bleus sur la tête, l'épaule et la poitrine, et les nageoires 
noirâtres, avec un liséré bleu à la dorsale et à l'anale. 

D. 9/26; A. 8y28, etc. 

La figure a quatre pouces et demi. 

X'ACANTHURE DE ReTLITZ. 

{Acanlhurus Ketlitm, nob.) 

Une deuxième figure du même naturaliste, longue de 
cinq pouces, représente un acanthure à peu près de la 
forme du précédent, 
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mais tout entier d'un oHvitre foncé , avec une douzaine de lignes 
lon^tudinales jaunes, et des points jaunes sur la tète, la poitrine 
et les nageoires verticales. 

Les nombres y sont marques 

D.1^8 et A. 2/28 j 

mais je crois qpi'ils ont besoin d'être vërifiés* 

J'en dis autant de ceux d'une troisième figure, toujours 
de l'expédition russe, et encore de la forme des précé- 
dentes; mais un peu plus haute, où l'on a mis : 

D. 11/21; A.SV27. 

L'acanthure qu'elle représente est tout entier d'un brun fioive, 
avec de fines stries longitudinales noirâtres ; sa longueur est de 
cinq pouces et demi. 

Z/'ACANTHURE A POINTS ROUGES. 
{Acanihurus rubro-punctatus, Ruppd.) 

Cest ici qu'il convient de placer Fespèce que M. Ruppel 
a représentée dans FAtlas zool, pi. i5, fig. i. 

Elle a le corps de même forme, la caudale coupée en croissant 
et à pointes sdguës, Tœil im peu plus grand et les nombres de 
rayons assez difierens; l'auteur les compte comme il suit: 
D. 9/20} A. 8^2; C. 20^ P. 16j V. i/b. 

La couleur est ime teinte brune unie; im peu plus pâle sur les 
nageoires; des points rouges sont jetés sur le front, sur la joue et 
sur l'espace triangulaire compris entre la fente des ouies, la pec- 
torale et les ventrales. L'iris est doré. 

Ce poisson, observé dans le nord de la mer Bouge, est 
long de huit pouces. 

M. Ruppd avait soupçonné que l'on pourrait rapporter 
à son espèce le chétodon alongé de Lac^de. Le dessin 
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de Commerson, ainsi que les individus préparés par ce 
zélé naturaliste, et d'après lequel nous avons caractérisé 
plus haut l'acanthure alongé, ont la caudale à peine échan- 
crée et ne laissent aucune trace de points. 

Z/'ACANTHURE RAYÉ. 

{Acanthurus Uneatus, Lacép. et Bl. Schn.; Chœtodon Uneatus, L.) 

Le plus beau de ces acanthurés à pointe de la caudale 
prolongée est l'acanthure rayé, décrit, depuis long-temps, 
en détail par Artedi, et placé par Linné dans le Systema 
naturœ sous le nom de chœtodon Uneatùs. Seba en donne 
une figure médiocre (t. III, pi. aS, n.^ i), devenue plus 
mauvaise dans l'Encyclopédie (pi. d'ichthyoL, n.^ 172). 

Cest aussi l'espèce qu'a voulu représenter Renard, pi. i3, 
fig. 80 , et qu'il appelle moriatlauw ou duc. Il en donne 
encore une petite figure, mais beaucoup moins appro- 
chante de la vérité, pi. 7, n.^ 54, avec l'étiquette cojer- 
laudt; c'est la même que le n.^ 47 de Valentyn, qui dit 
que coje laoet signifie coje de mer} c'est peut-être aussi 
le n.** 109 et le n.^ 287 de ce dernier. Sa meilleure repré- 
sentation est dans les poissons de Geilan de M. Whît- 
church Bennett, pi. 2, mais sous le nom d'acanthurus 
vittatus. 

Sa forme est oblongue, sa plus grande hauteur est non pas 
au milieu, mais sur la base des^ pectorales; elle est deux fois 
dans la longueur, jusques et y compris Tépine de la queue, et le 
reste de la queue avec la caudale, qui a de longues pointes, font 
une troisième hauteur. 

Le profil descend d'abord de b nuque en s'arrondissant, et va 
ensuite, par une ligne presque verticale, jusqu'à la bouche. La tète 
est d'un tiers plus haute que longue, et l'œil est placé au tiem 
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supériear; ses narines et sa bouche sont conformées comme dans 
les précédentes, et il en est de même de ses opercules, si ce n'est 
qu'ils sont sans stries, et couverts de petites écailles comme le 
reste de la tète; les dents ont chacune cinq crénelures. Les écailles, 
plus grandes que dans le reste du genre, sont quadrangulaires, 
le côté de la racine est plus étroit que l'extérieur, et celui-ci, vu 
à ime forte loupe, montre de très-fins petits cils. U y a une épine 
couchée en avant de la dorsale. Les ventrales se terminent en pointe 
aiguë; la partie molle de la dorsale et de l'anale Êiit aussi un 
angle assez marqué. Les épines des nageoires sont très-acérées; 
la caudale a deux longues pointes très-aiguës, qui font plus de 
moitié de sa longueur totale, et dont la supérieure dépasse l'autre; 
la lame des côtés de la queue est grande, forte et légèrement 
arquée; elle ressemble tout-à-fait à une lame de canif. 

B. 5; D. 9/^8; A. S/21; C. 16; P. 16; V. ijb. 

Ce poisson se distingue admirablement par des bandes, com-^ 
posées chacune d'une ligne bleue, bordée de deux lignes noires, 
qui marchent séparées les unes des autres par des bandes argen- 
tées ou dorées. U y en a ainsi sur le dos et les flancs neuf de 
chaque sorte : les premières montent un peu obliquement, et s'éten- 
dent sur la base de la dorsale; les suivantes se prolongent jusqu'à 
son angle; les trois dernières régnent longitudinalement jusqu'à la 
base de la caudale, où elles sont arrêtées par deux lignes verticales 
des mêmes couleurs; la caudale elle-même est noirâtre, et a une 
ligne bleue, courbée en arc, qui traverse son milieu, et aboutit 
par ses extrémités à chacune de ses pointes. Le cr^ne a cinq lignes 
longitudinales; les deuxièmes de chaque côté s'ynissent en une, 
qui descend le long du chanfrein jusqu'à la bouche, et est accom<r 
pagnée de chaque côté d'une autre qui vient du bord antérieur 
de l'œil; la joue et les opercules en ont six, qui marchent paraUè- 
lement d'avant en arrière, en descendant un peu. Tout le tiers 
inférieur du corps est blanc et sans lignes; la pectorale est grise, 
sa base est noirâtre, avec une ligne bleue arquée en travers; la ven- 
trale est blanche et bordée de noir au-desnotis; l'anale est noir^tr^ 
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La figure du Recueil de Vlamîng , qui a servi d'ori- 
ginal à celle de Renard, n.** 80 , donne une couleur d'un 
beau jaune aux intervalles des lignes bleues et noires; les 
nageoires verticales et les pectorales y sont d'un vert clair. 
Dans la figure de M. Bennett le fond est du même jaune 
d'or, mais les nageoires sont d'un brun olivâtre, excepté la 
ventrale, qui est rose. 

Nous avons de ces poissons de six et huit pouces de 
longueur. 

Il nous en est venu de Waigiou par Texpédîtion de 
M. Freycinet et par celle de M. Duperrey, et de Oualan 
par cette dernière; mais l'espèce est répandue dans tout 
l'archipel des Indes. 

Cest sans motif et sans autorité que Gmelin*, et Lacë- 
pède' d'après lui, disent qu'il habite aussi dans l'Amé- 
rique méridionale. 

Valentyn dit également de son n.^ 4? ^^ de son n.** 267 
qu'ils sont très-bons à manger. 

Tulser verken (Renard, ï.'^ part., fig. 4o> copiée de 
Vlaming, n."^ 189) a la forme du lineatus, dont il est peut- 
être une variété j il est enluminé de brun clair et a deux 
rubans verts, allant des ouïes obliquement vers la fin de 
l'anale, et un troisième, descendant un peu plus direc- 
tement à l'anus. Toutes ses nageoires sont d'un vert jau- 
nâtre. Dans Vlaming il est brun foncé, avec les rubans 
bleus et les nageoires jaunes. Son profil est légèrement 
convexe et descend rapidement; sa caudale est fourchue, 
à pointes peu alongées. 



1. Page 1246. 

2. Lioip., I¥,3SS. 
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Z/'ACANTHURE SoHAL. 

{Acanthurus Sohal, Bl.) 

Le chœtodon sohal de Forskal^ {acanthurus sohal et 
iwanthurus carinatuSy Bloch-Schneider'), que M, Ehren- 
berg vient de rapporter de la mer Rouge, est très -voisin 
de Facanthure rayé. 

Sa forme générale est toute semblable, mais ses lignes ne sont 
pas disposées de même; on en voit six ou sept, descendant obli- 
quement de ia nuque au front, dont les trois ou quatre dernières 
sont interrompues par Tœil. Sur le flanc il j ^i a quatorze bleuâtres 
et séparées par des intervalles noirâtres; le reste du corps, c'est- 
à-dire, le dos, les côtés de la tète et le ventre, paraissent d'un 
gris brun, plus foncé en dessus, plus pâle en dessous. Quelques 
linéamens blanchâtres occupent la ré^on pectorale; la nageoire 
parait avoir eu une grande tache jaunâtre sur sa moitié posté- 
rieure, son bord est d'un bleu noir avec un liséré large et blanc 
La dorsale, Fanale et les ventrales paraissent noires et peuvent 
avoir été (comme le dit Forskal) d'un violet foncé. La caudale, 
qui a de très-longues pointes aiguës, est aussi noirâtre; mais son 
bord concave est terminé par un ruban bleu liséré de blanc. 
B. 5^;D. 8/31; À. ij^. 

Notre individu est long de sept pouces. 

Ce poisson se nomme sohal ou sahal, et schausch. Il 
vit, dit-on, des sédimens du fond de la mer, et sa chair 
n'est point estimëe. 

Forskal avait décrit en ces termes la lame latérale de 
la queue : in utroque latere carina longitudinaUs^ ossea, 

1. Jmim. arab., p. 63, n."" 89. — 2. P. 2i5 et 218. Csst par faute d'at* 
tention que cette espèce parait deux fois dans cet ouvrage. Tojez la note, p. 39. 
— 8. Forskal dit 6. 8 ; mais c'est une erreur semblable à celle de Linné pour 
son ckœiodon triosiegw» 
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rubra, recumhens in fossida rubra, et vulneris speciem 
referens, spinâ pone et ante hanc carinam. Par ces derniers 
mots il entendait les pointes que cette lame latérale a en 
avant et en arrière, en sorte que cette description n'ofifre 
rien qui ne soit dans tous les acanthures; mais Gmelin, 
qui ëcrit chœtodon sohar\ na parle que d'une carène 
osseuse dans une fossette, carina ossea infossula rubra, 
et M. de Lacepède, qui paraît n'avoir consulte que Gmelin , 
car il appelle aussi ce poîsson sohar\ a vu dans cette 
phrase une plaque dure enferme de petit bouclier, ce 
qui lui a fait établir sur cette espèce son genre aspisure. 
Nous ne pouvons conserver un genre qui n'est, comme 
on voit, fondé que sur une équivoque. 

Z/'ACANTHURE STRIÉ, 

{Acanthurus striatus, Q. et Gaim.; ParringUj Renard.) 

MM. Quoy et Gaimard, naturalistes de Fexpédition 
Freycinet, ont apporté des îles Sandwich un petit acan- 
thure qui a quelque rapport avec le rayé, mais qui forme 
une espèce différente. 

Sa hauteur est deux fois dans la longueur de son ovale, et trois 
fois dans sa longueur totale j son profil est très-légèrement convexe , 
sans concavité; sa caudale est fourchue jusqu'à son tiers postérieur ^ 
et ses lobes pointus. Sa dorsale et son anale forment chacune un 
angle saillant à leur partie postérieure. 

D. 9/26, etc. 

Sur le fond brun de son corps régnent onze à douze raies 
étroites 9 allant parallèlement par intervalles égaux et en ligne droite 

1. Lion. Gmel, p. 1268. — 2. Lacép., t. IV, p. 556 et SS;. 
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de rayant à'Farrière, leur couleur dans la liqueur paraît grise, 
mais elles peuvent avoir été bleues. Les nageoires sont d'un noir 
bleuâtre. 

Les individus n'ont que deux pouces et demi de longueur. 

MM. Quoy et Gaimard* Font représente sous le nom 
â^acanthure strié; mais leur figure, faite d'après le sec, est 
peu exacte. Le parringa de Benard , pi. i , fig. 8 , nous 
paraît appartenir à la même espèce : dans cette figure, 
à la vérité, les ligues bleues n occupent que la moitié pos- 
térieure, et les nageoires sont dun bleu trop clair; mais 
ce sont des fautes du copiste. L'original, dans Ylaming, 
n.^ 245, est entièrement conforme à nos poissons; il y est 
intitulé parringas ou vfym-vish, cest-à-dîre, poisson à 
lancette; mais ces deux noms sont génériques. Nous avons 
déjà vu un parring voisin de ITiépale. 

MM. Quoy et Gaimard disent que cette espèce est com- 
^ mune dans l'archipel des Mariannes. On en prend à l'île 
Guam par millions, que l'on fait sécher au soleil sur des 
claies, et que l'on assaisonne ensuite. avec du vinaigre, 
de l'huile de coco, des herbes marines et des plantes 
aromatiques*. Ces voyageurs assurent que c'est un article 
important de nourriture pour les habitans, ce que l'on 
aurait difficilement imaginé d'un poisson si petit. 

Cest peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter la 
figure de Seba, t. III, pi. 26, fig. 87, quoique le dessin ne 
montre que sept raies longitudinales sur chaque flanc. 



1. Zool. du Voyage de Freycinet, pi. 63 , ûg. 3. 

2. Yojage autour du monde du capitaine Fr^cinet. Zoologie ^ p. iyi. 



.10. aix 
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Zi'AcANTHtJAS A t^AVVBTTBL 

{j4canthurus hianeralis, nob.) 

MM. Lesson et Garnot nous ont apporté des CaroUnes 
et d'Otaïti une belle espèce dacanthure, cpion nomm^ 
dans cette dernière île eparaï, et quon pourrait dési- 
gner par Tépilhète diépaulette rouge. 

Sa (ovme ressemble beaucoup à celle du lineatus^ biea qot 
quelques iodividus soient pbis hauts à proportion ; mais ses écailles 
sont beaucoup plus petites, et, comme dans bien d'autres espèces, 
elles rappellent à Fœil le grenu d'un maroquin plutôt que de vraies 
écailles. Il a à chaque mâchoire seize dents ovales, dentelées en 
scie sur une grande partie de leur pourtour. L'opercule et le 
limbe dn préopercule sont striés sur toute leur surfaoe, ainti q«e 
rhuméral au-dessus de la pediorale; tuais tout k rettQ de la têto 
et de répauie est écailleux. 

O. fl/2&; A. 1^4; C 11; P. 1«| V. i/i. 

Tmn ce poisson est noirâtre; une large bande ronge, bouJée 
d^im ruban noir, s'étend a partir du haut de l'opercule^ en lign» 
droite, jusqu'au milieu de la longueur du trône, où sa terminaisoa 
esc arrondie. La pectorale a un large bord bleuâtre; un trait hleu 
suit, le bord de Topereule, et un autre le long de la base de la 
dorsale; la caudale a des pointes longues et aiguës, la supérieure 
l'est un peu plus que l'autre; tout le bord de cette nageoire est 
blanc. Dans la' liqueur, tout oe qui éuit rouge ou bleu devient 
blanchâtre.. 

Il a i'estoraac renflé et arrondi eonme une poMe Innde, li oaaae 
de la grande épaisseur de ses parois^ qui jsont fortement diar- 
nues; il a six appendices caecales au pjlora JDu rest^ il ressemble 
à tous les Miires acaaithures par ks aomhwMtt fcylîs d^scs ioigsttns 
et par la position de ses autres viscères. 

M. de Mertens nous apprend que dans les jeunes in« 
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dîvidus le fond de la couleur est verdâtre ou olivâtre, 
et c'est la seule différence que présente lacanthure dont 
une description s*est trouvée dans les papiers de Forster, 
avec cette phrase : coryphœna cauda hinata, macula 06- 
longa aurantiaca supra pinnas pectorales. 

Cette description, insérée dans le Système de Block, 
p. 2 1 3 , est fort exacte et ne peut laisser de doute sur la 
similitude absolue de ces acanthures. Schneider voudrait 
nommer celui de Forster acanthurus oUvaceus} mais dans 
le doute, si cette teinte verdâtre est un caractère constant, 
) ai préféré le nom d'acanthurus humeralis. 

Cest aussi cette espèce, ou du moins une très-voisine, 
qu'ont voulu représenter Valentyn, n."* 19g, et Renard, IL* 
part. pi. 12, n."^ 55; mais ils Font enluminée de vert clair, 
et ont donné à la tache des épaules une teinte citrcm. 

Nous ne pouvons pas rectifier ce qu'il peut y avoir 
d'inexact dans les figures, parce quelles ne sont pas de 
celles qu'on a tirées du Recueil de Ylaming. 

Renard dit que ce poisson prend une h 
pieds, et qu'il est fort huileux et puant, il 
sulaire de Manipe. Valentyn, qui l'appelle 
ou le général, prétend au contraire que c'< 
poisson. Cette contradiction s'expliquerait peut-être en 
supposant qu'ils l'ont vu à des âges ou dans des temps 
de l'annéje différens ; mais je crois encore plus sûr de dire 
qu'on ne doit guère plus se fier k leui;s notes qu'aux dé- 
tails d« leurs figures. 
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Z/'ACANTHURE ÉCUYER. 
{Acanthitnis amdger, nob.) 

Nous avons vu dans les dessins de Texpédition russe , 
commandée par le capitaine Liîtke, une figure faite par 
M. de Retlitz, et représentant un acanthure fort voisin, 
mais distinct, du précédent- 

Ses formes sont à peu près les mêmes, excepte son museau, 
qui est plus aigu; sa caudale est échancrée de la même manière^ 
Il est tout entier d'un brun foncé, tirant au noirâtre sur Fanale 
et sur la caudale, bquelle a un large bord citron. A son épaule 
est aussi une large bande orangée; mais au lieu de se diriger bori- 
zontalement, elle descend verticalement et jusque derrière la pec* 
torale, qui est jaunAtre et transparente, 

La figure est longue de six pouces* 

Zi'AcANTHURE BABIÈNE. 
{Acanthurus nummifery nob.) ^ 

MM. Lesson et Gamot ont rapporté de Waigiou un 
autre acanthure, qui a la caudale en croissant, à pointes 
longues et aiguës, comme les précédens^ mais qui se fait 
remarquer au premier coup dœil 

par la courbure de çon profil, lequel, depuis la nuque jusqu'à 
la bouche, ne f^t qu'un arc de cercle, dont la convexité est même 
un peu plus avancée que la boucha, en sorte que celle-ci est au- 
dessous de la tète. La longueur de son ovale, la queue non com- 
prise, ne fait qu'ime fois et deux tiers sa plus grande hauteur, 
qui est non pas au milieu, mais au tiers antérieur à l'endroit des 
pectorales. Ses écailles du corps sont presque aussi grandes que 
celles de l'acanthure rayé, et les cils de leurs bords se voient 
même à l'œil nu. Toutes les parties de sa tëie et de ses opercules, 
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ks lèvres exceptées, sont, ainsi que sa poitrine, couTertes d'autres 
écailles, beaucoup plus petites. L'épaule seule est nue et a rhuméral 
strié en rayons. Les dents, au nombre de seize à vingt à chaque 
mâchoire, sont oblongues et crénelées sur une partie de leur 
pourtour; ses ventrales sont alongées en pointes; la première 
épine de sa dorsale est tout-à-fait cachée sous la peau. 
D. 9/27; A. 8y1î6; C. 17; P. 16; V. J/6. 
Tout ce poisson est d'un brun foncé; une tache ronde, d'un 
noir bleuâtre, marque le haut de la fente des ouïes ; les bords de la 
fente où rentre l'épine latérale de la queue, sont d'un noir violet 
Un ruban bleu clair règne le long de la base de la dorsale et d« 
celle de l'anale; le bord de l'anale a aussi un liséré bleu, et le 
long du bord de la dorsale régnent deux ou trois lignes étroites 
et violettes. 

Notre individu est long d'un pied. 

Cette espèce porte à Waigiou le nom de Barikne. 

Z/'ACANTHURE DE LamARRE. 
{Acanthurus Lamarriij nob.) 

M. Lamarre-Pîquot a rapporté de risle-de-France^ un 
acanthure brun; à peu près de la forme du précédent. 

sa hauteur n'est» pas deux fois et un tiers dans sa longueur; le 

profil, légèrement et uniformément convexe, est un peu moins 

bombé; la caudale est moins profondément échancrée en croissant, 

et l'œil est presque au quart supérieur de la hauteur de la tète. 

Ses pièces operculaires et ses os de l'épaule sont assez fortement 

. striés. 

D. 9/26; A. 8/23, etc. 

Il parait tout entier d'un brun vineux, il manque de la tache 
noire distinctive du précédent; mais son épine est entourée d'une 
tache noirâtre, et la base de sa caudale offre, sur une nuance 
violette, un peu plus claire que le reste, des tracei de points bruns. 
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Noua eu trouvôûâ une figuré parmi les dessind faits sur 
la mer Houge par M. Ehreûberg; et qui iudiquerait une 
éouleur plus foncée que celle de notre poisson conservé 
dans Feau-de-vie, et il y est dit acanthurus niger. 

L'individu est long de ^ix à douze pouces. 

Nous croyons devoir former un groupe particulier de 
quelques petits acanthures à neuf épines ^ qui, au lieu 
a écailles ou dune peau nue^ ont tout le corps finement 
strié de lignes verticales ^ saiUantas ^ serrée» , qui leur 
donnant un aspeot fort particulier. 

L'ACAHÏHURB ORBICULAIRBw 

{Acanthurus orhicularis , Quoy et Gaim.) 

Le premier de ces acanthutês striés, découvert à file 
Guam par MM. Quoy et Gaîmard, n^^st pas moins remar- 
quable par sa configuration que par ses tégumens. 

Son corps, très-aplati par les côtés, est verticalement presque 
circulaire, et la bouché ùe semble qu'un petit trou de son bord 
antérieur. 

En tte comptant pas la queue, sa longueur ne surpasserait sa 
hauteur que aun peu moins d'un quart; avec la queue, elle la 
èôiMprend utie fbiÀ et deut tiers. La caudale est à peu près tron- 
quée, Tépàisseur ne Êit pas le sixième de la hauteur : c'est la 
poitritie qui a surtout plus d't^évaûon qu'à Tordinaire, et la hau- 
teur de là tête n'est guèi^e que moitié de celle du corps. L'œil est 
uti p6U au-dd;MS du milieu de la hauteur de la tète, et en a le 
tiers en diamètre, c'est aussi 1^ distance d'un œil à l'autre. Les 
deux orifices de la narine sont très-près de l'œil; la bouche, moitié 
mtAtt gfaYid^ que Fœil, a des dents très-petlteS et tridentées; le 
éi*àne ^e^ fiâemeàt ridé; le dessus de l'œil est entouré de deux 
peljites <ôt*êtès finement d^titdées; il y tm a deux semblables entre 
lèà yeujit, et quatre qtd défteendént \t lon^ du museatL L'opercuk 
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est presque rectangulaire et a l'angle un peu arrondi; Torifice 
branchial est fendu seulement jusque sous Toeil et presque au 
milieu de la hauteur du cprp^y ta^t la poitrÎM #st saillante. La 
pectorale s'attache aussi à peu près au milieu de la hauteur, a le 
quart de la longueur totale, et seize rayons, dont le premier très- 
couit, le deuxième le plus long; ensuite ils décroissent La hau» 
t£ur de lu poitrine fitit que les Tentrales sont fort aurdesspus des 
pedoralc^t quoique à leur 9p)am)), leur longueur e$t çl^ m^^ 
moindre; çUes ont un^ épine assez forte; la dorsale et Fanalç sont 
à peu près égales en hauteur au sixième de celle du corps. Le 
premier aiguillon de Tune et de Taiure est très-court, et le second, 
assez fort, est creusé de chaque côté d'un silipn; 1^ caudale est à 
peu près tronquée. 

B. &i D. lB/28; A. S/il; C. H et {jwAjucs ptiUs; P. 1»; V. V*,? 

Ce poissa» n'a p»s d^ véritables ^écaiU^, mm des ligne» p^tryilli^es 
irès-fines, très^saillantes^ très-serrées en piurcourenf; vçriitd^mtnt 
toute la hauteur; il j en a même sur la joue et sur l'opercule : 
au crâne et à la queue elles ont moins de régularité. La ligne 
latérale elle-même ne se montre que conune une nue fine imprimée, 
à peu près parallèle à la courbe du dos , dont elle est distante en 
avant du cinquième de la hauteur totale. L'épine latérale de la 
queue est médiocre et tranchante, comme à l'ordinaire. 

Ce poisson est dW beau jaune d'ocré sur le corps et au-devant 
de l'œil jusqii'au museau. Des taches noir&tres assez grandes sont 
irrégulièrement distribuées sur deux rangs; le premier près de la 
dorsale, le second jusque sur la ligne latérale. Une très-large bande 
dorée, où l'œil est compris, descend depuis le crâne, couvrant la 
moitié de la joue et tout l'opercule, et va jusqu'aux ventrales; 
une autre bande ,'^jion moins large, mais argentée, est étendue 
sous la pecApndb ^usqu'Aux joageoires pakes ntfémwth II) Q0nhnr 
prend une teinte noirâtre sur le crâne, sur la lèvre supérieure et 
sur la base de la caudale. Les nageoires sont jaunâtres. 

Notre plus grand individu n'a que deux, pouces. 
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L'ACANTHURE ARGENTÉ. 

{^Acanthurus argenteus, Quoy et Gaim.) 

Un autre petit acanthure^ à corps verticalement strie , 
a ëté rapporte des iles Sandwich et des Mariannes par 
MM. Quoy et Gaimard; il a été décrit et représenté par 
eux, pi. 63, fig. 3, sous le nom à^acanthure argenté. 

H se rapproche beaucoup de Torbiculaire pour les couleurs» 
mais sa configuration n'est pas du tout la même; sa plus grande 
hauteur est aux pectorales, et entre deux fois dans la longueur 
sans la caudale; le profil est légèrement convexe; la tète' est aussi 
longue que haute, en ne comprenant point la gorge ni la poitrine, 
qui sont hautes et en carène vers le bas. La caudale est un peu 
fourchue et a deux pointes de peu de longueur , mais ai(gaes ; la 
' lame btérale de la queue est fort pointue. 

D. 9/27; A. 8/26; C. 16; P. 16; V. 1/6. 

Ce poisson est surtout remarquable parce que son corps n'offre 
aucunes écailles visibles, mais que sa peau a des stries dans le 
sens vertical, très*fines et très-serrées, qui lui donnent une espèce 
d'éclat soyeux. 

Sa teinte générale est fauve , mais Fopercule , toute la gorge 
et la poitrine, et un espace au-dessus de la pectorale, brillent d'un 
bel éclat d'argent. Le bout de la queue à la base de la caudale a du 
noirâtre, et il y a quelque teinte semblable sur le milieu de cette 
nageoire et sur le dessus du crâne. 

Quelques individus ont le fauve rayé en longueur de douze lignes 
d'un fauve plus pâle. 

Nos individus ne dépassent pas deux pouces. 
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X'ACAHTHURE A QUEUE IfOIAE. . 
{jicanthurus melaniurus, iioh.\ Karpou-mine , Lesch.) 

Un acanthure tout semblable à celui-là, strié et ai^entë 
de même; mais de forme plus courte, plus ronde, et 
dont le museau est plus court et Fœil plus grand, qui tient, 
en un mot, une sorte de milieu entre les deux prëcëdens, 
nous a été envoyé de Pondichéry par M, Lescbenault, 
sous le nom tamoule de karoupou-mine , quil traduit 
par poisson noir* 

Sa hauteur est une fois et demie dans sa longueur sans la cau- 
dale, et deux fois en ïy comprenant; sa couleur est fauve; une 
large bande argentée occupe Topercule et une grande partie de la 
poitiine. Il y a du noir au crâne et à la base de la caudale, et un 
liséré noirâtre au bord des nageoires verticales. 

D. 9/26, etc. 
Cette espèce ne parvient pas à une longueur de plus 
de deux pouces; on la pécbe toute Tannée dans la rade 
de Pondichéry. Quoique petite, elle se mange. 

Z'ACANTHURE NOIR. 
{jicanthunis mêlas, nob.) 

M. Lescbenault a' envoyé sous ce même nom de karpou-- 
mine, un autre acanthure, qui tient de très-près au précé- 
dent; 

mais son ovale est moins haut, surtout sous la gorge, son corps 
d*un brun grisâtre, et ses nageoires d'un brun-noir foncé; sa taille 
est égale à celle du précédent , et il a les mêmes nombres de rayons. 

Cette espèce a été retrouvée par M. Reynaud à Ceilan, 
où elle se nomme Keitz. 
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L'AoATfTHURB A DENTS ETT PEIOHE. 
{AcantJmrus ctenodon.) 

Une espèce qui na que huit rayons épineux a la dor- 
sale, offre une forme extraordinaire de dents , ce qui la 
rend extrêmement remarquable. 

Elles ne sont pas, comme dans les autres acanthures, 
simplement larges, plates et dentelées, ou crénelées au 
bord; mais elles sont posées sur une tige grêle, dont 
l'extrémité se recourbe et se dilate comme une cuiller, 
et n est dentelée qu a son bord externe par quatre incisions 
profondes. Leur nombre est aussi bien plus considérable 
que dans le reste du genre. 41 y en a vingt-six à la mâ- 
choire supérieure et au moins trente à Finférieure. 

Pour tout le reste ce poisson présente les mêmes carac- 
tères que les autres acanthures. 

Sop corps est oblong, sa hauteur aux pectorales est une foîa 
et deux tiers dans la longueur de Tovale, et deux fob et demie 
dans la longueur totale ; son profil , après s'être courbé à la nuque, 
descend, par une ligne convexe, jusqu'à la bouche. Des écailles 
petites sur la tête, un peu plus grandes sur le corps, en couvrent 
toutes les parties, excepté rhuniéral, qui est un peu strié. L'angle 
de la dorsale et de Tanale est assez aigu; les pointes de la caudale 
ont le tiers de sa longueur; les ventrales s'effilent en poÎBte« Il a 
cinq rayons branchiostèges, dont les quatre externes sont plus 
grands et soutiennent la membrane, et le cinquième, petit et large, 
soutient Tisthme, ainsi que cela a souvent heu dans les poissons 
dont le dessous de la gorge est large et charnu. 

B. 5; D. 8/27; A. 3/25; C. 16; P. 16; V. 1/5. 

Sa couleur est un brun violâtre uniforme; en y regardzfnt de près, 
on voit sur les cotés de nombreuses lignes trèsnétroites d'une teinte 
violette, qui suivent les rangées d'écaillés. Le miheu des pectorales 
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présente tmo teuite p&le tirant sur rorangé; il n'j a pas de liiére 
à la caudale. 

Nos individus ont été apportes des Carolînes par 
MM. Lesson et Garnot et de la Nouvelle -Guinée par 
MM. Quoy et Gaimard. Ils sont longs de cinq à s» 
pouces. 

Z^'AcAIfTHURE AUX PETITES RAIES* 

{Acanthurus strigosuSyhean.) 

MM. Quoy et Gaîmard nous ont rapporté i^alement de 
la Nouvelle-Guinée un autre acanthùre à dents et peigne, 

qui difl^re par un profil plus rectiligne et plus oblique, ce qui 
donne de la saillie au museau. L'œil est plus grand : je ne lui 
compte que vingt dents à la mâchoire supérieure, j'en trouve 
vingt-sept à rinférienre* Il j a hait' épines à la dorsale, dont la 
première est très-petite^- celle de lanale est aussi peu distincte. 

D. 8/275 A. 8/24, clc. 

La couleur est brune, avec des lignes nombreuses^ parallèles , 
longitudinales , un peu plus larges et plus visibles sur les côtes 
entse la portion molle des deux nageoires verticales. 

L'individu est long de près de sept pouces. 

Le dessin que M. Valenciennes a fait dan& le cabinet de 
kl speî^të zoologique de Londres, nous a servi à Constater 
Fidentite de notre poisson avec celui que M. Bennet a dé- 
crit dans le treizième cahier, -ç. l^iyàix zoologicalJournaL 
Quoique M. Bennet ne compte que sept épine» à la dorsale, 
et deux Seulement à l'anale, nous ne pouvons douter de 
Fideotité spécifique des deux pois^ons^ Celui du cabinet de 
Londres vient des île» Sandwich. 
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On peut encore réunir en un petit groupe particulier 
ceux des acanthures qui nont que quatre ou cinq ëpine$ 
à la dorsale. Ces es|)èces offrent encore un autre caractère 
de famille, qui consiste dans la hauteur de leu» nageoires 
dorsale et anale. 

Nous mettons en tête de cette petite tribu l'espèce qui 
nous offre une particularité que nous ne reverrons plus 
que dans les balistes du genre des monacanthes. On peut 
remarquer déjà quil y a une certaine analogie dans la 
nature de la peau du dernier de ces poissons, qui appar- 
tiennent cependant à des ordres si différcns, par consé^ 
quent si éloignés. 

Zi'AcANTHURE A BROSSES. 
( Acanthurus scopas , nob.) 

Pallas, qui a le premier défendu la'fidélité de Fouvrage 
de Benard , et prévu que Fon constaterait un jour l'exis- 
tence réelle de tant d*êtrcs que leurs formes singulières 
disposaient à regarder comme fabuleux , aurait trouvé dans 
notre ouvrage de nombreuses preuves de la justesse de 
sa conjecture. En voici une nouvelle. 

La figure 201, pi. 4^^ de ce recueil si décrié ^ nous 
offre un acanthure à museau très-saillant, et qui a sur. les 
côtés du corps,, vers la queue, des espèces de poils ou 
de petites épines; elle lui donne le nom de biisuin^ ethi 
figure 29 9 pi* 4» intitulée basuin mâle, en représente 
un de même forme , mais dépourvu de ces poib. 

Le nom et les deux figures sont pris du pQrte-feuîUe 
de Vlaming, n.^^ 220 et aaij seulement les indications d^ 
sexe sont interverties; c'est Findividu à queue velue qui 
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y €St indique comme le mâle, et il est dît qu'ils furent 
pris tous les deux à Neira dans la province de Banda, 
le 26 Septembre 1698. 

Valentyn les a aussi copiées n.^* 23 et i24î mais en 
supprimant les brosses, et en nommant lune ikan nqfiri 
ou trompette^ et l'autre trompette d'orange. 

Nous venons d'être assez heureux pour recevoir de 
MM. Lcsson et Garnot, naturalistes de lexpëdition Du- 
perrey, un poisson pêche au havre Dorey à la Nouvelle- 
Guinée, qui offre précisément la même forme et le même 
caractère, mais qui est autrement coloré. Nous l'appelons 
acanthure à brosses {acanthurus scopas). 

Son corps est irès-élevé, la longueur de son ovale ne comprend 
qu'une fois et demie sa hauteur; la hauteur de sa tète en fiiit deux 
fois^et demie la longueur; Fœil est placé très-haut. Son profil, 
courbé en S italique, prolonge sa partie inférieure de manière à 
faire ressembler son museau à une espèce de groin, comme dans 
beaucoup de chétodons. La bouche est très-petite, sa longueur 
•égale à peine le diamètre de Foeil; il y a des stries à Topercule 
et au limbe du préopercule, mais peu marquées et presque cachées 
par de très-petites écailles rudes, formant sur la tête, ainsi que 
sur tout le corps, une espèce dapreté, qui rappelle celle des 
squales, du genre des Roussettes (Squalus catulus^ Lin.). L'épaule 
est nue et a des stries fines tant sur l'huméral que sur le scapu^ 
laire;Ia fente de l'ouïe ne descend que jusqu'au côté de la gorge, 
et à la hauteur de la bouche et de la base de la pectorale.' La 
dorsale et l'anale sont arrondies, plus hautes dans leur milieu, et 
de plus du tiers de la hauteur du corps au milieu; la caudale est 
coupée carrément, et, ainsi que le tronçon nu de la queue, du 
septième à peu près de la longueur totale. Les poUs ou les soies 
qui -caractérisent ce poisson, se voient de chaque côté en avant 
de l'épine latérale sur un espace qui a en longueur le cinquième 
environ de celle du corps, et dont la hwtew est moitié moindre; 
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dles sont asses serrées, raîdes, pointues, un peu recourbé^» à 
leur sommet, comme les dents d'une carde. Cest une particularité 
d'organisation qui ne se trouve guère que dans quelques baïistes^ 
et qui nous parait établir une affinité de plus entre deux genres 
déjà rapprochés par plusieurs caraclères. 

Cette espèce est du nombre de celles qui ont peu d'épines à la 
dorsale; je n*en trouve que cinq, et vingt-quatre rayons mous, 
et il n*y a pas non plus d eplne couchée en avant de sa base. Les 
pectorales sont ovales et du quart de la longueur totale, les venr* 
traies sont un peu moins longues et de forme pointue 

D. 6/24 j A. ?/205 C. 16 5 P, 16 5 T. 1/5. 

Dans son état actuel (dans la liqueur), ce poisson paraît tout 
entier d'un gris -brun vlolâtre sombre et uniforme. Les écailles 
y forment comme de très-petits points bruns, excessivement serrés, 
et sur la tète ces points sont pluiôt blanchâtres. Dans l'aisselle de 
la pectorale, et la partie voisine de l'épaule sont de vrais points 
blancs sur un fond brun, et derrière cette nageoire se voiait sur le 
flanc des lignes longitudinales blanchâtres très -fines. Une large 
bande blanchâtre occupe aussi' longjtudinalement le milieu de la 
hauteur au-dessus de la pectorale et la moiùé de la longueur; mais 
elle s'eOace quelquefois. Ses nageoires verticales sont plus brunes 
que le corps. Ses pectorales sont pâles, bordées de noirâtre, et leur 
base est d'un brun foncé; les ventrales sont noirâtres. 

Ltindîvidu est long de cinq pouces sur quatre de haut, 
y compris les nageoires. 

Les deux basuins de Vlamîng sont mieux colorés, bleu 
qu ils ne le soient pas aussi vivement que les copies de 
RenardL 

Leur corps est orangé; la tète et la poitrine noires, excepté une 

bande oblique pâle qui couvre l'opercule et le bas de la joue. Celui 

qui est donné pour le mâle a en outre une bande verticale d un 

gris' violâtre entre le noir et l'orangé, et la femelle a Sur Torangé 

: une bande longitudinale atirore. Les nageoires sont jaunâtres. 
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Uenluminure de Benard est un peu tnoios infidèle à 
sa figure n.^ 20 qu'à celle n.** 29. 

Selon Valentyn, la chair de ce poisson est dun goût 
excellent. 

M. Desjardins nous a envoyé de TIsle-de-France un 
acanthure exactement semblable au précédent par les 
formes et les nombres : 

D.f/245 A. ?/19, 

mais qui parait d'un brun plus unirorme, et dont surtout les poils 
latéraux sont beaucoup plus courts. Cest probablement la femelle 
de Tespèca 

Elle a aussi été dessinée par MM. Quoy et Gaimard, 
et à Ulea par M. de Mertens. 

Z/'ACANTHURE A •HAUTES VOILES. 
\Acanthurus altiçelis.) 

Un acanthure infiniment voisin de ce scopas, surtout 
de la femelle, si même ce n'en est pas un Jeune âge, a 
été apporté de la mer des Indes par Péron, et de Tlsle- 
de-France par M. Lamare-Piquot. 

Ce sont les mêmes points et llnéoles d'une finesse exccssire, la 
même bande latérale et même plus marquée, car elle semble d'un 
blanc d'argent; mais il est plus élevé et a les nageoires plus bautes, 
plus môme que le voilier qui va suivre. 

Nous le nommons en conséquence ^. aliivelis, La longueur 
de son ovale en surpasse à peine la hauteur, et, en y comprenant 
ses nageoires, sa hauteur totale est plus considérable que toute 
sa longueur. Le reste de ses formes est tout-à-fait pareil, et l'on 
voit aussi dans quelques individus une villosité vers les côtés de 
la queue. 

0. 1^3} A. 3;i9; C. 16) P. 16 j V. ijb. ^ 
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Nous ne lavons que de la taille de deux et de trob 
pouces. 

Les dessins de Parkînson, conserves à la bibliothèque 
de Banks, offrent un acanlhure semblable et avec la même 
bande latérale , intitule zeiis elevatus. 

Il est colore en jaune brunâtre. 

C'est aussi un individu semblable qui vient d'être décrit^ 
sous le nom àejlas^escens^ par M. Bennet, dans le Journal 
zoologîque, n.® i3, p. 4o; nous aurions même conservé 
ce nom à lespèce, s'il ne nous paraissait trop peu dis- 
tinctif en comparaison du nôtre. 

Le caantje (petit canot ou panier) de File de Manipe 
(part. II, n.^ 170), qui est le gros dos ou Vikan-porot'- 
hankar de Valentyn , n.^ 90, est dessiné avec 

un profil courbé en S, un museau proémiDent, une dorsale asses 
haute, ronde, une caudale coupée carrément. 

Il est enluminé de brun, les nageoires vertes, la poitrine jaune, 
tachetée de bleu, ime bande blanche longitudinale le long du 
milieu du corps, sur laquelle on voit en arrière quatre taches 
ou lignes verticales bleues ou rouges. 

Peut-être est-ce une mauvaise figure de notre alliçelis. 
On dit que^ séché et mis sur le gril, son goût ap- 
proche de celui des côtelettes de mouton. 

Zi'AcANTHURE VOILIER. 
{Acanthurus veUfer, Bloch,) 

Une belle espèce dacanthure^ remarquable par la hau- 
teur de sa dorsale^ a été nommée velifer ou voilier par 
Bloch, qui en a donné une figure pi. 427; mais elle n'avait 
pas non plus échappé aux peintres indiens dont Renard a 
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copie les dessins. On la voit, pi. 19, n.^ 107, sous le nom de 
cour-hipas. Ripas signifie en malais éi^entail^ nom qui 
convient peut-être encore mieux que celui de voilier. Vla- 
ming le donne, n."" 204, sous celui de kipas lakje-tàkje 
(éventail mâle), et n.^ 210 sous celui de kipas param^ 
pouan (éventail femelle). Valentyn, qui parle aussi de ce 
poisson au n.^ 449 > ^^ nomme de laêmeJkan'kipaS'djantan 
(poisson éventail mâle). 

L'espèce paraît commune à TIsle-de-France , d'oii elle 
nous est venue nombre de fois par MM. Quoy et Gai- 
mard, Dussuraier, Desjardins, etc. Pérou la rapportée de 
l'archipel des Indes, et M. Ehrenberg de la mer Rouge, 
où M. Ruppel l'a aussi observée. 

Sa plus grande hauteur est une fois et demie seulement dans 
l'ovale de son corps , et deux fois et quelque chose dans sa lon- 
gueur totale. La longueur de sa tête est une fois et demie dans sa 
hauteur; son profil, légèrement convexe à la nuque seulement, 
descend aussitôt par une ligne droite, qui devient insensiblement 
concave à compter de la hauteur de Tceil, ce qui donne aussi à 
son museau une forme de groin. Ses dents sont pointues ,. les 
supérieures ont onze crtoelures, les inférieures cinq; il y a quel- 
ques stries au scapulaire et à l'huméral; la tête et tout le corps 
ne sont couverts, au lieu d'écaillés, que de très-petits grains serrés, 
qui font sentir aux doigts une légère âpreté. La ligne latérale est 
assez large, plate, parallèle à la ligne du dos et au sixième de la 
hauteur; la lame latérale de la queue est médiocre. La caudale est 
presque coupée carrément; la dorsale, en arc de cercle, aurait, 
si elle se relevait entièrement, les trois quarts de la hauteur du corps, 
et l'anale en aurait la moitié. 

Cest une des espèces qui ont le moins d'épines dorsales, quatre 
seulement et vingt-huit rayons mous. 

D. i/i%; A. 8/28; C. I65 P. 16; V. i/B. 
Les ventrales sont pointues. % 
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Le fond de la couleur est un brun pourpre; de petites gouttes 
rondes, d'un blanc bleuâtre, sont assez serrées sur la tête et sur la 
poilrine; elles deviennent plus grandes et moins nombreuses der- 
rière la pectorale et sur le ventre. Des lignes verticales blanchâtres, 
au nombre de douze ou quinze, descendent du dos et se perdent 
sur les flancs ; le brun est plus ou moins clair entre quelques-unes 
de ces lignes, et de manière à former trois, quatre ou cinq bandes 
verticales 9 dont une oculaire et une humérale sont les plus marquées. 
Les trois nageoires verticales sont rayées, parallèlement à leurs 
bords, de raies blanchâtres ou bleuâtres sur un fond d'un brun 
pourpré; il y en a dix ou onze à la dorsale, et six ou sept à l'anale. 
Les pectorales sont d'un bnm jaune, les ventrales d'un brun 
noirâtre. 

Cette description des couleurs est prise duu individu 
conserve dans la liqueur. 

M. Dussumîer dit que dans le frais 

il a le fond gris blanchâtre, les lignes et les points orangés, ainsi que 
les rayures de la dorsale et de l'anale; le museau jaune pâle, moucheté 
de petits points blancs; les bandes verticales d'un gris plus foncé que 
le fond, les pectorales verdâtres, les ventrales d'un verdâtreplus 
noir, la caudale presque noire, légèrement livrée de blanchâtre, 

et c'est aussi ce que confirme une belle figure que M. Buppel 
vient de publier dans son Atlas zoolc^ique^ pL i5, fig* 2. 

Valentyti lui attribue dans son texte une teinte d'uu 
bleu foncé, et les figures de Vlamîng et de Renard mar- 
quent des points bleus entre les bandes de ses nageoires. 

La longueur de notre sujet est de sept pouces. Nous 
avons la peau desséchée d'un autre qui en a un peu plus 
de neuf. 

Cest d'après les seules dispositions des couleurs que nous 
rapprochons de cette espèce celle que M. Gray a décrite 
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dans l'appendix du Journal de voyage du capitaine King^ 
à la côte de la Nouvelle-Hollande, d'où ce navigateur Ta 
rapportée. Le zoologiste anglais l'appelle Teuthis australis, 
et lui donne 

un corps brun, avec six bandes transversales d'un brun noirâtre 
sur chaque flanc. La première passe par le travers des yeux, la 
seconde est à k hauteur de la pectorale, les trois suivantes sont 
au-delà de cette nageoire, et k demih^e est sur k queue, en 
arrière de l'aiguillon. Il n'a pas distingué les rayons épineux de k 
dorsale de ceux qui sont mous; il n'a compté que deux épines 
à l'anale, qui en aurait en tout vingt-trois. 

Le reste de la description ne contient que des caractères 
génériques. Il est difficile d'après cela de se faire du poisson 
une idée bien précise^ et surtout bien différente de la nôtre. 

Z/'ACAWTHURE TÊTE-COCHON. 

{Acanthurus suillus, nob.) 

On trouve dans le Recueil de Vlaming^ n."^ a3i, la figure 
dW acanthure à profil à double courbure, à museau sail- 
lant et grêle, à queue carrée, à dorsales et anales hautes, 
dont les formes se rapprochent de celles de Yacanthure 
voilier. 

U est d'un gris-brun clair, et semé sur tout le corps de très-petiis 
points noirs, parmi lesquels en sont mêlés d'un peu plus grands. 
Une ligne fauve règne le long de k base de sa dorsale et de son 
anale, qui sont grises, ainsi que se& autres nageoires. 

Renard l'a fait graver, L'* part, pi. i4, fig. 82. Cette 

1. Narradçe ofa suwy ofihe intertropical and fvestem toasts of AustraUa, hy 
cap. J. y. Kingf wiih a^j^penâix hy John Gray, p. 435. 
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figure est étiquetée Mauritius kaantje^ ce qui veut dire 
petit panier ou petit bateau de FIsle-de-France; mais il 
ïenlumine de blanc de lait avec du noir à la tête, ce qui 
n'est pas dans Foriginal, et il supprime le rouge des na- 
geoires. Il Fappelle de même kaantje^ et tête de cochon, 
et mangeur d^huîtres. 

Il semble que c'est aussi le n.^ t^^o de Valentyn, mais 
la forme en est abaissée et il y a encore d'autres altérations. 

Ne l'ayant pas vu , nous ne le plaçons ici que pour fixer 
sur lui l'attention des navigateurs. 

Z/'ACA1MTHUR£ A PIERRERIES. 
(^Acaruhurus gemmatus, nob.) 

L'Isle-de-France a un autre acanthure à quatre épines 
dorsales, qui nous a été envoyé par M. Desjardins. 

Il est un peu plus oblong que le précédent; sa plus grande hauteur, 
qui est de la nuque au bassin, est deux fois et un cinquième dans sa 
longueur totale; son profil» presque vertical, est légèrement courbé 
en S; son œil est à peine au-dessus du milieu de la hauteur de 
sa tète. Il a à chaque mâchoire quatorze dents ovales à dentelures 
très-prononcées; sa dorsale et son anale sont arrondies et ont près 
de moitié de la hauteur du corps; la caudale est coupée carrément; 
les épines de sa dorsale sont au nombre de quatre, toutes assez 
fortes, ainsi que les trois de l'anale : la première de Tune et de 
l'autre est très-courte. 

D. 4/28; A. 8/24; C. 17; P. 65; V. 1/5. 

Ses écailles, à peine sensibles, font paraître sa peau comme un 
cuir. Sa tête» son corps, sa dorsale et son anale paraissent d'un 
brun foncé, semé de points blancs, qui sont ronds et en quinconce 
sur la tète et la poitrine, assez irrégulièrement disposés sur la dor^ 
sale, peu apparens sur une grande partie de l'anale; mais qui suf 
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le corps sont un peu alongés , et disposés en lignes longitudinales 
peu régulières, au nofnbre de vingt-quatre ou vingt-cinq. Le bout 
de la queue est jaune et a aussi des points blancs. La caudale parait 
jaune sans points. 

Notre individu est long de quatre pouces. 
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CHAPITRE III. 

Des Nasons (Naseus, Commerson). 

La mer des Indes produit un genre de poissons très- 
voisin des acanthures, tant par les détails des formes exté- 
rieures que par leur anatomie; mais dont la queue est 
armée de boucliers porteurs de lames fixes et tranchantes, 
et non pas d'épines ou de lancettes mobiles; leurs dents 
sont coniques et pointues, et sans dentelures, réunion de 
caractères qui les distingue amplement des genres voisins. 

Les espèces que l'on a connues les premières et dont 
Willughby a déjà représenté une, ont sur le front une 
corne épaisse et proéminente. Cette circonstance est ce 
qui a décidé ceux qui en ont établi le genre dans le choix 
de leurs dénominations. Ainsi Commerson avait imaginé 
celle de naseus ^ que M. de Lacépède a francisée en nason^, 
et Bloch, dans son Système posthume', avait pris celle de 
monoceros. Nous préférons la première, non-seulement 
comme la plus ancienne, mais comme la moins significa- 
tive, attendu qu'il y a de ces poissons qui, avec tous les 
autres caractères du genre, et qui ne pourraient en être 
séparés sans rompre les rapports naturels, n'ont point cette 
corne, ou montrent tout au plus une légère tubérosité 
soit au front, soit sur le museau. 

Parmi ceux de ces naseus à corne saillante, et que l'on 
a confondus jusqu'à présent sous les noms de chœtodon 
unicornis, de nason licornet et de monoceros biaculeatuSy 

1. Tome m, p. io6. — 2. Page 180. 
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nous avons reconnu des différences qui obligent de Les 
distinguer et de constituer au moins trois espèces, aux- 
quelles, à en juger par les descriptions et les figures des 
auteurs, on sera peut-être dans le cas d'en ajouter par la 
suite encore deux ou trois. 

Forskal, qui en a décrit une, la laissée parmi les chëto- 
dons sous le nom d^unicomis, et Gmelin a suivi cette 
classification, bien que cette espèce ni aucune autre n'ait 
le caractère de dents en cheveux. Forster en avait mieux 
saisi les rapports naturels, en transportant celles qu'il a 
connues dans ses harpurus, où il les place avec nos acan- 
thures^ mais il est infiniment plus convenable d'en faire 
un genre séparé. 

Outre la forme simple de ses dents et ses deux bou- 
cliers fixes , ce genre se distinguera par un caractère que 
nous n'avons encore observé qu'à lui parmi les acanthop- 
térygiens, celui de ne compter que trois rayons mous à 
ses ventrales. 

Le Nason li cornet. 
{Naseus fronticomis , Comm.) 

L'espèce qui paraît la plus commune a été représentée 
par Willughby*, et bien que la figure ait été faite d'après 
un individu mutilé et qui avait la caudale en très-mauvais 
état, c'est encore la seule qui donne une idée convenable 
des caractères de l'espèce, pris de la force et de la longueur 
des épines de la dorsale. 

Ce poisson, conservé dans le musée de la société royale 
de Londres, et communiqué parOrew*, est le mémei n di- 

1. Willughbj, Ichthjol., pi. O 4. — 2. Gww, \»b. 7. 
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vidu qu'il avait fait fort mal représenter dans son Muàëum 
sous le nom de petite licorne de mer {Uttle sea unicorne)y 
c est ce qui explique l'ëpithète que Willughby donne à 
son poisson y monoceros minor. 

Bloch y qui ne parle pas de ces poissons dans sa grande 
Ichthyologie , en fait son genre monoceros dans Fédition 
posthume, publiée par Schneider*. Il établit une première 
espèce en copiant la description fort exacte de Forskal ; 
mais il en fait une seconde du poisson de Willughby, sotis 
le nom de monoceros Raii. Ce monoceros Raii n'est donc 
plus évidemment qu'une de ces espèces nominales à rayer 
du catalogue des êtres. Quant à la figure, elle est au-dessous 
de toute critique par les inexactitudes nombreuses qu'on 
y remarque; mais on ne peut cependant la rapporter à 
aucun autre nason. Forster en avait laissé un dessin sous 
le nom de karpurus monoceros, que Schneider a très*bieii 
reconnu, en le rapportant au monoceros biacuhatus de 
Bloch ou à notre espèce. 

M. de Lacépède en a donné une autre figure, tout aussi 
méconnaissable que celle de Bloch*, et copiée d'un dessin 
de Commerson, lequel est à la vérité fort peu correct, et 
qui serait tout-à-fait indéterminable sans l'excellente des- 
cription que nous en avons trouvée dans les manuscrits 
de cet infatigable observateur. 

ForskaP, comme nous venons de le dire, en avait donné 
une très-bonne description; mais avant lui Hasselquist^ en 
laissait itse tout aussi rigoureuse , et qui a été malheureu- 
sement méconnue et rapportée ipal-à-propos au chœtodon 

1- Bloeh Schn., p, 180, pi. 47» — ^. Laccp., t. IIÏ, pi. 7, fig. a. — 8. Fauna 
arab., p, 63,88. — \. Ittr Pakst. ^ p.-33a. 
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nigricans. Il dit, en parlant de la corne, qu'elle est ultra 
dimidium, dorsi capitis eartensum, ce qui n a pas empêche 
Bloch, lorsqu'il veut rectifier Linné et ôter ce synonyme 
du chœtodon nigricans ^ de le placer comme synonyme de 
ïharpurus lituratus de Forster, lequel est un nason, mais 
de la division de ceux qui n'ont pas de cornes. 

Dernièrement M. Guérin vient d'en publier une petite 
figure très-correcte, pour représenter une espèce de ce 
genre dans l'Iconographie du règne animal, pi. 35,n.^3i. 
Il l'a publiée sous le -nom de naseus longicornis, que nous 
avions d'abord imposé à cet individu bien adulte, avant 
de reconnaître son identité spécifique avec le naseus 
fronticornis de Commerson et de Lacépède. Cest d'après 
un individu adulte que nous allons publier la description 
suivante. 

Le corps de ce poisson est ovale et comprimé ^ et sa queue 
est très-mince, comme dans le grand nombre des poissons de la 
famille des Teuthies. La longueur de son ovale, mesuré depuis le 
bout du museau jusqu'à l'origine de la queue, comprend deux fois 
sa hauteur aux pectorales, et en allant jusqu'au bord de la caudale 
on la trouve deux fois et deux tiers; mais la longueur totale 
s'augmente des cornes en filets qui terminent les angles de la 
nageoire, et qui sont elles-mêmes comprises deux fois et demie dans 
la hauteur, laquelle ait quatre fois l'épaisseur du corps. Le profil 
descend obliquement et à peu près en ligne droite de la nuque à 
la bouche , et cette distance ne mesure pas tout-à-fait le quart de 
la longueur du corps. De son tiers supérieur naît cette grosse 
proéminence conique et obtuse et si caractéristique : elle se dirige 
horizontalement, a une base large, légèrement convexe, s'arrondit 
et se rétrécit en avanr, et se termine par une pointe mousse, qui 
répond à peu près sur le bout du museau dans l'individu où nous 
l'observons la plus longue; mais sa longueur vari^, ainsi que nous 

10. 25 
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l'exposerons plus loin. L'œil est de chaque côté derrière sa base^ 
et les oriBces de la narine en avant du bord de l'oeil, au conimen- 
cernent de l'espèce de sinus qui résulte de sa saillie. Un sillon part 
de l'angle antérieur de l'orbite au-dessous de cesoiifices, et descend 
obliquement sur le côté du museau, où il se perd bientôt Le dia- 
mètre de l'œil n'est pas tout-à-fait du sixième de la longueur du 
profil; au bout de ce museau oblique est la bouche presque horizon- 
tale, très-peu fendue, car la longueur de sa fente, mesurée sur le 
côté, n'excède pas le diamètre de l'œil; elle n'est presque point 
susceptible de protractilité, et elle a chaque mâchoire garnie d*une 
seule rangée de petites dents coniques, au nombre de quarante 
environ à la supérieure, et de trente ou trente-six à l'inférieure. Des 
lèvres courtes et membraneuses couvrent à demi ces dents; mais on a 
peine à distinguer le maxillaire au travers des écailles rudes, petites 
et serrées qui épaississent la peau. Ces écailles cachent même lés 
séparations des pièces operculaires et les rayons de la membrane 
branchiostège , qui sont au nombre de quatre. La fente des ouïes 
commence un peu plus bas que l'œil, et finit sur le côté de la gorge, 
de manière à laisser un isthme large et épais comme dans les acan- 
thures. Le bord operculaire est une courbe peu convexe, placée 
obliquement et terminée presque parallèlement à la ligne du profil. 
L'intervalle de ces deux lignes fait moitié de l'espace compris entre 
la nuque et la bouche. La pectorale, en demi-ovale, est attachée un 
peu au-dessus de la ligne horizontale tirée par la fente de la bouche; 
sa longueur est près de trois fois dans sa hauteur; elle a dix-sept ou 
dix-huit rayons. L'épaule est couverte des mêmes écailles que la 
tête et l'opercule. 

La ventrale s'attache vis-à-vis la base de la pectorale et n'a que les 
trois quarts de la longueur de celle-ci. Son épine est forte et presque 
aussi longue que le premier rayon mou, le suivant est un peu plus 
court, et le troisième n'a que la moitié de la longueur du premier, 
La dorsale commence au-dessus de la fente des ouïes, et règne 
jusques assez près du bout de la queue, conservant une hauteur 
d'environ le tiers de celle du corps aux pectorales; elle a six 
rayons épineux, égaux en longueur, mais dont le premier est 
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chagriDé comme le corps^ et plus gros et surtout plus large à sa 
base que les suivans. On compte ensuite vingt-huit rayons mous. 
La membrane de cette nageoire est mince et sans aucunes écailles. 
L'anus est entre les deux ventrales , qui le cachent en se rappro- 
chant; l'anale commence entre leurs pointes et à peu près sous la 
sixième épine du dos; elle a deux rayons épineux, dont le premier 
est gros et chagriné, et vingt-six ou vingt-sept rayons mous; sa 
hauteur est un peu moindre que celle de la dorsale, mais sa mem- 
brane est semblable. Le bout de «queue entre ces deux nageoires et 
la caudale est du septième de la longueur de Tovale, et trois fois 
moins gros. Cette partie est armée de chaque côté de deux bou- 
cliers osseux ovales, sur chacun desqueb s'élève une lame tran- 
chante triangulaire, dont le bord postérieur est le plus long et un 
peu convexe, et l'antérieur légèrement concave, de sorte que la 
pointe est faiblement dirigée en avant Leur surfiice est finement 
striée, et elles sont immobiles. La caudale, sans ses pointes, a le 
neuvième de la longueur totale; son bord est très-légèrement con- 
cave, et chacun de ses angles se prolonge en un filet plus long 
qu'elle, qui se termine en pointe aiguë. Elle a seize rayons entiers, 
et c'est le deuxième et le troisième de chaque côté qui forment le 
filet 

B. 4; D. 6/28; A. i/Vl; C. 16; P. «; V. l/S. 

Tout ce poisson est couvert d'écaillés très-petites, très-serrées, 
constituant une àpreté fine, qui ne se fait sentir que lorsqu'on 
dirige la main vers la tête. A la loupe on voit que chaque écaille 
est ronde et a la surfiice âpre et les dentelures du bord fines, raides 
et pointues; vers le côté de la queue elles deviennent un peu plus 
grandes que sur le reste du corps. La ligne latérale commence à 
une distance du dos égale au sixi^e de la hauteur, et lui demeure 
parallèle dans tout son cours, qui se termine aux boucliers osseux 
de la queue; elle n'est sensible que par une légère saillie de la peau* 

Cette description est faite d'après un indiyidu frais, 
bien conservé dans Falcool, et rapporte de FIsle-de-France 
par M. Dussumier; il est long de près de dix*sept pouces 



Digitized by 



Google 



498 LIVRE X. TEUTHIES. 

depuis le bout du museau jusquau bord concave de la 
caudale 9 et de dix-neuf jusqu'à la pointe du filet 

Il parait entièrement gris cendré; la dorsale et Tanale ayant 
un fin liséré bleuâtre, et les boucliers ayant conservé une teinte 
bleue. L'alcool a un peu altéré ses couleurs, car suivant les notes 
prises sur le frais par M. Dussumier, il était gris bleuâtre sur la 
moitié supérieure du corps, et gris jaunâtre sur le reste; la dor- 
sale et l'anale rayées de jaune et bordées de bleu; la queue était 
jaunâtre, sa nageoire grise comme les pectorales et les ventrales. 

Nous en avons un autre du même pays, que nous devons 
à M. Lamarre-Piquotj il est plus grand et long de vingt- 
trois pouces, le filet caudal en a près de quatre et demi. 
Cet individu porte la corne la plus longue, elle fait les 
quatre cinquièmes de la distance du bout du museau à 
l'angle supérieur et antérieur de l'orbite. 

Dans celui de M. Dussumier la corne mesure les deux 
tiers de cette même distance; elle est de la même longueur 
proportionnelle dans un autre troisième de même taille, 
et que nous devons, comme le plus grand ^^ à M. Lamarre- 
Piquot. 

Le Muséum en possède un quatrième individu sec, long 
de seize à dix-sept pouces, et trouvé parmi les collections 
faites à Waigiou par MM. Lesson et Garnot Sa corne n'a 
que la moitié de la longueur entre l'extrémité du museau 
et l'angle de l'orbite. 

A mesure que nous observons des individus plus petits, 
la corne devient plus courte, et nous n'en voyons plus que 
le vestige sur les plus jeunes. En effet, im cinquième nason, 
long seulement de treize pouces, provenant encore des 
collections feites à l'Isle-de-^France par M. Lamarre-Piquotj 
et ayant les mêmes propoitions de corps, de hauteur et 
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de Force des six rayons épineux de la dorsale, le même 
nombre de rayons mous à cette nageoire et à l'anale, les 
lobes de la caudale prolongés en filet, a une corne dont 
la longueur n'est plus la moitié de la distance entre le bout 
du museau et l'œil. 

Un autre individu, également de l'Isle-de-France , rap- 
porté par MM. Quoy et Gaimard, et long de dix pouces, 
a la corne sensiblement moins prolongée que le précédent. 

Un autre poisson sec, de même grandeur que celui-ci, 
fort ancien, au Cabinet du Roi, puisqu'il y a été envoyé 
par M. Poivre, intendant de Tlsle-de-Fftnce, en 1767 et 
1773, a une cor Atout-à-fait semblable. Elle est réduite 
à une forte tuberosité dans un plus petit individu long 
de sept pouces, et que M. Théodore Delise nous a envoyé 
de la même île. Il y a joint un fort joli dessin colorié 
d'après le frais, qui nous représente ce poisson d'un gris 
verdâtre avec les boucliers bleus. Sa dorsale est orangé 
clair, avec des traits obliques verdâtres sur trois ou quatre 
rangs j son anale a quatre lignes orangées et quatre bleues, 
lisérées de noirâtre; les autres nageoires sont grises comme 
le corps : à cette taille la caudale ne »e prolonge pas en- 
core en filet 

Nous avons 
M. Leschenau 
qu'un vestige 
ses nombres, s 
dent, qu'il noi 
un individu e 
Delise. » 

Enfin, nous en devons de plus petits encore à M. La« 
marre -Piquot, et qui n'ont phis même de pla<|ues bu 
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ëcussons de chaque côte de la queue : une petite tache 
bleue en marque la place. 

Nous avons pu examiner les viscères de Findividu que 
MM. Quoy et Gaimard ont procuré au Cabinet du RoL 
Dans ce poisson, long, comme nous lavons déjà dit, de 
dix pouces, la cavité abdominale a près de deux pouces 
et demi de long, deux pouces seulement dans le sens de 
la hauteur, et environ un pouce d'épaisseur. Outre un foie 
assez épais, une rate, une vessie natatoire assez grandes, 
des reins, et enfin les organes de la génération, la nature a 
trouvé moyen ée placer dans une aussi petite cavité un 
canal intestinal long de quatre pieds. ^ 

Cette longueur du canal digestif est rarement observée 
dans la classe des poissons, animaux généralement camas* 
siers; mais celui que nous examinons est phytophage 
comme ceux de la famille des Teuthies^ et Forskal lavait 
déjà remarqué. 

Âpres avoir traversé le diaphragme, le canal montre en dessous 
un petit cul-de-sac, puis il se conûnue jusque vers le fond de 
l'abdomen en se fléchissant vers le bas. Il remonte ensuite vers le 
diaj^ragme en faisant un arc plus fermé, de sorte que le pylore 
est placé vers la région antérieure, mais inférieure, de l'abdomenr 
À cet endrcHt on voit les parois stomacales s'épaissir beancoop et b 
couche musculaire devenir très-manifesie. Le pylore est eiuouré de 
huit appendices ccocales, longues, et toutes dirigées vers le haut de 
l'abdomen. Le duodénum se contourne immédiatement après son 
origine, et forme une première grande anse, qui passe sous l'œso- 
phage et à sa droite, le longe, le dépasse même dans le fond de 
l'abdoinen, et qui revient en formant une nouvelle anse jusque 
dans la courbe de la seconde branche pylorique. L'intestin se 
repfie alors en suivant l'estoinac, et fiât deux plis dans des circon- 
volu^OQs concemriques; arrivé au centre de l'espace de ce cercle 
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spîraJy formé par cet enroulement du canal, il se plie alors brus- 
quement, et reyient, en traçant une spirale en sens inverse de la 
première, sort de Tare de Testomac, revient dans le fond de l'ab- 
domen, passe à droite de la première anse du duodénum, et l'en- 
veloppe en montant d'abord le long de l'œsophage, se glissant 
sous le foie et revenant le long des parois inférieures de l'abdomen, 
atteindre de nouveau le. fond de cette cavité. L'intestin remonte 
alors par le milieu ée la hauteur du ventre dans l'hypocondre 
gauche; quand il a atteint la branche pylorique de l'estomac, il se 
plie et s'infléchit brusquement pour redescendre le long du pli 
précédent vers le fond de l'abdomen; il remonte de nouveau au- 
dessus de l'anse externe, et, arrivé au milieu de la longueur de la 
cavité, on lui voit un petit étranglement qui indiqué la présence 
de la valvule du colon. Celui-ci s'élève droit vers la région dorsale; 
et lorsqu'il touche l'œsophage, il se plie brusquement de nouveau, 
offre quelques boursouflures, puis se termine par un rectum plus 
étroit, qui descend droit et perpendiculairement aux parois abdo- 
minales, pour déboucher à l'anus, percé entre les deux nageoires 
ventrales. 

A l'exception de l'épaississement de l'estomac près du pylore, 
rintestin n'a que des parois minces; la veloutée offre des villosttés 
très-fines: il y a quelques rides longitudinales dans l'œsophage, et 
près de son origine des papilles grosses et coniques, charnues, 
mais assez rigides , et dont l'usage est évidemment de retenir les 
feuilles des algues marines, dont ces poissons se nourrissent, et 
d'en feciliter l'entrée dans l'estomac. 

Le foie est assez épais, et sa plus grande portion est située plus 
à gauche qu'à droite de l'œsophage; il forme une seule masse 
échancrée en avant, pour laisser passer ce conduit, et creusée 
derrière cette échancrure d'une petite fossette, dan 
gage cet appendice de l'œsophage dont nous avons] 

La vésicule du fiel, attachée à la portion droi 
très-petite, de forme alongée, accolée par un tissu < 
à l'œsophage, ce qui rend le canal cholédoque a 
celui-ci débouche entre les cœcums près du pyloiw. 
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La rate . est retenue sur la branche pylorique de l'estomac et 
derrière Tanse recourbée du duodénum. "EUe est rougeâtre, déforme 
trièdre; mais à surfiice concave en avant et en arrière, et convexe 
du côté gauche. 

La vessie aérienne est assez grande, k parois minces et argentées, 
arrondie en avant, et donnant en arrière deux petites cornes, entre 
. lesquelles passe l'uretère commun aux ceins. Us forment une masse 
renflée en. avant de la vessie aérienne, et%e prolongeant en deux 
filets minces sous la colonne vertébrale; réunis ensuite près de 
la bifurcation de la vessie, il n'y a plus qu'un seul uretère, qui 
donne dans une vessie urinaire étroite et fort longue; car elle 
contourne tout le fond de la cavité abdominale pour remonter 
ensuite à l'anus. Les parois de cette vessie sont minces et blanches; 
le péritoine, qui protège tous ces viscères, est blanc argenté et 
pointillé de noir. 

Ce poisson se nourrit d'algues marines. L'œsophage ,J'estomac^ 
étaient remplis de détritus de plusieurs espèces de Sargassum^ et 
les d^ris y étaient tellement fovdés, que cette portion du canal 
digestif était très-dure : les intestins grêles en étaient également 
fdeins; mais les matières étant plus digérées, l'intestin était moins 
résistant. 

Cette espèce abonde à risle-de-France ; dëjàG)mmer- 
son nous en fournissait la preuve, car la description de son 
naseus fronticornis a été faite dans cette île; elle ajoute 
aussi quelques traits à Fhistoire naturelle de ce poisson : 
elle lui donne une couleur grise ceudrëe sur le corps, et 
des lignes obliques jaunes sur la dorsale et sur lanale, qui 
produisent un effet agréable. Ce poisson nage en grandes 
troupes, et Ton en prend souvent beaucoup à la fois dans 
les filets. Uindîvidu décrit par Commerson était long de 
vingt-deux pouces, mais fl y en a de beaucoup plus grands- 

Ce naturaliste nous apprend déjà que l'espèce se répand 
assez loin dans le grand Océan, car il Fa observé dans le 



Digitized by 



Google 



CHAP. IIL NAS0N5. 204 

même voyage auprès d'Otaïti. Les nombreux individus 
rëunis dans la collection du Musëum confirment cette 
assertion. 

Forster l'y a paiement observé, il dit qu'on le nomme 
eooma ou ëoumë, nom qui est générique, car nous le 
retrouvons encore appliqué à d'autres espèces du même 
genre, notamment à son naseus lituratus. 

Le brun dont ce poisson est teint tire sur le verdâtre; 
son abdomen et sa queue prennent une nuance jaunâtre, 
et outre les lignes jaunes de sa dorsale et de son anale, ses 
deux nageoires sont lisérées de bleu. 

Le paturaliste anglais n a décrit qu'un individu de qua- 
torze pouces; ses nombres sont: 

B. 4^ D. 6/29; A. 2y80j €• 16j P. \/n, V. V*- 

Selon MM. Lesson et Gamot, son nom , à Waigiou , est 
inécare, et dans les Garolines, mossa. Les Malais l'appel- 
lent koouUpassère. 

Ces naturalistes le disent 

gris foncé sur le dos, presque noir sur la corne, roussâtre au 
ventre; ses nageoires dorsale et anale ont les rayons rougeâtres, 
des traits obliques olivâtres et un liséré noirâtre. La caudale a ses 
bords supérieur et inférieur noirâtres, et un liséré vert à son bord 
terminal. 

Us donnent les nombres suivans : 

D. 6/28; A. 2/28; C. 20; P. 16; V, i/Z. 

Ijeur individu était long de trois pieds. 

Il nous parait probable que leurs notes n'ont pas été 
prises sur un poisson récemment tiré de Feau. 

MM. Quoy et Gaimard Font de nouveau observé et des- 

1. Bi. Schn.; p. i8i. 

10. a6 



Digitized by 



Google 



'262 LIVRE X. TEUTHIES. 

sine à Guam, et les couleurs sont semblables à celles qu'ont 
trouvées tous les autres observateurs. 

Webber, peintre du troisième voyage de Cook, en a 
laissé une figure, faite aux îles Sandwrich, où on le nomme 
Ecar-^ah. Leç nageoires dorsale et anale ont des lignes 
obliques jaunes et un liséré bleu. 

Forskal et M. Ehrenberg Font pris dans la mer Rouge : 
le premier nous apprend que les Arabes de Djedda le 
nomment abu-garn (le père à la corne, le cornu). Il 
indique l'espèce comme tellement commune qu'on l'y voit 
par troupes de deux cents et même de quatre cents in- 
dividus. On les prend au filet et au harpon, mais point 
à Thameçon. Il ajoute que la nourriture de ce poisson con- 
siste en fuciis, ce que nous avons vérifié nous-mêmes par 
nos dissections* ^ 

M. Ehrenberg nous a communiqué le dessin d'un indi* 
vidu de cette espèce, pris au Cap-Mohammed. Il peint la 
queue et la base de la pectorale en jaune, et en cela il 
est d'accord avec M. Dussumier^ il n'a cependant compté 
que cinq rayons épineux à la dorsale. Suivant eux la chair 
de ce poisson est mauvaise, et elle est si peu estimée à 
l'Isle-de-France , qu elle sert seulement à la nourriture des 
noirs. M. Dussumier l'a vu pêcher principalement dans le 
nord-ouest de l'île, où on en fait d'abondantes salaisons. 

1. Forskal dit que son poisson était long d'une aaney et M. de LaoépMe, pre- 
nant touiours Tanne du Nord, pour celle de Paris, en fait iiB centimètres, d'pà 
il conclut que la mer Rouge est plus fayorable qu'aucune autre an développement 
du nason (vojez Lacép. , t. m, p. 109). Nos lecteurs nous pardonneront aisément de 
n'avoir pas rapporté avec autant de confiance qieM. deLacépéde» la relation qu'an 
pécheur fit à Forskal sur le courage de ces poissons, qui auraient pu, disait-il, se 
défendre par leur nombre contre les attaques d'un aigle et finir même, par mettre 
à mort cet oiseau de proie. 
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Le Nason a épines courtes, 
{Naseus brachjrcentron; nob.) 

Un nason rapporte de Waîgiou avec celui qui est cité 
dans la description précédente, et qui lui est très-sem- 
blable, même par le profil également oblique, 

mais un peu plus long, a la corne prolongée horizontalement 
jusque sur le bout du museau, et plus mince et un peu carénée 
en dessus. 

Les plaques saillantes sur les boucliers de la queue sont à propor- 
tion plus grandes et plus élevées. 

Il n'y a que ciuq épines à la dorsale, et qui ont à peine moitié 
de la hautem* de celles de l'espèce précédente; elles sont en outre 
beaucoup plus grosses : en général, toute la dorsale est moins haute 
à proportion; les lames latérales de la queue sont au contraire plus 
grandes et plus saillantes; les écailles forment une âpreté à plus 
grcTs grains. Il ressemble au précédent par tous les autres détails. 
D. 6;29; A. 2y28,- C. 16; P. 17; V. i/i. 

Mais le peu de hauteur des rayons de la dorsale caractérise suffi- 
samment cette espèce. 

Notre individu est long de vingt pouces; dans l'état sec 
il paraît tout gris. 

Le Nason a trois boucliers. 
(Naseus tripeltisj nob.; Tandockj Vlam.) 

On trouve dana l'ouvrage de Benard, I.'* part^ pL 4> 
fig. 23, une figure copiée de Vlaming, n.** 200, et intitulée 
Tandock. Ce nom, qui n'est vraisemblablement qu'une 
copie erronnée du nom malais Tandon , qui signifie corne, 
aura très-probablement été donné pour exprimer ce qu'il y 
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a de plus apparent dans ce poisson^ mais les naturalistes 
ont dû chercher à tirer le caractère d'après d'autres parties 
qui sont propres à cette espèce en particulier, et nous les 
avons facilement trctuvés dans le nombre des ëcussons 
carénés de la queue. • 

La corne est aussi longue que le museau, mais le corps parait 
plus élevé, et l'original de Vlaming lui donne de chaque côté de la 
queue trois lames, et aux pointes de la caudale des filets qui sont 
oubliés dans la copie. L'enluminure lui Êdt le dos brun, les flancs 
gris, le bord inférieur du ventre orangé. Entre le brun et le gris 
elle place une bande verte et jaune, marquée d'une série de taches 
noires ; elle donne aux nageoires dorsale et anale une base et un 
liséré jaunes,. et deux lignes bleues ou vertes entre deux; la caudale 
a un ruban vert et un bord jaune; l'écusson des lames saillantes 
est entouré de rouge. 

Cette figure est aussi dans Valentyn, n.® 5 18, et tout-à- 
fait conforme à l'original de Vlaming 5 elle est nommëe dans 
le texte ikàn-mata-anam, expressions malaises dont 'la 
, traduction est poisson à six yeux. Il y est dit que l'espèce 
demeure petite, mais qu'elle est fort dëlicate, et qu'on la 
mange surtout cuite à l'eau. 

Nous ne doutons pas que ce ne soit une représentation 
de quelque espèce voisine de notre nason à épines courtes. 

Le Nason a museau court. 
{Naseus brevirostris , nob.) 

Une espèce encore très-différente des précédentes, et 
où le profil, très-court et presque vertical, est beaucoup 
dépassé par la corne, a été paiement assez bien représentée 
par Renard, V partie, pi. 24, fig. i3o, d'après Vlaming, 
n."" 127. 
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Le Cabinet du Roi la reçue depuis long-temps de celui 
de Lisbonne, mais sans note sur son origine. Elle na point 
ce long profil au-dessousi de la corne , ni cette espèce de 
museau avancé des précédens j 

sa tête, à prendre de la bouche jusqu'à l'ouïe, est aussi longue 
qu'elle est haute. De l'œil à l'angle rentrant sous la corne il y a 
deux, diamètres de Torbite, tandis que dans nos deux première^ 
espèces il y en a à peine un. La corne nait aussi un peu plus bas 
que l'orbite, presque au-dessus de la bouche, et la dépasse en ayant 
au moins de deux tiers de sa longueur, laquelle est comprise une 
fois et demie dans celle de sa tête. Du reste, les proportions de ce 
poisson rentrent dans celles de la première espèce; ses épines 
dorsales sont pareilles en nombre, et leur hauteur Êdt le quart 
de celle du corps, prise sous leurs racines; le grenu de sa peau 
est encore plus fin, et ses dents plus ^tites et plus serrées; les 
bouchers des côtés de sa queue sont fort petits, et les lames plutôt 
en demi-cercle que triangulaires. Jb ne peux décrire les pointes de 
sa caudale, qui sont cassées dans QOtre échantillon. 
D. 6/28; A. 2y29, C. 16; P. 16; V. 1/3. 

Notre individu est long de 9 pouces j desséché comme 
il est, il paraît entièrement d'un brun noirâtre. 

La figure de Ylaming, n.^ 127 , intitulée licorne, est assez 
exacte : elle le représente noirâtre; la dorsale et l'anale 
vertes et avec des filets au bout des pointes de la queue. 

Renard, en la copiant, pi. a4, fig. i3o, a retranché ces 
filets , et enluminé toutes les nageoires en rose. 

Dans ce même recueil^ on donne une figure semblable 
pour le museau, mais où la corne est plus grosse et plus 
longue, et dont la tête, la dorsale, un ruban à la base, et 
un autre au bord de la caudale, sont enluminés de jaune. 

■ ■ i^— ^^ I II I !■■ ^ 

1, a.* part., pi. 47> o.* 196. 
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Cette caudale est simplement un peu concave au bord 
et sans pointes ni filets. La corne est lisérée en dessous 
de rouge, elle est du reste bleu foncé comme le dos. tJn 
filet bleu de ciel s'ëtend du bout du museau jusqu'à la 
naissance de la caudale le long de la base de la dorsale; 
le ventre est bleuâtre. 

Valentyn, qui a reproduit cette même figure n.*" 3Q3y 
lui attribue à peu près des couleurs semblables", et assure, 
comme Renard, qua cest un poisson gras et de bon goût, 
et très- commun aux Moluques. Peut-être est-ce une espèce 
particulière, mais ce ne serait pas sur de tels documens 
qu'il serait permis de l'introduire dans le Système des 
poissons; j'y aurais cependant un peu moins répugné, si 
j'en avais trouvé l'original dans Vlaming. 

Nous considérons comme un jeune de ce nason à mu- 
seau court, un individu loâg de cinq pouces, sans pointes 
à la caudale, que nous avons reçu de l'Isle-de-France par 
M. J. Desjardins. 

En effet 9 son museau a la même brièveté et le même contour; 
les nombres des, rayons sont les mêmes; et nous ne lui voyons 
encore entre les yeux quun tubercule, qui est sans doute le com- 
mencement de la corne non développée. Ses boucliers sont très- 
faibles, on les distingue à peine des autres écailles; ils ne portent 
aucunes pointes, pas même de crête saillante. Nous avons encore 
d'autres individus, un peu plus petits, où Ton n'en voit encore 
aucune trace. 

Enfin, il s'en trouve un qui n'a même aucune tubérosité sur le 
front; cependant celui-là pourrait bien être d'une autre espèce, 
car il n'arque cinq rayons à la nageoire dorsale. 

Dans la liqueur ces petits individus sont bruns. Quatre lignes 
brunes et autant de lignes pales parcourent longitudinalement 
l'anale et la portion molle de la dorsale; le devant de cette nageoire 
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a des taches nuageuses ; la caudale est brune à la base , et a toute 
sa moitié postérieure jaunâtre. 

MM. Quoy et Gaimard ont rapporte les petits individus 
des mers de la Nouvelle -Guinëe : ce nason serait donc 
répandu dans toute la mer des Indes. 

Le Nason bordé. 
{Naseus marginatus, nob.) 

Cette espèce, rapportée de Tongatabou, lune des îles 
Amis, par MM. Quoy et Gaimard, est bien distincte par 

la position de son tubercule, qui n'est pas entre les yeux, mais 
un peu plus bas, presque à égale distance des yeux et du bout du 
museau ; le tubercule est peu saillant et le museau lui-même est court 
et obtus; son corps est plus oblong que dans les précédens; sa 
hauteur n'est que le tiers de sa longueur totale. U n'y a pas de 
pointes alongées à sa caudale; ses boucliers sont petits, et c'est à 
peine s'ils ont une tubérosité pour toute pointe saillante. Cette 
espèce n'a que cinq rayons épineux à la dorsale. « 

D. 5y29; A. IftAy etc. 
Dans la liqueur elle parait d'un gris verdâtre clair, avec des na- 
geoires verticales brunes, plus noirâtres vers le bord; celui de la 
caudale a un liséré blanc fort large. La pectorale est aussi brunâtre 
et a un large bord pâle; les ventrales sont grises. 

Notre individu a près de neuf pouces. 

Un de quatre pouces, mais d'ailleurs fort semblable, n'a pas 
de tubercule sensible. 

Nous ne serions même pas étonnés que notre individu 
de neuf pouces n'eût pas encore acquis tout son dévelop- 
pement, et qu'on ne trouve cette espèce avec une proémi* 
nence longue et distincte. 
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L'anatomie de ce poisson nous a fait voir un intestin replié un 
aussi grand nombre de fois sur lui-même que celui du naseus 
fronticornis; mais nous le croyons encore plus long à cause des 
nombreux festons que Êdt chaque portion d'intestin : le nombre 
de cœcums n'est que de cinq. Nous avons trouvé que l'un d'eux 
reçoit la bile» le canal cholédoque y débouchant, ce qui arrive 
bien rarement; le foie est petit. La vessie aérienne a des fourches 
un peu plus longues. D'ailleurs les autres détails anatomiques sont 
tout-à-fail semblables. 

L'estomac de ce poisson était aussi rempli de débris d'une jolie 
espèce d'algue marine, du genre Caulerpa, et très-voisine du cou- 
lerpa sedoides Agardh, selon les observations de M* Âd. Brongniart 



Nous avons aussi des nasons qui paraissent n'avoir jamais 
de corne avancée sur le front : nous parlerons de la pre- 
mière espèce avec sûretë, parce que nous avons pu en 
comparer plusieurs individus de diffërentes tailles et de 
divers pays. 

Nous ne connaissons les autres que par les figures de 
Renard, de Solander et de MM, Quoy et Gaimard. Une 
serait pas impossible même que les deux dernières ne 
fussent établies sur des jeunes individus d'espèces qui 
seraient de notre première division. 

Le Nason bariolé. 
\Naseus UturatuSy nob.; Harpurus lituratus, Forst) 

La première de ces espèces sans corne n a pas même 
de renflement sur le front, et sa tête ressemble à celle de 
beaucoup d'acanthures. On ne peut toutefois douter du 
genre de ce poisson par ses dents et par les doubles lames 
fixées aux côtés de sa queue. 
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Il n'a point échappé aux peintres indiens ^ et Fon en 
trouve dans Renard deux figures, lune, I/* partie, n.** 128, 
sous le nom de marouke, copiée de Ylaming, mais colorée 
trop brillamment; Vautre, encore plus altérée, IL' part, 
n.^ 147, sous le nom générique de leendsch ou poisson 
reuêtu de cuir. 

Forster l'avait aussi observé; il en a laissé un dessin 
étiqueté harpurus lituratuSy et une description incom- 
plète, que Schneider a insérée avec le même nom spéci- 
fique dans le Système posthume de Bloch, p. 216, sous 
le genre des acanthures. C'est aussi très- probablement 
ïacanthuriis harpurus de Shaw.* 

Forster s'était imaginé y trouver le chœtodon nigricans, 
décrit par Hasselquist; mais nous avons déjà fait voir que 
le poisson observé par cet élève de Linné, était de notre 
première espèce. 

MM. Garnot et Lesson l'ont rapporté d'Otaiti, où on 
l'appelle éouméj nom que nous reconnaissons comme gé- 
nérique. Ib l'avaient pris sur les bancs de coraux de la baie 
de Matavaï. 

MM. Quoy et Gaimard l'ont trouvé à la Nouvelle- 
Irlande, M. de Mertens à Ulea , M. Ëhrenberg dans le golfe 
de Suez, au fond de la mer Rouge, M. Ruppel, qui l'a 
péché sur les côtes rocheuses du nord de cette mer, Fa 
représenté (Atlas, pL 16, fig. 2) sous le nouveau nom 
dijéspisurus elegans; enfin, M. Lamarre-Piquot vient de 
le rapporter de l'Isle- de -France; ce qui prouve que ce 
nason est répandu dans toutes les parties chaudes des 
mers orientales. 

1. Geru xûoi., t. IV, ptrt. i.**, p. 38i. 

10. 27 
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La hauteur de son corps est deux fok dans odte de la partie 
ovak, et deux fois et demie dans la longueur totale. Cest à peine 
si Ton aperçoit à son front une légère convexité; la distance de 
cette saillie à la nuque est d'un quart moindre qu'à la bouche. 
Son museau est oblique et presque rectiligne; les détails de ses 
formes sont à peu près les mêmes que dans le fronticornis ; sa 
dorsale est seulement un peu moins haute, et sa caudale, qui est 
taillée en croissant, a des pointes assez aiguës, qui souvent se pro- 
longent en filets du quart ou du tiers de la longueur du corps. 
L'âpreté des écailles est fine, et ses boucliers asses grands et annés 
de fortes lames en forme de quart de cercle. 

B. 45 D.6/265A. 2«9; C. WjP. n^V.6/«. 

M. Ehrenberg compte: 

D.6/2B; A. ^«0. 
Tout ce poisson est d'un brun foncé; une teinte plus claire 
colore le ventre; ses lèvres sont orangées ou Ëiuves; une ligne d'un 
jaune pâle, ou verte selon M. de Mertens, descend de l'œil le long 
de la fissure qui est sous la narine, et se prolonge jusqu'auprès 
de la bouche, d'où elle se recourbe pour remonter et se perdre 
le long du bord du préopercule. Ses nageoires sont noires; un ruban 
bleu cendré ou blanc règne le long de la base de la dorsale, et sa 
partie molle a un large bord blanc liséré de vert ou de noir. Sa 
caudale est noire aussi, avec une bordure verte terminée par un 
liséré Uanc. Il y a aussi un ruban vert sur la base de l'anale, dont le 
milieu est rougeatre ou fauve, et dont le bord a un double liséré 
étroit noir et blanc. Les boucliers de la queue sont chacun au milieu 
d'une tache d*un bel aurore. 

Ces couleurs ont ëtë prises sur le frais par M. Lesson, 
et reuluminure de YUmiog les rend fort exactement Ce 
quea disent Forster, et MM. Ehrenberg et Mertens, y est 
aussi assez conforme; mais les enluminures de Benard 
n'ont aucune vëritë. 

Valentyn donne, ^-^^ 77) ^'^ copie de la seconde figure 
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• de Renard, et l'appelle ikan-marocke ou, à cause de la 

I forme de son groin, sanglier étAmboinej et assure qu'il 

\ est excellent à manger. 

^ L'anaiomie de ce poisson nous fournit les mêmes détails que les 

^ autres nasôna. La forme de la cavité abdominale' est «ussi étroite : 

' il y a une grande vessie natatoire fortement attachée au dos par un 

^ r^li très-épais du péritoine. la vessie elle-même est mince, mem- 

braneuse, argentée, fourchue en arrière, et chaque corne fait 
saillie entre les muscles de la queue de chaque côté des interépineux 
de l'ange* 

L'intestin est très-long, plusieurs fois replié sur lui-même et 
rempli de débris de plantes. Auprès de l'origine de Toesophage il 
y a une sorte de gros oœcum ou de poche ktérade encore plus 
développée que celle de notre première espèce : Fcesophag^ descend 
en se courbant un peu vers la partie inférieure du ve^tre^ puis il se 
replie et„ s'y réunissant dans sa partie concave par un tissu cellulaire 
dense et serré, il forme, sans se dilater, sans augmenter Tépaisseur de 
ses parois, un estomac qui est ici réduit à un simple boyau courbe; 
le pylore est muni de huit appendices cœcalefi, divisées en deux 
groupes: quatre sont sur la partie qui touche le foie, et quatre sur 
la face postérieure de Testomac. Le duodénum est un peu plus 
étroit que ce viscère, et le diamètre de Tintesdu diminue insensible* 
ment jusqu'à l'anus; il commence par se porter dans Thypôcondre 
gauche, il y fait quatre repUs, il vient en faire deux dans le coté 
droit, de manière que la cavité stomacale est cachée au milieu des 
replis du canal intestinal : après s'être replié ainsi deux fois, l'intestin 
se contourne pour donner le rectum, qui descend verticalement 
à l'anus, lequel est ouvert à la hauteur du pylore. 

La rate est petite, tétraèdre et cachée entre les replis de l'intestin 
au-devant de Festomac; les laitances étaient fbrt peu développées 
dans l'individu que nous avons examiné, elles sont placées en 
arrière de l'anus sur les premiers rayons de l'analç: entre elles est 
ja vessie urinaire, grande, oblongue» et qui|.Vappuyant sur le 
premier înterépioeux de l'anale^ va eommuniquar avec lea rems 
en passant entre les fourches de la vessie aérienne. 
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Le Nason carolin. 
{Naseus CaroUnarum, nob.) 

MM. Quoy et Gaimard,ont publié dans la zoologie du 
Voyage de M. Freycinet, pi. 63, fig. i , et p. 376, sous le 
nom d'aspisure la Marche {Aspisurus CaroUnarum)^ un 
véritable naseus semblable à ce lituratus^ mais autrement 
coloré, et sans longues pointes à la caudale. Comme ils ne 
Font point rapporté, que leur description n'est faite que 
sur le dessin, et que le dessin n'a point été vérifié par eux 
sur la nature, on n'y a pas marqué les nombres des rayons 
tels que je crois qu'ils doivent être d'après l'analogie des 
autres espèces.^ 

Ses couleurs sont un gris brun sur tout le corps, varié par de 
très-grandes taches irrégulières d'un vert pâle; cette circonstance 
pourrait (aire croire (ju'il est d'une espèce distincte. Les naturalistes 
que nous venons de citer avaient reçu ce poisson en traversant Far- 
chipel des OroUnes, Il était long de six pouces. 

Ce poisson leur parut bon à manger, et il fut donné 
aux malades de l'équipage, MM. Quoy et Gaimard ont 
observé à Guam un nason qu'ils croient être très-voisin 
de celui-ci. 

Le Nason olivâtre. 
(Naseus oU^aceus, nob.; Chœtodon oliçaceus, SoL) 

Nous plaçons ici provisoirement 4e poisson dont nous 
^vons trouvé une description dans les manuscrits de So-* 

1. On marque cinq épines et trente-six oa trent6p«ept rajons mous à la dorttle^ 
trois épines et trente-trois rajons mous à l'anale , et ee qui snrtoat œiirqne le pea 
de soin da dessinateur , neuf rajons à la TentnJe^ quoique dans le texte les natii* 
ralisiss n'en aient a>inpté qne n», ce qui a'esl pas pins approokaat de h Térilét 
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lander, avec une figure faite par Parkinson, pour être 
annexée à la description. 

Ce petit nason a le museau avancé, une petite saillie au-dessus 
de Forbite, la caudale échancrée sans prolongement filiforme. Les 
deux plaques de la queue ne paraissent que deux points bleus; tout 
le reste du corps est vert olivâtre. La dorsale est plus foncée, 
bordée de violet, et rayée de deux bandelettes lon^tudinales blan- 
châtres; l'anale les a bleuâtres , et son bord est bleu. La caudale a 
la base brune et l'autre moitié olivâtre. 

Les nageoires paires sont pâles et sans taches. 

Solander a trouve ce poisson à Otaïtî , où on le lui a 
donné sous le nom dieumé-mé. 

Le dessin est long de quatre pouces. 

Il en avait vu un autre plus petit, de couleur plus cen* 
drée, et qu'il regardait comme un jeune individu : Fanale 
u avait cependant qu'une seule raie bleue. 

Le Nason pointillé, 
(Naseiis pwictulatus, noh) 

Le Recueil deYlaming, dont la fidélité est aujourd'hui 
si bien constatée , a représenté, n.^ 216, sous le nom de 
jannetje-werts, 

une espèce à museau plus court que le précédent , mais saillant , 
à profil montant par une courbe arrondie, sans tubérosité piarquée, 
à caudale échancrée et sans filets à l'extrémité des lobes, dont le 
corps est bleu foncé, presque noirâtre, parsemé de petits points 
blanchâtres ou bleuâtres. Les plaques de la queue sont colorées 
comme le fond du corps. Il lui donne une li^e bleue le long de 
la base de la dorsale, celle de l'anale en a deux» une bleue ^ une 
rouge. 
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On voit une mauvaise copie de cette figare dans Renard, 
I" part., n."^ 178, étiquetée Toute tou; mais enluminée 
de brun clair et pointîllée de noir. Nous avons déjà* vu ce 
nom de Toute tou employé pour désigner d'autres pois- 
sons, tels que des acanthures, et notamment nos pem- 
phérides. 

Nous terminerons cette histoire des nasons par des es- 
pèces auxquelles la tubérosité arrondie ou la loupe qu elles 
portent non pas au front, mais sur le devant du museau, 
donne une physionomie très-diflférente des autres. 

Le Nason loupe. 
(Naseus nAer^ Comm.^ Acanthurus nasus» Shaw-) 

La première est le nàseus tuber ou le nason loupe, 
dont Commerson a laissé une description détaillée et un 
dessin gravé dans M. de Lacépède, t III, pi. 7, fig. 3. Le 
Cabinet du Roi n a possédé long-temps que Féchantillon 
de Commerson, desséché en herbier et assez mal conservé; 
mais M. Lamarre-Piquot vient d'en rapporter de Vlsle-de- 
France quelques -ims en meilleur état, et d'ailleurs la 
description de Commerson nous servira à compléter la 
nôtre. 

La plus grande hauteor du poiaaoa est un peu après la naissance 
de Fanale, et contenue trois fois dana la longueur totale. Le corps 
est» eonune dans la plupart des autres, verticalement 6Tale, et la 
queue si^amiack au point de n'avoir plus que le sixième de la 
hauieuf totale. Le profil descend très4emement et presque en Ugne 
droite depuis la nuque jusque sur l'aplomb de rexirémité du 
museau, où il se courbe subitement, et forme ainsi, un peu avant 
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d<î deacendre à la bouche, cette loupe qui caractérise fe^pècev 
D'après cette direction presque horizontale du profil, la tète se 
trouve aussi longue que haute. Sa bouche est petite, comme dans 
les autres nasbns, et chaque mâchoire est armée d'une rangée 
d'environ quarante dents coniques, pointues et serrées. L'œil est 
au quart supérieur de la tète. Le petit sillon qui est au-dessous des 
narines se prolonge dans cette espèce jusque près du bout du mu- 
seau, et sépare ainsi la loupe de la joue. L'opercule est étroit et placé 
obliquement, comme dans le reste du genre La dorsale et l'anale 
sont peu élevées à proportion, et les ventrales assez courtes; les 
épines de ces nageoires fortes et âpres, et il n'y en a que cinq à la 
dorsale. Les lames triangulaires des boucliers de la queue sont très- 
saillantes, et les boucliers eux-mêmes sont ovales et très -grands. 
La caudale est faiblement coupée en croissant; tout le corps est 
couvert d'écaillés rudes, dures et assez grosses, surtout vers la partie 
postérieure, pour ressembler à du vrai chagrin. Celles qm occupent 
l'angle entre la pectorale et l'ouïe, sont plus rudes, plus relevées 
que les autres, et rendent cet endroit tout-à-&it hérissé. 
B. 6; D. 5/29; A. 3/28j C. 16; P. 17; V. i/S. 
Dans son état sec il parait d'un gris brunâtre, semé sur la 
tète, sur l'épaule, sur toute la partie supérieure, et sur la dorsale 
et la caudale, de points bruns, qui sont un peu plus gros dans 
la région de l'épaule, et s'y unissent quelquefois en taches. 

Commerson décrit ses couleurs à peu près de même, 
ajoutant seulement que le sillon latéral de la tête est de 
couleur de rouille, et l'iris blanchâtre. 

Uindividu de ce naturaliste, conservé au Muséum, est 
long de vingt-deux pouces : les plus grands de M. Lamarre- 
Piquot n'atteignent guère qu'à cette longueur; mflis il nous 
en a donné de diffiérens âges, et qui tous, quelle que soit 
leur taille , nous ont offert le même développement pro- 
portionnel de la loupe. 

Commerson dit que l'espèce se montre moins ordinaire*- 



Digitized by 



Google 



246 LIVRE X. TEUTHIES. 

inent à FIsle-de-Frânce que le fronticornis, mais qu'elle y 
arrive de même eu grandes troupes. Il en vit plus de deux 
cents qui venaient d'être pris d'un seul coup de filet en 
Mars 1770. 

Le Nason DE Tonga. 
{Naseiis tonganus^ Q. et Gaim.) 

MM. Quoy et Gaimard, dans leur voyage avec le capi- 
taine Durville, pendant qu'ils se croyaient près de périr 
sur les récifs de Tongatabou,le 27 Avril 1827, eurent encore 
le courage de s'occuper de l'objet de leur expédition^ dans 
cette pénible circonstance ik y recueillirent et y dessinè- 
rent un nason très-voisin du précédent^ 

dont la loupe est même proportionnellement encore plus saillante , 
et qui n'offre aucunes taches. Son corps, noirâtre vers la tète, 
brun verdâtre sur le dos, s^éclaircit sur les flancs, et devient sur le 
ventre d'un blanc bleuâtre, avec quelques taches toutes blanches: 
desséché, il paraît en entier d'un brun roux. 
Les nombres sont cependant les mêmes r 

D.6/295 A. 2/27; C. 17; P. 16; V. V»; 

Les insulaires appelaient aussi ce poisson oumé. 

Le Nason de Vlaming. 
{Naseus F'iamingii, nob.) 

Ce nom tourné est aussi usité parmi les Malais des 
Moluques^ et pour un nason tout- à -fait semblable aux 
deux précédens par la loupe qui occupe le dessus de son 
museau. 

Cest Vomma de Benard, I." part fig. 79, copié de 
yiaming, n.^ 1 18^ où il est appelé ouma neus-oum. Valen- 



Digitized by 



Google 



GHAP. HT. nâsons. 217 

tyn le donne deux fois : d'abord au n."^ 119 sous le nom 
malais dïÂ:an oema^ une seconde, au n.^ 47^9 sous la dé- 
nomination hollandaise de bruine-stomp-smoel ( museau 
obtus brun). 

Je lai cru long-temps le même que le nason loupe, et 
comme il a un filet grêle à chaque angle de la queue, 
j'avais soupçonné Commerson de n'avoir décrit son nason 
loupe que d'après un individu mutilé; mais aucun des 
individus bien entiers que M. Lamarre-Piquot a rapportés 
ne montrant ces filets, je dois croire que l'espèce ne les a 
pas, et qu'ils peuvent ^tre regardés comme un caractère 
propre et distinctif dans celle de Vlaming. 

La loupe est un peu plus saillante encore dans cette espèce 
que dans les deux précédentes; le corps est enhuniné d'un noir* 
violet très-foncé. Sur le dos et le long du ventre sont de petites 
taches rondes , d'un bleu clair; le long du flanc les taches sont 
oblongues et verticales : il y a aussi des points bleus sur la joue, 
quelques raies bleues en avant de l'œil et sur Fopercule, et une 
ligne bleue le long -de la basé de la dorsale et de Fanale; les na- 
geoires âont d'un gris pâle, et les aiguillons de la queue rouges. 

Renard a un peu altéré ces couleurs, car il a peint le fond 
du corps en gris brun, et les pectorales et les ventrales en 
orangé. 

Selon Valentyn Yoema, n.** 1 19, atteint une longueur 
d'un pied, et lorsqu'il est bien cuit, il ne le cède à aucun 
autre; mais quand il le reprend, n.^ 478, sous le nom de 
stomp^smoelj i\ lui donne deux pieds, en décrit un peu 
autrement les coideurs et ne parle plus de sa saveur. 



10. 2B 



Digitized by 



Google 



2iS LIVRE X* TfiUTHIES. 

CHAPITRE IV. 

Des PrionureSy des Axinures, des Priodons et 

des Kéris. 

DES PRIONURES, 
et en particulier du Prionure microlépidote (Lacepède). 

Les prionures ne diffèrent des acanthures que par Far* 
mure de leur queue ^ qui consiste en une suite de plusieurs 
lames tranchantes ^ horizontales et fixes ^ et des nasons par 
leurs dents à bords denticulës et par lepine couchée en 
avant du premier rayon de la dorsale. On peut même 
remarquer Taffinitë des prionures avec les nasons, en se 
rappelant quNine des espèces du premier groupe a trois 
boucliers de chaque côté de la queue. 

Ce genre a été établi par M. de Lacépède dans les 
Annales du Muséum , t. IV, p. ao5, d'après un poisson 
provenu du voyage de Pérou, et qui est conservé au 
Gibinet du Roi. Le célèbre naturaliste qui en a publié la 
description, lui a imposé le nom spécifique de micro^ 
lépidote, que nous lui conservons. 

Sa fbime est à peu près celle de l'acanthure chirurip». La 
hauteur de son ovale est une fois et deux tiers dans sa longueur, 
et deux ibis et un tiers dans la longueur totale. Le profil descend 
obliquement avec une très-légère convexité, devenant un peu plus 
sensible au-devant de Toeil. La longueur de la tête, depuis la bouche 
jusqu'à rouie, est une fois et demie dans sa hauteur, prise oblique- 
ment de la bouche à la nuque. U y a deux fois le diamètre de Fonl 
entre cet organe et 1^ bouche, et un et demi entre l'œil et la nuque. 
Les lèvres, les dents, les pièces operculaires, sont absolument 
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comme ikns les acanthnres. Ia première e{»ïne dorsale est fort 
courte, et il y en a une couchée au-écTant d'elle et dirigée en 
avant. La yentnJe s'attache sensiblement phis en arrière que le bord 
postérieur de la base de la pectorale, qu'die n'égale pas en longueur. 
La dorsale et l'anale gardent à peu près la mèiBe hauteur du cin- 
^^ quième environ de odle du corps; sans former d'angle ou d'autre 
saillie en arrière; la caudale est presque coupée carrément, à peine 
son bord extérieur est-il légèrenent concave. 

B. fl| D. €i/5»j A. 8/21) C. 1«^ P. Mj T. 1/5. 

La tète et le corps sont garnis d'une âpreté fine. La ligne latérale 
est en avant au cinquième de la hauteur, et suit partout la cour- 
bure du dos; la série des lames tranchantes est au contraire hori- 
zontale, et occupe en avant de la caudale une longueur un peu 
supérieure & celle de cette nageoire^ et qui est du cinquième de 
la longueur totale; ces lames, au nombre de six, vont en aug- 
mentant de grandeur de la première à la dernière, et ont le tran- 
chant dentelé. 

Il y en a un peu plus en arrière quatre petites plus près de 
la base de la caudale, dont deux au-dessus et deux au-dessous. 

Tout ce poisson parait aujourd'hui dun brun foncé 
uniforme ; mais ou ignore quelle est sa couleur dans 1 état 
frais. On ne sait pas non plus où Përoii l'avait obtenu , 
et je ne vois pas qii'aucun auteur l'ait connu avant ce 
voyageur. 

La longueiur de l'individu est de sept pouces. 

Le prioBure a.des viscères assez semblables à ceux des autres 
poissons qui composait cette finnlle. Le foie est petit, ptué pres- 
qtie en entier dans l'bypocondre gaudie; le lobe droit est réÂiit à 
un trè»-petk tubercule; la vésicule du fid est grande, die s'appuie 
sur l'esscqphagé; le canal chotédoque est court, et descend aboutir 
à la base d'un des oœcums. 

L'œsophage est large et un peu renflé vers le haut, mais beaucoup 
moins que cehn des nasons; ses parois <fiminuent d'épaisseur à 
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l'endroit où il se plie , et un léger étranglement semble marqaer 
Torigine de la branche montante de l'estomac. Ce viscère est cylin- 
drique et situé obliquement d'avant en arrière et de haut en bas 
dans le ventre; il y a cinq cœcums au pylore, dont un a la pointe 
dirigée vers le diaphragmé, trois autres sont repliés sur eux-mêmes; 
le postérieur seul est alongé le long de l'estomac. 

L'intestin est un peu moins plié en spirale que celui des acan- 
thures ou des nasons : il remonte sous le diapht*agme, longe la 
partie supérieure de l'œsophage dans le côté droit, descend sur 
les muscles abdominaux, remonte au diaphragme, passe dans le 
côté gauche, y fait trois longs replis un peu sinueux, se dilate 
beaucoup au dernier, et se repliant sous le pylore, il va se rendre 
à l'anus en se rétrécissant un peu. 

Il y a une grande vessie natatoire fourchue, et entre les four- 
ches on voit la vessie urinaire, qui a la forme d'un long canal 
cylindrique. 

Ce poisson est phytophage comme les espèces des 
genres Acanthures et Nasons, avec lesquelles on voit quil 
a les plus grandes af&nités. 

Le Prionurç lancette. 
{Prionurus scalprum, noK; Acanthurus scalprum^ Langsd) 

M. de Langsdorf a rapporté du Japon au Musée de 

Berlin un prionure sensiblement différent du précédent 

par son profil un peu concave au-dessous des yeux, son museau 

un peu plus aTancé, et surtout parce que s^?queuje n'est armée 

- de chaque côté que de <}uatre lames saillantes et tranchantes, mais 

: non dentelées, et toutes sur une même Ugne.-La première est la 

L. plus petite., et la quatrième la plus grande; chacune d'elles paraît 

attachée au milieu d'une j^que ovale {Jus haute que longue, et 

qui parait faire une tache noirâtre sur le fond brun du corps; fond 

qui parait avoir tiré au jaunâtre du côté du ventre. 

D. 9yî2î A. 8/22; C. l&f P. 16j V. 1/6, 
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Les tégumens sont de la même nature que dans le précédent; 
une peau garnie de grains si menus et si serrés qu'elle ressemble 
à une espèce de cuir. Le long de la ligne latérale sont des espèces 
de taches ou de points un peu plus mats. 

L'individu est long cTun pied. 



DES AXINURES, 
et en particulier de /"Axinure thynnoïde. 

( Aocinurus thynnoides , nob. ) 

Une forme plus alongëe, moins comprimée, à peu près 
semblable à celle du thon, une bouche très -petite et 
àes dents excessivement grêles, Fannure de la queue 
consistant de chaque côté en une lame unique, tran- 
chante, coupée carrément comme un fer de hache, et 
non attachée à un bouclier, distinguent ce genre des 
ndseus, dont il a d'ailleurs l'âpreté générale et les trois 
rayons mous aux ventrales. 

Nous tirons son nom de la forme de sa lame caudale 
{à^ivfiy hache). Une seule espèce nous est connue jusqu'à 
ce jour, et nous Xdi^i^elXevovïS Axinurus tTvynnoides. 

Sa hauteur est trois fob et un tiers dans sa longueur; son 
épaisseur deux (bb dans sa hauteur; sa queue est très-mince, et 
' sa caudale coupée en croissant et raide, comme dans les scombres 
en généraL La courbe du dos se continue sur le profil, qui finit 
par un museau un peu obtus. La longueur de la tète, de la bouche 
à l'oùie, est d'un peu plus du cinquième du total, et la Conte de la 
bouche n'entune pas le sixième de ce cinquième; un repli de la 
peau cache le maxillaire. Le front «st un peu large et trte-légère- 
ment convexe en travers. L'œil est assez près de la ligne du profil, 
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et occupe le quart supérieur de la longueur de la tête, prise dans 
ce sens. Au-derant de Toeil est un léger enfoncement, où sont 
percés les très-petits orifices de la narine, fort rapprochés Tun de 
l'autre : l'antérieur a un petit rebord charnu, et un peu plus bas 
un sillon oblique. La fente des ouïes ne commence qu'à la hau* 
teur du bord inférieur de l'œil, et à une distance en arrière égale 
à son diamètre; elle descend jusque vers la pectorale, et se courbe 
pour prendre ensuite une direction oblique et se terminer sous 
le bord antérieur de l'œil, mais presque à deux de ses diamètres 
au-dessous. L'isthme et la gorge forment une convexité arrondie 
en travers sur une ligne qui se continue à celle du ventre. 

La dorsale commence au-dessus de l'ouïe et se continue, en 
gardant à peu près la même hauteur, jusqu'à une distance de la 
caudale qui est à peu près du neuvième de la longueur totale. 
L'anale commence sous le troisième rayon de la dorsale , et finit 
à la même distance de la caudale 3 la portion de queue derrière 
ces deux nageoires est un peu d^rimée. La pectorale est demi- 
ovale, obtuse, du septième de la longueur totale; la ventrale vis* 
à-vis le bord postérieur de la base. 

B.6 ; D. 4/28; A. ^; C. 16$ P. 17 j V. 1/3. 

L'âpreté de ce poisson est excessivement fine et se sent à peine 
du doigt quand on le dirige vers la queue; la ligue latérale est 
parallèle au dos, et a un peu moins du quart de la plus grande 
hauteur; elle se recourbe à quelque distance de la queu^ pour aller 
horizontalement et finir à la lame latérale. 

Il parait tout entier d'une coukur plombée; ses pectorales sont 
un peu jaunâtres; sa dorsale est marquée de lignes obUqnes et assez 
serrées, altemalivemcnt blandxes et noirâtres. U j ai a MMsi des 
traces sur l'anale, mais plus obscures. 

L^œsophage de Vaxinurê thyuncidi est large et inégalemrat 
dilaté; ses parois augmentent d'^iaisseur à l'endrott où il se pUe 
pour descendre vers les muscles du bas^ventre et fi>rmer un estemac 
cylindrique et étroit. Il m'y a au pylore que trois cœcums courts. 
L'intestin est replié en divers sens sur lui-même ; mais conmie ces 
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r«piis sont courts, le canal intestinal n'a pas autant d'ét<endue que 
dans les autres espèces des genres qui composent cette fiunille. 

Le foîe eM peut, situé presque en entier dans le côté gauche; 
la véskule du fiel est petite, globuleuse, située sous le diaphragme ; 
le canal cholédoque descend et aboutit auprès du premier coecum. 
La rate est petite, trièdre, cachée sous le duodénum auprès du 
pylore. La vessie aérienne est profondémœt bifiut}uée en arrière : le 
corps même de la vessie n'est pas très-grand ; mus chaque corne 
s'étend dans les muscles coccy^ns, presque jusqu'à la fin des in- 
terépineuz dt l'anale. 

Nous n'avons rien trouvé dans l'estomac. 

La longueur de llndividu est de près de dix pouces. 
Il a été rapporté du havre Dorey à la Nouvelle -Guinée 
par MM. Lesson et Gamot 



DES PRIODONS, 

et en particulier du Priodon annulaire. 

(JPriodon amwlaris, nob.) 

Le petit poisson que j'ai appelé priodon tient à la 
fois des nasons , des acanthures et des amphacanthes , et 
montre, mieux que tous les discours n'auraient pu le 
faire, les rapports qui lient les trois grands genres dont 
se compose cette Êtmille des Teuthies. 

Ses dents sont dentelées en scie, comme celles des acanthures. 
Ses ventrales n'ont que trois rayons mous , comme celles des nasons, 
et il a le front un peu élargi au-devant des orbites, et la queue 
sans armure, comme dans les lunphacanthes. 

L'espèce sur laquelle nous avons observé ces caractères a le 
corps ovale et comprimé; la longueur de l'ovale comprend une 
hauteur et deux tiers, et la longueur totale en comprend deux 
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et un tiers, son épaisseur n'est que le tiers de sa hauteur. Son 
profil est une continuation de la courbe de l'ovale. Sa tête est 
d'un quart plus haute que longue; l'œil a en diamètre plus du 
quart de la hauteur, et est placé à une distance de la nuque un 
peu moindre que son diamètre; sa bouche n'entame pas le tiers 
du museau; ses dents sont tranchantes, pointues, et leurs dente- 
lures ne se voient qu'à une assez forte loupe. La Ugne du préo- 
percule est droite, mais aussi oblique que le museau; celle de 
l'opercule est en arc de cercle. La fente des ouïes est courte comme 
dans les genres précédens, et je ne puis y compter que trois rayons; 
les nombres de ceux des nageoires rappellent ceux des nasons. 
B.8; D.6y28; A. 2/2i', C. I65 P. 11; V. 1/S. 

La dorsale et l'anale, conservent partout le quart à peu près de 
la hauteur du corps. Tout ce poisson, les nageoires exceptées, est 
couvert de très-peûtes écailles rudes, comme celles des nasons; 
sa ligne latérale suit la courbure du dos à une distance égale au 
quart de la hauteur. Il n'y a aucune sorte d'armure aux côtés de 
la queue. 

Sa couleur est un gris-brun clair, uniforme , excepté un anneau 
blanchâtre qui entoure sa queue. Cest cette circonstance qui nous 
lui a fait donner le nom spécifique d^annuiaris. 

La longueur de notre individu n'est que de deux pouces 
et demi. 

Il a été rapporté de Timor par MM. Quoy et Gaimard, 
qui en ont parlé dans la zoologie du Voyage de Freycinet, 
p. 377. Ils ajoutent que la caudale était bordée de blanc, 
- la dorsale lisérée de noirâtre et que les pectorales étaien 
jaunâtres. 
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DES KÉRIS, 

et en particulier du Kéris a goitre. 

(Kèris anginosus.) 

Quelque petite que soît la taille du poisson qui fait 
le sujet de cet article, nous n'avons pas hésité à l'établir 
comme type d'un genre particulier , dont il n'est encore 
que l'espèce unique. Ses caractères ne conviennent en eflfet 
à aucun des genres qui composent la famille desTeuthies, 
et le poisson lui-même doit entrer évidemment dans 
cette tribu. 

Il tient même des deux genres précédens, car il a, 
comme les axinures, des dents fines et lisses, pointues, 
serrées Tune contré l'autre j mais il a la queue nue, sans 
aucune armure, comme les priodons; la position avancée 
des ventrales, à cinq rayons, lui donne encore un carac- 
tère particulier. 

La dénomination de kéris, sous laquelle nous faisons 
connaître notre petit poisson, est prise d'un passage 
d'Athénée' dans lequel Diphile de Sphine, parlant des 
différentes qualités de poissons, pour le goût et la légè- 
reté de la chair, nomme le wii^h comme un poisson tendre 
et qui va bien à l'estomac. 

On voit qu'il est impossible, d'après cette indication, 
de reconnaître jamais l'espèce que le philosophe grec indi- 
quait sous ce nom. 

Les kéris ont un petit nombre de rayons épineux à leur dorsale 
et une peau chagrinée, rude, sans écailles» comme les nasons; 

1. D€ipn.y 1. Vm, c. i3^ p. 355 D. 

lO. 39 
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mais ils manquent de boucliers ou d'épines de chaque côté de la 
queue. La position verticale et avancée des os du bassin , attachés 
cependant à ceux de répaule, contribue à former l'espèce de goitre 
ou de proéminence de la poitrine, et&it que les nageoires ventrales 
sont placées en avant des pectorales, en sorte que, dans la mé- 
thode de Linné, on pourrait regarder ce poisson conmie un 
véritable jugulaire. 

Son contour, en n'y comprenant pas la queue ni ses nageoires 
verticales, est presque arrondi; sa plus grande hauteur est aux 
ventrales, et entre deux fois dans sa longueur totale; son épaisseur 
est contenue trois fois et demie dans cette hauteur. 

Le profil descend par une courbe oblique de la nageoire 
dorsale à la mâchoire supérieure 

La ligne du profil du ventre est beaucoup plus concave. La 
carène que Ëdt le ventre est très-élevée, et son bord est hérissé et 
comme dentelé. 

loL tête est petite, sa longueur égale sa hauteur, et celle-ci ne 
fait guère que la moitié de celle du corps. L'œil est assez grande 
son diamètre a la moitié de la longueur de la tète. Le sous«orbitaire 
couvre presque toute la partie antérieure de la joue. Le préopercule 
est étroit et descend très -obliquement de l'ange postérieur de l'œil 
jusques en avanç de la ligne d'aplomb de l'angle antérieur de l'orbite. 

L'opercule est grand, il est étendu sur presque toute la joue 
et sillonné par d'assez fortes stries verticales. 

La boudie est très -petite, fendue horizontalement; les deux 
mâchoires sont égales et dépassent un peu le contour du profil 
du corps. 

Sur chaque mâchoire il n'y a qu'une seule rangée de dents 
pointues, égales et serrées l'une contre l'autre. 

L'ouverture des ouïes est peu fendue, parce que la membrane 
branchiostège adhère à l'os de l'épaule dans presque toute sa 
longueur. 

La dorsale s'élève un peu en arrière de l'afJomb des. pectorales; 
son premier rayon est le plus long et le plus fort, et il est 
dentelé sur tout le bord antérieur. 
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Les six autres rayons épineux sont d'un tiers plus bas : ils sont 
aussi plus Êiibles et moins rugueux. 

Les rayons mous sont beaucoup plus courts; on en compte 
vingt-six. 

L'anale commence à Taplomb du quatrième rayon épineux de 
la dorsale : elle a trois épines, dont la première est forte et du 
double plus longue que les deux autres. On compte ensuite vingt- 
huit rayons mous, qui ne sont pas plus élevés que ceux de la dor- 
sale. La queue commence après ces deux nageoires, et sort du 
cercle que forme le reste du corps; sa hauteur à sa naissance n'a 
que le huitième de celle du tronc : elle s'élargit ensuite un peu 
pour recevoir la caudale , qui est coupée carrément à son extré- 
mité. 

* Les pectorales sont triangulaires et attachées sous l'angle de 
l'opercule; elles ont treize rayons. 

Les ventrales sont fixées en avant des pectorales sous l'aplomb 
- du milieu de ïosSL Le rayon épineux est fort, plus long que tous 
les autres, et fortement rugueux. 

B. 4? D. 1/26; A. 8/38; a 17; P. IS; Y. 1/6. 

La peau n'a pas d'écaillés, mab elle est couverte de petites 
granulations carrées, oblongues, fines et placées comme de la 
mosaïque Cette disposition est surtout ùjàtie à voir sôus la gorge , 
avec une loupe. La ligne latérale est peu marquée, eUe suit la 
courbe du dos, et est tracée par le sixième de la hauteur. 

La couleur de ce petit poisson est jaunâtre, et on voit la trace 
d'une bande verucale grise sur l'arrière du tronc^ et d'une autre 
sur la queue près de la caudale. 

L'opercule et la gorge brillent d'un bel édat d'argent poli. L'iris 
de l'œil est aussi argenté. Toutes les nageoires sont incolores et 
transparentes. 

Le seul individu que nous ayons encore vu n'a que 
seize lignes de long. 
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LIVRE ONZIEME. 

DE LA FAMILLE DES T^ENIOÏDES OU DES POISSONS 

EN RUBAN. 

Les acanthoptérygiens que nous réunissons dans cette 
famille, forment un groupe naturel, qui se rattache de très- 
près aux scombéroïdes. ^ 

Elle n'est plus tout-à-fait composée des mêmes genres 
que M. Cuvier y rapportait dans le Règne animal, parce 
qu'il a cru plus convenable d'en distraire le Lépidope et 
les Trichiures, pour les placer en appendice à la fin de la 
première tribu de nos scombéroïdes*. Les naturalistes ont 
pu apprécier la justesse de ce rapprochement, mais ils 
ont du pressentir que l'histoire des poissons compris alors 
dans la famille des Taqpioides, suivrait bientôt celle des 
scombéroïdes. En eflfet, on ne peut nier que si les lépi- 
dopes et les trichiures montrent une grande affinité de 
rapports naturels avec les scombéroïdes à corps alongé, 
par leurs dents fortes, comprimées et crochues} ils n'en 
ont pas une moins grande ressemblance avec nos taenioïdes 
actuels, par l'absence ou l'état rudimentaire des ventrales 
de ceux-ci, leur peau nue et argentée, la disposition 
des viscères , et surtout par la réunion des coecums innom- 
brables qui entourent le pylore ou l'origine du duodénum. 

D'un autre côté les taenioïdes ont de longues dorsales 
souvent réunies avec la caudale; l'anale, quand elle existe, 

1. Histoire naturelle des poissons ^ t. Vm, p. 159. 
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offre quelquefois aussi la même disposition; leurs rayons 
articulés le plus souvent simples, leur nombre aux ven- 
trales souvent rëduit à un seul, ou à moins de cinq; la 
position de ces nageoires avancées sous la gorge, composent 
une combinaison de caractères qui semblent lier cette fa- 
mille à celle des Blennies, dont nous écrirons ITiistoire 
dans le volume suivant Enfin, la petitesse de la bouche 
et la protractilitë du museau des trachyptères, la grandeur 
du maxiUaire, formant une grande plaque argentée de 
chaque côte de la joue, rappellent bien aussi quelques- 
uns des caractères des zées. Nous croyons donc être 
dirigés par les principes de la méthode naturelle, en pla- 
çant très-près des scombéroides les acanthoptérygiens à 
corps en ruban. 

En résumant les caractères généraux de notre famille 
des taenioïdes, on trouve bientôt quil est utile de la sub- 
diviser en deux tribus : une première, qui. comprend les 
espèces à bouche peu fendue, à museau protractile; et 
en une seconde à bouche grande et fendue obliquement, 
ïnais non extensible. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

DES Ti£NIOÏI>£S A BOUCHE PEU FENDUE. 

Notre première tribu se composera des tœnioïdes qui 
semblent le mieux mériter le nom de poissons à ruban; 
car nous en avons vu des individus de neuf à dix pieds 
de long, dont le corps n'avait guère que six à sept pouces 
de haut, et à peine un pouce d'épaisseur. Les trois genres 
que nous y rapportons sont : les Trachyptères ayant des 
ventrales multirayonnées , les Gymnètres, où ces nageoires 
sont réduites à un ou deux longs filets, et enfin les Stylé- 
phores, genre de poisson encore mal connu , mais qui parait 
bien être un véritable apode. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Trachyptères y appelés autrement Bogrtiares 
- ou Qymnogastres y et des GymnètreSy appelés 
aussi Régalées. 

Nous réunissons dans ce chapitre les deux seuls genres 
que nous avons pu ëtudier avec soin sur la nature, en 
ayant sous les yeux plusieurs espèces de chacun et un 
assez grand nombre d'individus. 

Leur histoire présente , comme on va le voir, beaucoup 
de difficultés, parce qu'aucun naturaUste n'a pu, jusqu'à 
ce jour, déterminer complètement les caractères d'aucun 
d'eux. On n'a pas encore réussi à se procurer un seul de 
ces poissons dans un état parfait : les différentes descrip* 
tions qui ont été faites sur des individus isolés et souvent 
mal conservés, ne sont ni complètes, ni comparatives, on 
doit ajouter ni même critiques, parce que leurs auteurs 
n'ont pas toujours eu le soin de relever ce que leurs 
devanciers avaient déjà observé. 

De longues recherches et des hasards heureux ayant 
mis à notre disposition une vingtaine d'individus de ces 
deux genres, d'âges très-différens, nous avons été à même 
de les comparer entre eux et avec les descriptions des au-- 
teurs, et d'en établir les caractères et la synonymie. Nous 
avons pu surtout remarquer que les espèces se répartissent 
en deux groupes bien distincts. Les uns, auxquels nous 
laissons le nom deXrachyptères, donné par Gouan à une 
de leurs espèces, ont les nageoires ventrales composées de 
plusieurs rayons , et les autres , que nous appellerons 



Digitized by 



Google 



252 LIVRE XI. T^NIOÏDES. 

Gymnètres, avec Bloch, n'y ont quun seul rayon fort 
alongé et dilaté à son extrémité. 

Il nous a paru que les premiers avaient tous une cau- 
dale singulièrement située, non pas au bout de la queue, 
mais au-dessus de son extrémité, et dirigée vers le haut; 
que leur lîgne latérale était garnie d'écaillés, armées cha- 
cune d'un crochet aigu; et que leurs mâchoires avaient 
toujours des dents prononcées. 

Cette nageoire caudale ne s'est point trouvée dans les 
autres; leur ligne latérale n'a aucune armure, et les dents, 
quand elles existent, sont si petites qu'on peut à peine 
les sentir. Ces deux derniers caractères nous paraissent 
assurés : quant à la caudale, nous n'oserions affirmer que 
son absence n'ait pas été quelquefois le produit de la 
mutilation. Cet état dans lequel on rencontre cespoissons^ 
dépend de la mollesse et du peu de consistance de leurs 
parties, qui sont telles que les individus adultes ont pres- 
que toujours perdu quelques-unes de leurs nageoires. 

Ces circonstances tiennent à la nature de leur squelette 
et de leurs muscles, et ils offrent en outre des particularités 
plus extraordinaires que Fon en observerait dans le plus 
grand nombre des autres poissons. 

Nos Trachjrptères^ ont des pectorales médiocres et 
des ventrales souvent très-développées ; la forme de leur 
corps est comprimée et alongée comme un ruban, ou 
comme une lame d'épée; tout le dessus est garni d'une dor- 
sale, dont la partie antérieure ^ séparée par une échan- 
crure^ s'élève en panache. 

1. Ce nom 5 composé par Gouan des mots rgat^^tiç (rude) et Trligov (nageoire), 
exprime un caractère qui ne convient plus aujourd'hui à toutes les espèces. 
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Leur bouche extrêmement protractile, leur menton 
saillant lors de la rétraction, leur mâchoire inférieure 
montante, leurs grands yeux, le vif éclat d'argent de 
leur peau, les belles couleurs de leurs nageoires, la gran- 
deur à laquelle parviennent plusieurs de leurs espèces, les 
rendent déjà très-remarquables. 

Le nom de gjrmnetrus a été composé par Bloch , pour 
désigner des poissons à ventrales d'un seul rayon et sans 
nageoire anale; il vient de yv/Avoç (nu), et de tjr^y (le 
bas- ventre), et en effet, le genre auquel ce nom s'ap- 
plique, a toute la r^on qui est entre l'anus et la caudale, 
tout le dessous de la queue, dépourvus de nageoires, et 
même des petites épines qui en sont la représentation 
dans les Trichiures. 

C'est dans le même sens que Briinnich avait composé 
celui de gjmnogaster, pour le vogmar d'Islande, pois- 
son qui se rapproche presque en tout de ceux qu'on a 
appelés gjmnètres; mais le genre auquel ce vogman ou 
gymnogastre appartient, et qui ,diffère surtout des gym- 
nètres par ses ventrales à plusieurs rayons, avait été au- 
paravant bien caractérisé par Gouan, et en avait reçu le 
nom de Trachyptère, que nous croyons devoir lui être 
conservé par droit légitime d'ancienneté. 

Ils ont d'ailleurs reçu des noms différens, selon que 
chaque auteur les a vus plus ou moins mutilés* Ronde- 
let et Bélon en ont parlé presque en même temps, et en 
ont donné des figures, mais si différentes que personne 
ne devinerait quelles appartinssent à un même genre, 
peut-être même à une seule espèce, et cependant cela 
est très-vrai. 

lue f abc Fenetorum de Bélon, p. 187, dont Gouan 
10. 3o 
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(p. io4 et i53) a fait en 1770 son genre Trachypterus , 
adopté ensuite par Forster (Enchir. p. 86), et par Bloch 
(Syst. posth., p. 480)*, et qui est devenu le Cepolu trachy- 
ptera de Gmelin (p. 1187, n.® 3), ne diflfère du tcenia 
altéra de Rondelet, p. 827 , que parce que le premier 
est représente avec son museau étendu en avant, ses venr 
traies et sa caudale encore entières, et que Ton y a exa- 
géré les tubercules de son tranchant ventral; tandis que 
dans le second, la bouche est tout-à-fait retirée, les ven- 
trales raccourcies, et que le peintre n'a point du tout 
marqué les tubercules, et quoique Rondelet n'ait décrit 
ce poisson que d'après des individus mal conservés, il 
indique bien l'extrême grandeur qu'il peut atteindre, et 
qui est de deux et de trois coudées. Il y a même toute 
apparence que le tœnia prima du même auteur, p. 826, 
dont Linné a fait son cepola tœma\ est encore un 
gymnètre, mais privé de ses nageoires ventrales, comme 

onie trouve souvent 

■ ' ■ ■ ■ ■ I II 1 1 I ^ 1 

1. On ne sait ce que veut dire Bloch ^ quand il donne à ce trachjptére pour 
caractéfb gétiénqne ossa labialia nuih. Il j a dos maxillaires comme dans les 
antres poissons. Quant à l'association qu'il en fait ayec le iabrus hmfula de JUmné, 
c'est encore un de oes rapprochemens contre nature que Bloch ne s'Mt permis que 
trop souvent. 

Il faut remarquer encore que Forster a pris son genre Traefypterus de €oiian, 
sans citer ce dernier; que Gmelin a établi son apola iracfypUra d'i^réi Forster, 
et que Lacépède (t. 11^ p. 53 1) a copié Gmelin sans remonter aux sources, ni faire 
aucune miention de Gouan. 

2. Notons bien que sons ce nom de cepôla tœnim, Linné décrit luie Traie cépole, 
qui peut-être ne diffère pas du cgpobt ruhescens, et qui a de même une anale de 
cinquante -huit rajons; mais que Gmelin, copiant Artedi, auquel Linné ren- 
voyait, ajoute comme vjmonjme le tœnia altéra. Rondelet, S^y, qui est un tra- 
chjptére. M. de Lacépède, augmentant enoore la confusion de Gmelin, j ajoute 
le tœnia prima y Rond., 3^6, qui est un autre trachjptére ou un gjmnétre, et le 
tœnia prima de Willughbj, 1 16 , qui n'est pas le même que celui de Rondelet, 
mais hien Xtfierasftr {OphiMum inéerheét Gymmhu acus, Gmel.). 
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Ces trois figures manquent également de la haute na- 
geoire de la nuque, qui est si remarquable dans ce genre , 
et je ne trouve de vestige de cette nageoire que dans 
une figure d'ailleurs détestable d'Imperati, p. 587 , intitulée 
spada marina^ et où manquent la queue et toutes les 
nageoires paires. 

C'est sur cette figure que Walbaum (Art. ren., III, 
p. 61 7^, a créé son cepola gladius. 

Aux figures de Bélon et de Rondelet, Aldrovande(Pwc.^ 
p. 373), en a joint une qui venait aussi dlmperati, mais 
toute dijQférente de celle qui est dans l'Histoire naturelle 
de ce dernier. Elle est intitulée tœnia falcata, et on 
n'y voit pas non plus la haute nageoire de la nuque. 
Walbaum, III, 61 7, en a fait son cepola iris. Willughby * 
et Artedi' ne parlèrent de ces (aux, de ces tœnia ^ que 
d'après ces premiers ichthyologistes, et ils durent les laisser 
séparés; mais Linné, ne pouvant, d'après des descriptions 
trop incomplètes, se rendre un compte exact de leurs 
caractères distinctifs, les n^ligea tout-à-*fait dans le Sjs- 
tenta naturœ, ce qui les fit mettre en oubli par tous ses 
disciples; et lorsque quelques-uns de ceux-ci retrouvèrent 
des poissons analogues, ils les crurent des espèces non dé- 
crites, et leur donnèrent de nouveaux noms. 

Tels fiirent entre autres Olafsen et Poweken qui, dans 
leur description de l'Islande (trad. fi*anç., p. SSg et pi. 5 1 ), 



1. Tœnia teriiaf faix Verutorum Beloniî, Wiliogh., p. 117^ et tœnia altéra 
MandéletU, id-,p. 118. NB. qne le tœnia prima de Willnghbj^ p. 116^ qu'il croit 
le tœnia prima de Rondelet^ est un poisson tout différent^ lefierasfir ou gymnotus 
€Hiàs, Gmel. 

2. Tœnia faix Venetorum dicta, Artedi , Syn,, p. 1 1 5, n.^ a^ et altéra tœnia dicta; 
J*,».,n.»4. 
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reprësentèient comme un trichiure , et sous le nom islan- 
dais de vogrhar ou demoiselle des flots, un grand tra- 
chyptère privé de ses ventrales et de sa nageoire de la 
nuque. 

Tel fut encore Briinnich, qui décrivit en 1 788 ce même 
vogmar ou bogmar, mais d'après un échantillon sec 
et aussi mutilé que celui des voyageurs islandais ^ dans 
le t- III des Nous^eaux mémoires de la société des sciences 
de Copenhague, p. 4o8, et pL i3, fig« 1 , 2 et 3, et lap- 
pela Gjmnogaster arcticus^. Cest sur cet article de 
Brûnnich que Bloch a établi son genre Bogmarus et son 
espèce de Bogmarus islandicus; mais la copie qu'il a 
donnée, pL 101, de la figure du naturaliste danois, est 
entièrement altérée dans la partie du museaiL* 

M. Bisso, ayant eu lors de sa première édition un tra- 
chyptère qui conservait ses ventrales et n'avait perdu que 
sa haute nageoire de la nuque, en fit un gymnètre, et 
le nomma gymnetre cépédien[i^6)'j mais indépendam- 
ment de cette mutilation, la figure, pL 5, fig. 17, quoique 
bien supérieure aux précédentes pour la forme générale 
et pour les ventrales, n'est point exacte quant à la cau- 
dale. Dans sa deuxième édition le même auteur ajoute 
une seconde espèce, qu'il nomme longiradiatus, et dont 
nous parlerons parmi nos gymnètres : il place à la suite 
de ces gymnètres, p. 295, un bogmare, p. 297, qu'il ap- 
pelle bogmare dAristote, et qui ne me paraît, comme 
celui des naturalistes du Nord, qu'un trachyptère privé 



1. Sa figure est copiée par Walbaum dans VArtedius renoçaiust 3.* part^ pl* 3^' 

fig- i. 
i, Bloch no s'est pas aperça des rapports des Bogmares ayec les Tracb^térct« 
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de ses ventrales en même temps que de sa nageoire de 
la nuque/ 

L'individu observé par Gouan, et qui a servi de base 
à la description générique qu'il a donnée de son Tra- 
ekfpterus {p. 1 53), paraît avoir eu ses ventrales et sa cau- 
dale; mais la nageoire de la nuque y était déjà emportée, 
puisque dans cette description , d'ailleurs fort exacte , l'au** 
teur n'en fait aucune mention. 

M. Rafinesque doit avoir été dans un cas semblable, 
lorsqu'il a décrit et dessiné son argyctius quadrima-^ 
cufatus.^ 

Il nous parait avoir eu sous les yeux un petit tracby- 
ptère qui possédait encore ses ventrales, et dont la caudale 
était divisée, mais dont la nageoire de la nuque était déjà 
détruite par accident Nous avons tout lieu de croire que 
M* Lemasson lui avait communiqué le dessin d'un trachy- 
ptère complet, c'est-à-dire, ayant conservé son panache 
de la nuque et ses ventrales, lorsqu'il a établi son cepha^- 
lepis octomaculatus.^ 

Il aura pris pour un seul rayon le panache entier, dont 

1. Je ne puis m'empécher de faire quelques remarques sur cet article du bog- 
mare de M. Risso. U cite Johnston^ pi. 6, fig. a in f.^ qui n'est qu'une copie du 
fatx Venetorwn de Bélon j mais il cite encore Arbt., U^ i3^ et ajoute^ p. 298, que 

Us premières notions que F on a eues de ce beau poisson ^ sont dues au grand Arisioie, 
et que Us ichtkyologistes qui en ont parlé ensuite , nttjouteni rien au peu de notions 
que ton en açait. Or, Ufidx Venetorum, qui montre des ventrales bien dëvelop- 
pées, ne peut pas répondre à la définition que M. Risso lui-même donne du yog» 
mare 5 et quant à Aristote, qui se borne {Hist. aninu ^ 1. U^ c. i3) i pUcer le teenu^ 
au nombre des poifsons qui n'ont que deux nageoires comme FanguilU; quand même 
il serait certain que c^est du même poisson qu'il a touIu parler ^ non-seulement 
il n'aurait pas vu ses ventrales, mais il aurait, comme on voit, laissé encore 
assez de choses à en dire après lui. 

2. Caratt. di akun. nuoç. gen,, p. 55, et Indice cFittioL sidl,, pi. 1 , fig. S, 
S. Ittiohg. sicih, p« 3i, n.^ 2^2, et app., p. 55, n.^ 95. 
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lé dessinateur nWra pas suffilamment écarté ou distingué 
les cinq ou six filets qui le composent 
: M. Rafinesque forme son vingt-troisième ordre, les Gym- 
nètres (i ginnetridi)y de cet argjctius et de ce cephale^ 
pis, ce qui ne lempéche pas de laisser dans son vingt-* 
deuxième le cepola trachjrptera de Linné. Il a négligé 
de faire encore un quatrième double emploi , en oubliant 
dans cet ouvrage son scarcina quadrimacukUa^ ibidem, 
p. 20, n.° 5o ; car lorsqu'il a extrait du Banphjrton sicur 
lum de Gupani la description de ce scarcina quadrima^ 
culata, il y prenait, sans s'en douter, celle d'un trachy- 
ptère plus grand, et qui avait de plus perdu ses ventrales. 

Son scarcina imperialis n'est caractérisé que par l'ab-^ 
sence de taches, et doit être un de nos gymnètres. Au 
surplus il est difficile de rien affirmer de positif sur des 
descriptions si abrégées, où les nombres des- rayons ne 
9ont pas même indiqués» Cette réflexion s'applique aussi 
au bogmarus tnediterraneus de M. Otlo\ L'auteur ne 
nous^ donnant pas les rayons de la dorsale, il ne nous 
met pas à même de juger si ce poisson, qui était long de 
cinq pieds, n'était pas un gymnètre mutilé, comme le sont 
presque tous ceux qui approchent de cette taille, et c'est 
bien gratuitement que M. Risso a inscrit cette espèce à la 
suite de son bogmarus Aristotelis. 

Uepidesmus maculatus de M. Ranzani* est décrit et 
représenté avec beaucoup plus de soin, en sorte qu'il 
nous est facile d^assurer que ce n'est autre chose qu'un 
trachyptère dont la queue était mutilée et dont la pre- 

1. Conspectus ahim* ^U9rumd. mmim mndum edii*, p. 6 et 7. 

2. Opuscol scientiflci, fasc. Vm^ Bok>g. 1818^ p. i33. 
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mière dorsale ^tait raccourcie, et les ventrales presque 
usées jusqu'à leur racine. 

M. Nardo a possédé un individu qui avait la caudale 
de plus que celui de M. Ranzani, mais dont la première 
dorsale et les ventrales étaient aussi très^mutilées. Il l'a 
décrit et représenté' sous le nom de regalecus maculatus. 

Feu M. BonnelU est de tous les naturalistes celui qui a 
vu un de ces poissons dans l'état le plus approchant de la 
perfection. L'individu qu'il a fait graver dans les Mémoires 
de Facadémie de Turin, t. XXIV, pi. 9, et qu'il a décrit, 
p. 494 > 8^^ 1^ ïïOJ^ ^ trachypterus cristatus^ était presque 
entier dans toutes ses parties^ et il ne manque à sa figure 
que quelques petits filets au»dessous de la caudale. 

A la vérité, je prévois bien que beaucoup de natura-» 
listes regarderont comme un étrange paradoxe de ma 
part, l'assertion que le trachypterus cristatus ne diffère 
pas génériqueraent de Xepidesmus maculatus, du cepola 
trachyptera, de Yargyctius quadrimaculatus y du gyrti'^ 
netre cépédien, du gymnogaster arcticus, et qu'il était 
seulement mieux conservé que les individus qui ont reçu 
tous ces noms; mais ce paradoxe apparent est fondé sur 
une série d'individus que j'ai sous les yeux, depuis trois 
pouces jusqu'à quatre pieds de longueur, et dont il m'est 
impossible de ne pas reconnaître la ressemblance fonda- 
mentale au travers de tous les déguisemens que leurs di* 
verses mutilations semblent leur imprimer. J'étends même 
ce rapprochement, mais avec quelques réstrictions, au 
regalecus glesne d'Ascanius {gymnetrus remipes de Bloch), 
au gyim%etrus GrylUi de iJindroth, etc. 

» ■ ■ I ■ I I i — — ■ i | i|| Jii LJUIJJJI I F —i— ^ 

1. Journal de pbjs. de Payie^ a.* lérie^ t. VII^ p. ii€, et pi. i^ %. i. 
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La séparation des gymnètres et des trachyptères ne 
repose en effet que sur la composition des ventrales et 
sur l'armure de la ligne latérale. 

On s'expliquera des différences apparentes, aussi extraor- 
dinaires que celles que l'on remarque dans ces nom- 
breuses descriptions, quand on aura pris connaissance de 
la singulière organisation des poissons qui en sont l'objet. 

Leur squelette, quoique fibreux, est dans toutes ses 
parties tendre comme celui du cycloptère; les os de sa 
tête ont à peine plus de consistance que du carton mouillé; 
ses vertèbres tiennent si peu ensemble, que le corps se 
brise de lui-même par les efforts du poisson vivant, comme 
celui de l'orvet ou de l'ophisaure, ou comme la queue 
d'un lézard. Ses longs rayons, dans le premier âge surtout, 
se rompent comme des fils de verre; sa chair est si molle 
qu'elle se décompose en quelques heures, et que même 
dans l'esprit de vin son corps se conserve difficilement 
entier. Il n'est point étonnant qu'un être qui n'est pas 
beaucoup au-dessus d'un mollusque par la solidité, perde, 
avec lage, et par le nombre infini d'accidens auxquels son 
genre de vie l'expose, ces appendices, ces omemens exubé- 
rans et frêles, qui le distinguent dans les premiers momens 
de son existence. 

Presque tous les vieux poissons usent plus ou moins 
leurs nageoires, et ceux d'entre eux qui les ont d'abord 
alongées en pointes grêles, n'en montrent plus à un certain 
âge que d'obtuses, ou de tronquées. Cest un fait qui a 
lieu surtout dans le lampris ou zeus lema^ qui ne serait 
presque plus reconnaissable dans la vieillesse, pour ceux 
qui ne l'auraient vu que dans son premier état de fraîcheur. 

Les trachyptères ne sont point estimés comme aliment. 
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Bâon dit que la faux des Vénitiens est rejetée de toutes 
les tables, parce que, soit qu'on veuille la frire ou la 
bouillir, elle se résout en gluten ou en colle; aussi quelques 
Italiens la nomment-ils pesce-^oUa (poisson colle). 

Rondelet traite moins mal ses tœrda^ en les comparant 
à la sole; mais je crois que c'est une des assertions qu'il 
tire des anciens, et qu'il mêle à son texte comme s'il était 
sûr qu'elles portent sur la même espèce; c'est aussi de 
cette manière qu'il ajoute que sa chair est dure, glutineuse 
et mal-saine. Or, son idée, que ces poissons répondent 
âus tœnia des anciens, n'est pas complètement démontrée. 
Aristote ne dit qu'un mot (t. II , c. 1 3) du tœnia : c'est qu'il 
n'a que deux nageoires, conmie l'anguille et les muges du 
lac Sipaïs, ce qui signifie qu'il manque de ventrales, Aristote 
n'appelant nageoires que les nageoires paires. Cela pourrait 
à la rigueur s'entendre des grands gymnètres lorsqu'ils ont 
perdu ces nageoires , d'autant plus que leur forme répond 
assez bien à ce nom de tœnia, ruban. 

L'épi thète d'<i/3Aif%f«î , mo/fej^quOppien (HaL I, v. loo) 
donne aux Twvtoa, conviendrait encore passablement à ces 
poissons; mais d'un autre côté, on cite un passage de 
Speusippe*, dans Athénée, qui dit que le tœnia est sem- 
blable à la sole (fiouy^aoctroy) et à la barbue (>|%'r«y), et un 
autre d'Épicharme, où ce poisson est présenté comme 
un manger délicat* : deux circonstances que n'offrent point 
nos trachyptères. En effet, le témoignage de M. Risso oon* 
firme celui de Bélon : il assure que leur chair est muqueuse 
et se décompose promptement, et dans sa nouvelle édition 
il la déclare molle et sans goût 

1. Ath., 1. yn, s. i39, p. 329 F. — 2. Idem, 1. YU, p. 3a5 F. 
10. 3l 
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Leurs habitudes paraissent solitaires, et ils se tiennent eu 
général dans la profcwid^ur; cependant les jaunes, vers le 
printemps, se rapprochent du rivage et les grands indivi- 
dus paraissent aussi le faire quelquefois. Celui que M. Nardo 
a décrit, fut pris cependant à fleur d'eau dans le port de 
Chioggia^ où il poursuivait quelques petits muUes. M. Lau- 
rillard s'est procuré les individus dont on va lire la des- 
cription dans des circonstances semblables suf la plage de 
Nice. 



DES TRACHYPTERES. 

Les poissons réunis dans ce premier genre sont encore 
plus frêles, s'il est possible, que les gymnètres, et ce nest 
guère que dans les très-jeunes individus que l'on peut en 
voiries caractères dans toute leur intégrité, c'est pourquoi 
nous commencerons notre description par l'espèce que 
nous avons eue dans l'état le plus voisin de la nai^ance. 

Le Trachyptère de Spinola. 
{Trachjpterus Spinolœ, nob.) 

Ce nom, si célèbre dans l'hfetoire politique et militaire 
du 17-^ siècle, appartient aussi à un savant naturaliste, 
M. Augustin Spinola, et nous nous faisons un plaisir de 
le donner à une espèce dont nous lui devons un parfait 
échantillon. 

L'individu qu'il nous a envoyé est long de deux pouces 
trois lignes sans sa caudale. On peut se le figurer comme 
un petit lambeau de toile d'argent, aiguisé, en pointe en 
arrière. 
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Sa hauteur est quatre foi» dans sa longueur, et il est mince 
comme un papier un peu épais. La Kgne de son dos. règne 
iusqu'au--dessus de Vcàlj d'où die descend rapidement pour former 
le prôQl. La longueur de sa tête, à peu près égale à sa hauteur, 
est près de cinq f(Ms dans sa longueur. Sur le sommet, c'est-à-dire 
sur l'extrémité antérieure de la nuque, est une nageoire ou plutôt 
un lobe de nageoircj qui s'élève à une hauteur égale à la moitié 
de la longueur du corps; elle est soutenue de sept rayons très- 
gréles; immédiatement derrière commence la dorsale ordinaire, 
qui se lie même à cette espèce de panache par sa membrane, et 
n'en est séparée que par une profonde échaocrure, en sorte que 
ce ne sont pas précisément deux nageoires. Cette dorsale s'étend sur 
toute la longueur du dos, excepté seulement le petit bout de la 
queue. Sa hauteur moyenne est de moitié de celle du corps et mteie 
d'un peu plus; on y compte cent trente-sept rayons, ce qui, avec le 
. panache, ferait cent quarante-quatre; mais il est difficile de bien 
distinguer le» derniers, et îl y en a peut-être quelques-uns de plus. 
La queue est très-mince et porte, non pas à son extrémité, mais 
sur son bord supérieur, une nageoire dirigée obliquement vers le 
haut, qui a plus de moitié de la longueur du corps, et est sou- 
tenue par sept rayons grêles. Le bout même de la queue, qui semble 
faire un second lobe de la caudale, n'a que cinq petits rayons, 
dont le supérieur n'a pas le quinzième de la longueur de la na» 
geoire; ils grandissent un peu jusqu'à l'inférieur, qui est un filet 
du quart de cette même longueur; et sous le bord de la queue, 
en avant de ce filet, il y a encore une petite épine recourbée en 
arrière. 

Les pectorales sont très-courtes et à peine du quatorzième de 
la longueur totale : leurs rayons soiit au nombre de onze. 

Les ventrales, attachées sous les pectorales, ont les deux tiers 
de la longueur du corps, et sont en même temps si frêles, leurs 
rayons sont si fins et si mous, que Ton conçoit qu'elles doivent 
promptement se détruire. Leur épine est cinq fois plus courte que 
leurs rayons mous, et l'on aperçoit déjà les petits aiguillons qui 
la hérissent 
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Déjà Ton voit aussi paraître deux taches noirâtres au travers 
de la belle couleur d'argent dont ce poisson biille; toutes deux 
près, de la ligne dorsale : la première au tiers antérieur de la Ion* 
gueur, la seconde passé le milieu. 

D. 7 — 187} A. 0; C. 12; P. 11; V. 1/4. 

Un individu un peu plus grand, mais qui nous paraît de 
la même espèce , nous a ëté envoyé de Nice par M. Risso. 

U est long, sans la caudale , de trois pouces neuf lignes. Les 
proportions de son corps, de sa tète et de sa dorsale sont à peu 
près les mêmes que dans le précédent; mais son panache de la 
nuque n'a que le tiers de la longueur du corps. Sa caudale n'en 
a que la moitié. Ses ventrales égalent à peu près sa caudale; les 
membranes- de ces longues nageoires sont presque gélatineuses, et 
se divisent par le moindre effort; leurs rayons sont aussi d'une 
telle mollesse qu'il semble que leur destruction ait déjà commencé. 
On peut distinguer cent trente-neuf rayons à sa dorsale, à quoi il 
faut ajouter les sept du panache, en tout cent quarante-sixr On voit 
trois taches, les deux premières bien noires, aux mêmes endroits 
que dans le précédent, la troisième, encore pâle, vers le tiers 
postérieur de la longueur. 

D. 7 — 189; A. 0^ etc. 

Les épines de la ligne dorsale commencent aussi à se montrer 
plus distinctement 

Le Trachyptère de Bonnelli. 
{Trachjrptenis Bonnellu, nob.; Trachjrpterus cristatuSj Bonn.) 

Bien que très-voisin du précëdent, le trachyptère repré- 
sente par feu M. Bonnelli^ dans les Mémoires de Facadémie 
de Turin, sous le nom de trackypterus cristatuSy ne nous 
paraît pas appartenir à la même espèce. 

Sa conservation n'est ps avec sa grandeur dans là même pro« 
portion, étant déjà long de vingt- un pouces. Il avait réusai à 
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préserver assez le panache de la nuque et ses ventrales, pour que 
le premier eût encore le quart, et les autres le cinquième de la 
longueur. Du reste toutes les nageoires sont disposées comme dans 
nos deux premiers individus, si ce n'est que Ton n'y voit pas bien 
(du moins dans la figure) tous les petits rayons du lobe inférieur 
de la caudale, et que le dernier de ces filets est un peu plus alongé. 
L'abdoînen parait pendant et lobé comme une espèce de fanon, 
et la queue au contraire a sa partie inférieure au-dessous de la 
ligne latérale, très-peu élevée, en sorte que le tranchant de l'ab- 
domen y est tout rapproché de la ligne latérale^ mais je ne sais 
si dans une espèce si molle, si peu consistante, de pareils change- 
mens dé forme n'ont pas pu arriver par accident : nous sommes 
d'autant plus disposés à le croire, que nous observons quelque 
chose d'approchant dans l'individu de Nice, dont nous avons 
parlé en cinquième lieu. 

M- Bonnelli n a compté que cent vingt rayons à la dor- 
sale, y compris les six qu'il trouve dans le panache; mais 
il faudrait savoir s'il n'en a pas néglige quelque;5-uns , ce 
qui est extrêmement facile, surtout en arrière. Dans le cas 
où son calcul serait juste, une différence de vingt-quatre 
ou vingt-six rayons ne pourrait guère s'expliquer autrement 
que par une différence d'espèce. A l'appui de cette opinion 
viendrait aussi la différente disposition des taches. 

Il y en a deux noirâtres sur le panache de la nuque, et l'on en voit 
cinq sur la dernière moitié de la dorsale. La caudale a son milieu et 
la moitié voisine du bord colorés en noir; le fond de toutes ces 
nageoires est d'un beau rouge. 

Le Trachyptère fauxJ 

{Tracftjrpterus fah: s nob.) 

Après ces petits trachyptères, ou le nombre des rayons 
dorsaux (les deux dorsales comprises) ue va pas à cent 
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cinquante, il nous reste à parler de ceux qui en ont cent 
soixante et au-delà, jusqu'à près de cent quatre-vingts. 

Nous en avons vu dix depuis deux à trois pieds de 
longueur jusqu a quatre pieds et demi, tous fort semblables 
entre eux par la consistance et par les taches; mais assez 
diffërens par les proportions et par quelques détails, pour 
pouvoir former trois espèces ou au moins trois variétés 
prononcées. 

Sept de ces individus ont conservé leur caudale, trois 
ont leurs ventrales entières, un seul a encore son panache 
de la nuque j mais dans tous ceux qui ont perdu Tune ou 
Vautre de ces nageoires, on trouve les restes, c est-à-dire, 
les racines des rayons qui les composaient, en sorte que 
Ton ne peut hésiter à considérer et ces ventrales et ce 
panache, ou cette première et haute dorsale, comme des 
caractères génériques. 

Nous décrirons d'abord lespèce qui a le plus de hauteur 
par rapport à sa longueur. 

La hautair à la nuque, qui se relève plus haut que la tête, est 
cinq fois et un quart dans la longueur totale, k caudale non com* 
prise. La tète, lorsque la boudie se retire, se forme d'un rhombe 
dont la diagonale verticale, d'un tiers moins haute que la nuque, 
est très-peu supérieure à la diagonale horizontale. L'épaisseur au 
milieu de la hauteur est dans les incfividus de Sicile et de Corse du 
neuvième de cette hauteur. lie dos et le ventre vont encore en 
s'amincissant, en sorte que leurs bords sont à peu près tranchans 
et minces comme. un léger carton; la ligne du dos et celle du 
ventre sont en arcs un peu convexes;' mais au total elles vont 
en se rapprochant, en soite que le corps forme un ruban argenté 
très-mince, assez large eu avant, mais qui se rétrécit par degrés 
en arrière, et finit en pointe comprimée presque autant que le 
corps, et la tète, aussi haute que longue, a son profil descendant 
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' oUîquaneiit en ligne droite et jôigaam la nuque par un arc 
très -ouvert Xe bout du museau est tronqué pour former la 
bouche, €pi n'est presque pas fendue latéralement; mais dont 
l'ouverture est transverse, verticale et de fomoe à peu près parabo- 
lique. C'est en effet la courbure transversale de la mâchoire silipé- 
rieure, et quand k boucbye se ferme, le bout de la mâchoire in- 
férieure entre dans cette concavité. La protractilitéde la mâchsire 
supérieure est telle, que lorsqu'elle se porie en avant, la distapce 
de l'œil au^bout du museau devient presque double de ce qu'elle 
est dans l'état de repos. Le front a sous la peau une cavité en 
^ triangle isocèle dans laquelle les apophyses montantes des inter- 
maxillaires rentrent lorsque la bouche se retire. Le bord de la 
mâchoire supéiieure, formé par l'intermaxillaire, qui est mince, 
a un sillon sur sa longueur. Le maxillaire est très-large et de forme 
ovale. Toute la surface est creusée de pores et de siUons diverse- 
ment di^osés. 

Chaque bnnche de la mâchoire infétieure est un triangle presque 
aussi haut que long, dont le bord inférieur est tranchant, et dont 
la face extérieure a une arête longitudinale obtuse, et des pores et 
des sillons en divers s^is. Ces deux triangles s'unissent par leur 
angle antérieur en se courbant un peu pour se réunir à la symphyse. 
Il y a à chaque mâchoire six ou lu^t petites dents coniques sur une 
rangée transversale : les supérieures, sous la voûte parabolique des 
intermaxiHaires; cdles d'en bas, sur le bout sjrmphysé de la mâchoire 
inférieure. A l'extrémité antérieure du vomer il y en a trois ou quatre 
semblables' sur une rangée longitudinale; derrière celles des mâ- 
choires est le voile meml»naneux presque général dans ces poissons. 
Les palatins n'ont qu'une légère âpreté et sur un petit espace. La 
langue est ovale, obtuse, mince, très-libre, un peu concave à sa 
surface, à bords mous, et n'a qu'une très-jpgère âpreté vers les bords 
latéraux. L'œil est à peu près au milieu de la longueur de la tête, 
quand la bouche est contractée, mais au<iessus du milieu de la 
hauteur et près de l'angle supérieur du rhombe de la tète. Son 
diamètre est du tiers de la longueur delà tôte, et du quart quand 
le museau s'alonge. Le sous-orbitaire est petit, étroit et caverneux 
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à sa sarËLce. La narine a deux orifices ovales au-dessos l'un de 
Tautre, près du bord antérieur et supérieur de l'o^ : Finférieur est 
le plus grand. Le limbe du préopercule est large, posé oblique- 
ment en arc très-peu concave en avant, à bord postérieur presque 
demi -circulaire; sa sur&ce est creusée de pores et de sillons 
rayonnes, et son bord mince et comme fibreux, ou irrégulièrement 
dentelé , parce que les filets osseux qui le composent n'y sont 
pas bien unis. Il en est de même de la sur&ce et des bords des 
trois autres pièces operculaires. L'interopercule est presque aussi 
grand que Topercule, qui forme un demi-ovale; entre eux est le 
sous-opercule, plus petit et de forme triangulaire. Cest une dispo^^ 
sition semblable, et la presque-égalité de ces quatre os et leur 
séparation, rendue très-apparente parla diverse (Erection des sillons 
dont leur sur&ce est creusée, qui a pu faire dire que les opercules 
du régalée étaient composés de pièces plus nombreuses qu'à l'or- 
dinaire, et sans être sûrs d'avoir vu le régalée, nous le croyons 
assez voisin du trachyptère, pour afiirmer qu'il n'a pas à cette partie 
plus d'articulations que les autres poissons» 

Les ouïes ne sont fendues que jusque sous Tœil, où les brancèes 
de l'hyoïde forment vers le bas une saillie arrondie, à laquelle 
s'unissent les deux membranes branchiostèges. L'isthme est plus en 
arrière, et soutenu par le corps de l'hydide, mince comme du 
papier. Il y a de chaque côté nx rayons presque égaux , un peu 
arqués, de longueur médiocre et assez forts. 

L'épaule n'a pas d'armure particulière; la pectorale s'attache vers 
le quart inférieur de la hauteur, et est d'une petitesse remarquable; 
sa longueur ne fait guère que le quart de la hauteur du poisson; 
elle a onze rayons,^ dont Je premier court, et le deuxième assez 
fort Les ventrales sont suspendu» sous la base des pectorales: 
dans ceux de nos éch^^illons où elles sont le mieux conservées^ 
^es ont le cinquième de la longueur du corps sans la caudale. 
On y compte huit rayons très-fins, dont le premier est légèrement 
épineux. Nous n'avons de rayons du panache que dans un seul 
individu, qui même n'en a conservé que deux, dont le plus long, 
très-grèle, légèrement épineux, a ausû le cinquième de la longueur; 
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éâùÊ tout les autres, ks sept ou huit rayons qui composent le 
innache» sont raséS presque jusqu'à la peau; néanmoins on voie 
bien qu'il y avait là une nageoire particulière, parce que les rayons 
de la deuoaème dorsale recommencent plus minces et plus écartés 
que les racines de cette première dorsale ou, si Ton veut» de ce 
premier lobe de la dorsale. Ces rayons augmentent bientôt» et la 
deuxième dorsale a sur presque toute sa longueur à peu près moitié 
ou les deux tiers de celle du corps. En arrière elle diminue de nou- 
veau. Le nombre total de ces rayons, sans ceux du panache, varie 
dans nos individus de cent soixante-deux à cent soixante-huit; mais 
il faut de l'attention pour les compter, autrement on pourrait ne 
pas voir quelques-uns des premiers et plusieurs des derniers. Ib sont 
tous grêles, flexibles, et je n'y ai aperçu ni branches ni ârticular 
tions.-Leur surface est âpre au toucher, et la loupe y montre de 
petites épines. A la base de chacun d'eux est un petit tubercule 
également r^du âpre par de petites épines : la membrane qui les 
unit est très-mince. L'espace entre le dernier et la caudale est très- 
court, en même temps que fort étroit et fort mince. 

La caudale est insérée sur le bout de la queue, de manière à 
être dirigée obliquement vers le haut; elle n'a que huit rayons 
simples, grêles, flexibles, dont les deux extrêmes sont plus forts et 
ont la surface âpre; leur longueur dans les jeunes individus, où la 
caudale est entière, surpasse le tiers de celle du reste du corps; les 
intermédiaires sont plus courts. L'extrémité même de la queue, en 
arrière ou sous la caudale, et dans la direction et le prolongement 
de la colonne vertébrale, a cinq ou six très-petits filets, dont l'avant- 
dernier est un peu plus long que les autres, mais de très-peu de chose. 
B. 6; D. 9 — 168; A..0; C. 8 -+- 6; P. H; V. 1/T. 

La peau n'a point d'écaillés, et l'on aperçoit, sous l'épiderme 
d'argent qui la revêt, au travers de cette lame mince et brillante, 
de petits tubercules mous, plats et serrés comme des papilles ner- 
veuses. Vers le tranchant de l'abdomen ces tubercules deviennent 
plus saiUans, et le long du bord même ils forment une double 
série de petits cônes charnus, qui n'ont pas la rigidité d'épines 
osseuses^ comme on serait tenté de le croire d'après la figure de 
10. . :^ . Sa 
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Bâbn. La Ugne latérale 'a seule une suîcê d'ëcatUes, 'dont chaeime 
• a au milieu une très-Êiiblè épine; elles sont d'abord petites et leors 
pointes peu sensibles, mais elles s'alongent de plus en plus vers 
Farrière, et ces aiguillons, croissant aussi, deviennent poignans : 
il y en a en tout plus de cent 

Cette ligne, panant du haut de l'ouïe, est un peu concave et 
arrive un peu au-dessous du milieu de la hauteur, ensuite elle se 
rapproche par degrés de l'arête de l'abdomen , ei au bout de la queue 
elle s'unit sous ce tranchant même k celle de l'autre côté, en sorte, 
qu'au lieu d'avoir sur chaque fiice une épine, comme dans tout le 
reste de sa longueur, le poisson finit par n'en porter sous le bout 
de sa queue qu'une seule, tendant vers le bas, fourchue et dirigeant 
une de ses pointes en avant et l'autre en arrière. C'est immédi^ 
tement au-dessus que sont les cinq on six petits filets qui terminent 
la queue et représentent, si l'on veut, le lobe inférieur de la caudale. 

L'anus est un petit trou percé dans^le bord si mince du ventre, 
un peu plus avant que le milieu de la longueur. Il n'y a pas de vestige 
d'anale, pas même ces petites épines que l'on voit dans le trichiure : 
tout se réduit aux petits tubercules mous, dont nous avons parlé. 

Ce poisson nfe brille pas d*un éclat d'argent moins vif que le lépi- 
dope et le trichiure, et ce qui le relève encore, ce sont les trois 
larges taches noires et rondes, placées le long de son dos, au-dessous 
de la dorsale, à peu près à égales distances et de manière k en 
diviser la longueur en trois parties égales. Qudquefois il y en a, 
outre celles du dos, une ou deux du côté du ventre, mais plus 
pâles. Enfin, le rose vif qui colore ses nageoires, en fiât certaine- 
ment l'on des plus beaux poissons de la mer. 

Le plus grand de nos individus , daûs cette forme plus 
haute, est long de deux pieds* Il nous a ëtë envoyé avec un 
plus petit de la baie d'Algësiras en 1827, par MM. Quoy et 
Gaimard. ' 

■ I I ■ I I I I I I » »^pi«^— 1— ^— Il I I ^-^——i^PM^—— ——>»—>■ ^—i — ^— — «^.M^^M^ 

1. Notez <|«e la figure publiée dans ITconographie du Régne animal^ poissons , 
pi. Hf sous le nom de gymneirus faix , a iii faite d'après un de ces individus de 
MM. Qooy et Gaimard^ ainsi étiqueté dans un premier trayail; mais elle est si 
fnauyaise qu'elle est au-dessous de toute critique. 
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Nous ea avons de neaf ou dix pouces de Messine, par 
M. Biberon, et de Nice, par MM. Bisso et Laurillard. Cest 
un de ces derniers qui a servi d'original à la figure du gyïn- 
nètre cëpëdien de M, Risso*; mais, comme nous lavons 
dit, cette figure est peu exacte. Les pêcheurs donnaient 
ceux de Messine sous le nom de bandiera impériale. 

D après Tensemblç des proportions, nous pensons que 
c est aussi ce trachyptère que Bélon a voulu représenter 
par son faix Venetorum {/4(jf. p. 137}^, et qu Aldrovande a 
donne sous le même nom (Pisc. p. 870) : nous croyons 
également que Rondelet Fa entendu par son tœnia altéra, 
p. Sa 7, et M. Rafinesque par son argjrctius çuadrimacu- 
latus^; mais ces figures sont trop peu soignées, faites d après 
des individus trop mutilés, pour quil y ait certitude ab- 
solue dans cette interprétation. 

Il n est pas facile non plus de dire si c est cette espèce ou 
la suivante que Gouan a eu sous les yeux, en fixant les 
caractères de son genre trachyptère, attendu quil n y donne 
aucun détail spécifique, et que la description plus ample, 
qu'il promettait de publier dans les Mémoires de la société 
royale de Montpellier, n'a jamais paru. 

Le Trachyptère iris. 
\Trachjrpterus iris^ nob.) 

Un deuxième de ces trachyptères, à cent soixante-dix 
rayons dorsaux^ difière du précédent par une forme plus 
alongée, surtout de la partie postérieure, qui est beaucoup 
plus grêle. 

I. i.'*édit,pl. 5,%. 17. --- 2. /iid&rirîMo/./îr.^pl. 1^%. S. 
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Sa baïuear à la nuque est neuf ou dix fois dans sa longueur 
sans la caudale, qui a le cinquième de celle du reste du corps; sa 
ligne latérale est un peu moiiis abaissée. Ses ^ches-sont aussi autre- 
ment placées, car la troisième occupe le milieu de la longueur; 
du reste les deux espèces sont fort semblables : même tète, mêmes 
dents, mêmes rayons âpres à la dorsale, au nombre de cent soixante- 
huit ou de cent soixante-dix, le panache non compris. 

Nous avons deux individus de cette espèce: l'un de 
Messine y par M. Biberon , long de près de trois pieds; 
lautre , de Corse , par M. Peraudeau, n'a que deux pieds 
seulement. 

Cest plus particulièrement à cette espèce alongëe que 
nous croyons devoir rapporter le tœrdafalcata d'Impe- 
rati*, dont Walbaum a fait son cepola iris} le premier 
tœnia de Rondelet, p. 826; Xepidesmus maculatus de 
Ranzani*; le regaleciis maculatus de Nardo.^ 

Il y a grande apparence que cest aussi à cette espèce, 
ou peut-être à celle qui va suivre , qu appartient le bog- 
mare de M. Risso, auquel il attribue cent soixante-seize 
rayons dorsaux, et qui ne parait avoir eu ses ventrales 
raccourcies et sa caudale fendue que par accident 

Le Traghyptére a rayons lisses. 

( Trachjrpterus leiopterus s HQb. )" 

Notre troisième trachyptère de ce petit groupe est 
aussi alongë que le prëcëdent, et n'en diffbre pas beau- 
coup par le nombre des rayons (de 170 à 174)? ^ais ce 
qui Fen distingue sensiblement, c'est que 

1. AldroT., Pis€., p. 371. — 2. Opmse. scmi* fliai., I. U, Hêo. 6, p. t33. 
^ 8. Giom. difis., déc. II, I.VD, p. 116. 
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les rajom de sa dorsale sont lisses et mm pas âpres. Ses dems 
sont peuc-ècre aussi un peu phts fortes, et sa ligne latérale un 
peu moins abaissée. 

Nous ne lui voyons que deux taches , dont une au premier 
sixième de la longueur, l'autre au second, c'est à-dire, au tiers 
du total 

Nous avons trois individus de cette espèce, dont un 
de Naples par M. Savigny, deux autres de Nice. Leur 
taille est de quatre pieds et quatre pieds et demi; ils n'ont 
conserve que des vestiges de leur panache et de leurs ven- 
trales y et un seul a sa caudale y mais fort raccourcie. Cepen- 
dant M. Freycinet nous a envoyé de Toulon une tête et 
une queue bien conservées de la même espèce^ d'après 
lesquelles nous jugeons que la caudale devait avoir le 
huitième de la longueur totale. Un dessin que M. Cuvîer a 
ùât à Florence, d'après un individu du cabinet de S. A. R. le 
grand-duc de Toscane, donne à peu près le même résultat. 

Cest sur cette espèce que nous avons Eût des obser* 
vations anatomiques. 

Le foie est de moyenne grandeur et a un seul loBe alongé, 
arrondi en arrière, mince, et qui n'occupe que le cinquième au 
plus de la longueur de lliypocondre droit La vésicule du fiel est 
grosse, globuleuse, atucbée sous le foie, peu en arrière du dia* 
phragme. Un canal cholédoque, grèle et très-long, descend le long 
du duodénum, vers le milieu duquel il débouche entre les nom* 
breux ccecums qui entourent cet intestin. 

L'estomac est un sac étroit, ilongé; du tiers inférieur de sa lon- 
gueur s'élève la branche montante, qui est très-courta Les parois 
du sac sont minces, et à l'intérieur on ne voit que peu de plis 
lon^tudinaux sur la fece dorsale. Le pylore s'ouvre dans }e duo* 
dénum par nn large trou: aucun étranglement ne le marque en 
dehors; quoiqu'il ai; une très-grande valvule L'intestin remonte 
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jnscpic SOI» le diaphragme; U est garni sur sa première ponton 
ptr une quantité innombrable de coecmns, qui à l'intérieur a'ou- 
- vrent presque sur deux rangées parallèles et opposées. Ijee coDComs 
voisins du pylore sont moins gros et moins longs que ceux qui 
s'en éloignent : tous ont la pointe dirigée vers Testomac, G*esl-a- 
dire en arrière; le reste de l'intestin se rend à l'anus sans fiûre aucun 
replL Ses parois sont très -minces et chargées en dedans de villo- 
siuès très-fines, disposées en réseau. 

L'individu que nous avons disséqué était femelle, et avait des 
ovaires très-gros et très-longs, qui occupaient presque toute la 
longueur de Tabdomen. Vers le milieu ils se réunissem en nae 
seule masse, qui diminue insensiblement de grosseur; le sac com- 
mun débouche dans le rectum tout près de l'anus. Les OBofe con^ 
tenus dans les ovaires étaient de grosseur fort mégale, les uns 
avaient plus d'une ligne (le diamètre, d'autres étaient à peine aussi 
gros que de la graine de pavot 

n n'y a pas de vessie natatoire. 

Les reins sont très-renflés à leur origine sous la base du crâne 
Us se réunissent bientôt en un seul cordon, qui descend sous 
l'épine dans une sorte de canal osseux, formé parles apophyses 
transverses des vertèbres abdominales; ce canal est fermé par un 
replk très-épais du péritoine, qui sépare ainsi les reins de la cavité 
abdominale. L'uretère perce ce repli vers le milieu de l'abdomen, 
il se dilate bientôt en une vessie urinaire oblongue, très-alongée, 
à parois minces , et qui est unie à Toviductus par un tissu cello- 
laire très-dense : elle s'ouvre derrière le rectum* 

Le* gymnètre est im poisson très-vorace : nous avons trouvé 
dans son estomac des débris de dupée, un grand nombre de 
sépioles, de petits crustacés, et, surtout beaucoup de salpas dont 
l'espèce paraît faire sa principal^ nourriture; car c'est ce qui s'est 
offert à nous en plus grande abondance dans les différens individus 
que nous avons examinés. Il y avait aussi dans celui dont nous 
parlons, les débris d'une nageoire, qui devait provenir dHm très- 
gros poisson. 

Toutes les^ parues du squelette de ce gymnètre sont fibreuses , 
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' faïaÎB pfu congistaoritts, et peuvent presque être csomparées ii ceUas 
du c3rclo{itère. 

Le crâôie en est fort petit, au lieu de cinq crêtes que roctiput 
porte ordinairement, il est comprimé et ne montre qu'une crête 
mitoyenne, presque verticale, au sommet de laquelle viennent 
aboutir les deux crêtes frontales, qui reçoivent entre elles le 
pédicule montant des intermaxillaires, en sorte que ces branches, 
quand la bqncbe se retire, atteignent jusqu'à Focciput. 

L'épine du dos a quatre-vingt-dix ou quatre-vingt-onze ver- 
tèbres, qui ont cela de remarquable, qu'elles vont toujours en 
s'alongeant, et même en s'amincissant, ce qui rend les premières 
fhoê hautes que longues; vers le milieu elles commencent à devenir 
un peu plus longues que hautes , et la longueur de celles de l'ex- 
trémité postérieure surpasse cinq ou six fois leur hauteur. Leur 
forme est cylindrique , aussi épaisse au milieu qu'au bout, et relevée 
de chaque c6té de cinq cAtes saillantes et longitudinales. Ce qu'on 
pourrait appeler leurs apophyses transverses se dirige dès les pre- 
mières vers le bas, et elles commencent presque de suite (dès la 
quatorzième ou la quinâème) à former en dessous des anneaux 
complets. Les apophyses épineuses supérieures sont assez hautes, 
mais fort minces, ainsi que les interépineux qui s'inteiposent 
entre leurs sommités, mais qui sont bien plus nombreux, puis- 
qu'il y en a cent soixante-dix et plus. Je, n'ai pas vu de côtes. Les 
ot de l'épaule ont peu de dévdoppement en largeur, du reste on 
les retrouve en même nombre et dans les mêmes connexions 
que dans les poissons osseux. 

Le Taachtftère bogmare. 

{Trackjrpierus Bogmarus, nob.; Bogmarus islandicus, Bl. Schn., 
p. 5i8 et pi. loi; Gjrmnogaster arcticus» Briuinich, Nouv. 
Mém. de la soc. des se. de Q>penh., t m, p. 4^8, pL i3, fig. i» 
a , 3; copié Walbaum, -^r^A* re/iOi'., t in, pi. 3, fig. 1, 3, 3.) 

. Les figiures^e Bogmare qui en ont été publiée» par 
Olafsen et par Brimnich, ne nous laissent aucun doute 
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que ce ne fût un trachyptère qui avait perdu son panache 
et ses ventrales, tout le reste de ses caractères et Fen- 
semble de ses formes sont absolument ceux des autres 
espèces de ce genre. 

Voici un extrait de ces descriptions faites, de laveudes 
auteurs, sur des individus secs et fort mal conservés : 

«La tète est comprimée, ainsi que le corps; le tronc alongé,. 
argenté; ses écailles tombent; la tête est droite en dessus» oblique 
en dessous » large au droit des narines; le front se rétrécit en dessus 
pour former la carène de la nuque; la mâchoire supérieure a six 
dents assez grandes, aiguës et dirigées vers le fond de la bouche; 
Finférieure est un peu plus courte et a huit dents semblables aux 
supérieures. Le palais et la gorge en manquent. Ces édiantillons 
.avaient perdu leur membrane brancbiostège; il y a de chaque côté 
quatre branchies couvertes d'un grand opercule. Le tronc diminue 
petit à petit, et finit par une queue pointue; la ligne latérale» 
courbée^ suit le ventre, et a des écailles oblongues, striées en étoile» 
aiguê^ : vers la queue elles ont chacune un aiguillon recourbé. La 
dorsale est arquée, commence à la nuque» finit avant le bout de 
la queue, et a aux environs près de deux cents rayons. Sdon 
Briinnich, la caudale a dix rayons; Olafsen n'y en compte que 
cinq. Le ventre est rendu âpre par une double série de petits nœujdis; 
tout le corps est argenté. Il y a du noir à la nuque et entre le» 
yeux» une tache noire au dos» et une au-dessus de l'anus. Les na- 
geoires du dos et de la queue sont d'un rouge vi£ Sa longueur est 
de deux aunes (quatre pieds), sa hauteur de sept pouces.^ ^ 

n n'est personne, xin peu habitué à des descriptions 
faites d'après des individus incomplets, qui ne reconnaisse 
là un trachyptère. 

Ces conjectures viennent d'ailleurs d'être pleinement 

vërifiëes par l'examen du poisson lui-même, que M. Le 

^ ,^ ^ 

1. Olaim ot Brûimioh, bc. cit., Blodi^ S^ti. parti., p. 5i8. 
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François, négociant du Havre, vient de rapporter du 
Gap -Nord. Quoique l'individu ait perdu son panache et 
ses ventrales, nous le trouvons encore assez bien conservé 
pour en donner une description aussi exacte que celle des 
espèces précédentes, et pour déterminer ses rappor,ts avec 
les trachyptères, auxquels ressemble ce bo^are. 

Sec et desséché, il a le corps aussi haut, mais la queue plus 
courte que celle de notre irachypierus faix, La plus grande hau- 
teur du corps se mesure au quart de la longueur totale, et elle 
en fait le septième, la caudale n'y étant pas comprise. Sa hauteur, 
prise à la nuque, est moins forte d'un quart que celle du tronc; 
et celle de la queue, aux deux tiers postérieurs du corps, a en- 
core plus de deux tiers de la plus grande hauteur. 

La tête est un peu plus alongée que celle du trachyptère en 
faux. La dorsale a presque le même nombre de rayons; y com- 
prenant ceux du panache, j'en compte cent soixante quinze. Ces 
rayons ont des scabrosités plus fines que celles de nos irtichypterus 
faix ou iris; mais elles distinguent suffisamment celui-ci de notre 
léioptère, lequel a la queue beaucoup plus grêle, et qui, sous ce 
rapport ne pourrait également être confondu avec le hogmare. Les 
taches du trachyptère du Mord sont plus reculées que celtes des 
poissons de la Méditerranée; elles se détachent d'ailleurs sur un 
fond argenté aussi brillant, et les nageoires sont colorées de même 
en rose vif. Il ne reste de la caudale que la base de ses principaux 
rayons ; ils sont attachés de même sur le haut de la queue. Il n'y 
en a que sept La ligne latérale a les pointes de ses boucliers assez 
fines, le dernier donne de son milieu une épine pointue qui 
avance sur la caudale. 

L'individu est long de deux pieds huit pouces. 

D'après les voyageurs danois ce poisson^ la chair tendre 
et gélatineuse î il pénètre dans les anses de Flslande, lors 
de la haute marée, et préférablement dans les endroits 
lo. 33 
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OÙ le fond est sablonneux et où il y a peu d'eau. Il reste 
quelquefois à sec sur le sable ou dans la vase , après que 
la mer s est retirée, et vit quelque temps dans cet état 
Les gens du pays le regardent comme venimeux , paiH^e 
que le corbeau nen mange pas. Lorsqu'on le touche, la 
matière argentée qui le colore reste attachée aux doigts. 
Son nom de vogmœre ou vaamgaere signifie demoiselle 
des anses\ ou jument des anses. 

Nous trouvons ce trachyptère, cité sous le nom de 
gymnogaster arcticus, dans deux ouvrages récens sur les 
poissons du Nord; mais la description n'en a pas été 
faite sur la nature même, de sorte que les auteurs ajoutent 
peu à ce que Brunnich et Olafsen nous ont déjà appris. 

M. Faber* a inséré dans son Histoire des poissons de 
l'Islande une description du trachyptère faite d'après 
Brunnich : il nous fournît cependant quelques renseigne- 
mens précieux. Ainsi il nous procure l'identité spécifique 
du bogmare d'Olafeen et du gymuogastre de Brunnich, 
puisque celui-ci a travaillé sur un des exemplaires mêmes 
du voyageur islandais. L'autre individu, privé de sa tête, 
est encore conservé dans le Muséum de l'université de 
Copenhague. Malgré la grande rareté de cette espèce, il 
nous démontre aussi que le poisson nommé vogmar par 
les Islandais, .est déjà connu depuis long-temps, puisqu'il 
se trouve dans les écrits de Jon Gudmunsen, savant 
Islandais, mort en i658, et auteur d'une histoire natu* 
relie de l'Islande. 

M. Nilson^ compte aussi le gymnogastre dans son pro- 

1. Olafsen et Poifrel^n, Descr. de llslaDde; trad. fr., t. m, p. 34i« -* 
2. Naturgesch. ier FUche Island's, p. 66. — S. Prod. khifyoL Scami., p. io6. 
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drome de Tichthyologie Scandinave. Ce poisson nest, 
suivant lui, et ce qui est conforme à ce que Ton observe 
sur les bordfi de la Méditerranée, presque jamais pris dans 
les filets des pêcheurs ; mais il est jeté sur la grève par 
la tempête. Il serait moins rare en Islande que sur les 
côtes de Norw^e , car M. Nilson s'exprime ainsi : raro in 
Islandice, rarissime in Norwegiœ borealis littora. Le 
seul individu qu'il sache avoir été pris sur les côtes de 
Norwége, est conservé dans le Musée de Stockholm. 

Il est à regretter que ces deux savans zoologistes n'aient 
pas vérifié les nombres des rayons de la dorsale de leur 
individu; car nous devons faire remarquer là différence 
assez grande qui existe entre les nombres de rayons 
nota par Brunnich, à la vérité, avec un point de doute 
(200?), et ceux que nous comptons. Si les nombres de 
Briînnich étaient à très -peu de chose près exacts, on 
ne pourrait expliquer cette différence de vingt-cinq rayons 
entre les deux dorsales, que par une variété qui serait 
peut-être même spécifique. 

DES GYMNÈTRES. 

Nous passons maintenant aux espèces à ventrales for- 
mées d'un seul rayon alongé, et le plus souvent dilaté 
au bout , qui sont les vrais gjrmnètres dans le sens de 
Bloch (Syst posth. p. 48 1)* 

La Méditerranée nous en a fourni cinq individus, 
qui BOUS paraissent appartenir à deux espèces^ mais dont 
aucun n'est absolument complet, cependant nous allons 
les décrire tels que nous les avons sous les yeux. 
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Le Gymnètre épée. 
{Gjmnetrus gladiuSj nob.; Cepola gladius; Walb.) 

Le premier, dont M. Laurillard nous a procuré deux 
individus, est le même que M. Risso a dëcrît (2.^ éd., 
p. 296 ) , sous le nom de gymnetrus longiradiatus. 

Sa tête offre bien les mêmes pièces osseuses que les trachyp- 
lères, aussi molles, aussi striées, ciselées, mais autrement propor- 
tionnées. Cette tète, d'une longueur égale a la hauteur du corps, 
se trouve comprise cinq fois et deux tiers dans la distance mesurée 
entre le bout du museau et Tanus; et dans le poisson entier, la 
caudale non comprise, dix-huit fois et deux tiers. La bouche 
est susceptible d'une assez grande protractilité, aussi les pédicules 
des intermaxillaires sont-ils fort longs, et leur pointe atteint dans 
Tétat de retrait la base de la crête occipitale. Quand la bouche est 
rentrée, la mâchoire inférieure se relève presque verticalement, 
beaucoup plus que dans les tracbjptères, en sorte que le museau 
est tout-à-fait tronqué. Le maxillaire est éloigné de celui de l'autre 
côté, et laisse un espace aplati, dans lequel glissent les branches 
montantes des intermaxillaires. Ceu:(-ci sont entièrement recour 
verts et cachés par les maxillaires , élargis et arrondis vers le bas 
en une sorte de grand disque ovale et argenté. Cette forme est 
donc bien différente de celle des mêmes pièces observées sur les 
trachyptères. Les sous-orbitaires sont au contraire petits, et ne 
font que toucher le bord postérieur des maxillçdres. Au-dessus du 
sous -orbitaire est un large espace triangulaire, recouvert par une 
peau mince et nue, sous laquelle est la cavité nasale, doçt l'ou- 
verture postérieure est une fente linéaire, pratiquée près de l'angle 
interne de l'orbite, et l'antérieure est sur le bord externe de l'apla- 
tissement du bout du museau. Le diamètre de l'œil a un peu 
moins du quart de la longueur de la tète, et l'œil est placé sur 
la joue, de manière que le bord inférieur de l'orbite répond à la 
moitié de la hauteur et le bord postérieur à la moitié de la Ion» 



Digitized by VnOOQlC 



CRAP, î. GYMNÈTllES. 261 

gueur de la joue. Les pièces operculaires se prolongent davantage 
en arrière que celles des trachyptères , ce qui rend la tête entière 
plus longue que haute. Le limbe du préopercule iest très -large, 
surtout vers l'angle, qui est arrondi. Sa pointe antérieure et infé- 
rieure s'articule avec la mâchoire inférieure seule, sans que Fintero- 
percule y touche en aucune manière. Cette pièce, mince en avant, 
s'élargit en se portant en arrière beaucoup au-delà du bord du 
préopercule, en une palette ovale, sur le haut de laquelle est arti- 
culé le sous-opercule, qui est petit 
tinguer de l'opercule par la direct 
cet os, qui sont toutes creusées s 
tandis que celles de l'opercule sont o 

en arrière. La portion molle de la joue est petite et couverte 
d'écaillés granuleuses, semblables à celles du corps. 

La nuque se porte {^us en avant, et le premier rayon du panache 
répond au bord antérieur de l'œil, au lieu du postérieur, ainsi 
que cela a lieu dans le trachyptère. Chaque mâchoire a quelques 
dents sur une ligne, mais si fines et si courtes qu'elles échappent 
au tact. La grandeur des pièces operculaires donne une étendue 
proportionnée à l'ouverture des ouïes ^ mais il n'y a de même que 
six rayons. La pectorale est attachée, sur une ligne longitudinale, 
au quart inférieur de la hauteur du corps, et a quatorze rayons. Je 
ne puis donner sa longueur, attendu qu'elle est brisée dans tpus 
mes échantillons. La ventrale adhère au bord inférieur du corps , 
vis-à-vis le bord postérieur de la pectorale^ sa longueur est de 
quatre fois cdle de la tète; elle n'a qu'un rayon comprimé, asse^ 
fort à sa base; mais il devient grêle et flexible; U est bordé sur sa 
première moitié d'une membrane étroite, qui s'élargit en une petite 
lame triangulaire, aux deux tiers de la longueur de la nageoîfe, 
et son extrémité se dilate en une membrane triangulaire et courte, 
sur laquelle on' voit quelques lignes veinées, qu'on ne peut touter 
fois regarder, comme des rayons. ^ 

Sur le sommet de la tète s'élève un premier panache, con^ 
posé de cinq rayons grêles, réunis sur la moitié de leur longueur» 
et dont le premier est un peu plus fort. Leur hauteur est de près 
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de quatre fois <3eUe de la tête ; vienn^it ensuite sept autres rayons, 
plus forts, libres presque jusqu'à leur base, et dont le premier est 
encore d'un quart plus élevé que le premier panache. Les suivans 
diminuent jusqu'au septième , qui n'a plus que moitié de la bau* 
teur de la tète : tous les sept ont leur extrémité dilatée par une 
membrane. La dorsale se joint à ces rayons et se continue tout le 
long du dos, sur une hauteur moyenne à peu près de la mmtié 
de celle du corps. Le nombre de ses rayons, jusqu'au-deséius de 
l'anus, est de quatre-vingt-dix, sans compter ceux des deux 
panaches; mais nous ne pouvons dire avec certitude ce qu'il est 
au-delà de l'anus, parce que non-seulaaient il est difficile d'avoir 
cette partie entière dans des poissons qui se rompent entre les 
mains de ceux qui les prennent, mais encore parce que ces pois- 
sons sont sujets à perdre dans la mer même une partie plus ou 
moins considérable de leur queue, sans cesser de vivre. 

Notre individu le plus entier, long de huit pieds trois 
pouces, 

qui semble avoir le bout de sa queue bien conservé quant à sa 
longueur, et y montre même cinq ou six très -petits filets, que 
Ton pourrait regarder comme des vestiges de rayons de caudale, 
a la partie dorsale entamée et rongée, mais cependant cicatrisée 
sur huit pouces de longueur. 

En calculant et en jugeant par les interépineux ce qu'il peut 
y avoir eu de rayons dans cet espace, le nombre total doit avoir 
été très-approchant de trois cent quarante, tous simples. 

B. 6; D. 840; A. Oj C j P. 14j V. 1. 

^Je ne puis rien dire de certain sur la caudale^ mais 
d'après lexan^en que j'ai fait de rextrémîtë de la queue 
dans trois individus, je doute qu'elle ait ëtë aussi grande 
que celle des trachyptères. La figure donnée par M. Risso 
dans sa seconde édition, t. III, n.^43, montre une caudale 
relevée et élargie comme celle des trachyptères. Mais quelle 
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confiance peut-on accorder à une figure où tout le reste 
du poisson a l'air d'être le produit de Fimagination ou de 
k mëmoire du peintre ? 

Il lui attribue dans le texte une caudale rougeâtre de 
douze rayons, sans indiquer toutefois la grandeur de cette 
nageoire, et, ce qui est certainement erronné, quatre rayons 
aux ventrales, dont le premier, seul alongé, ferait le filet. 
Les autres nombres sont d'ailleurs tellement diff<érens, qu'il 
nous paraît certain que M. Risso à très-mal compte ou 
que son individu était encore plus mutile que les nôtres. 
Voici les nombres donnés par ce naturaliste : 

B. S; D. 246; A. Oj C. 12; P. II5 V.4. 

La peau de ce poisson est garnie de petites verrues osseuses, 
lisses , hémisphériques , qui , vers le tranchant du ventre , déviennent 
un peu coniques. Cts verrues n'y sont pas réparties également, 
elles semblent disposées sur des bandes longitudinales, rétrécies 
et élargies d'espace en espace, et séparées par des intervalles plus 
lisses. 

La ligne latérale est un peu au-dessous du tiers inférieur de la 
hauteur, excepté en avant, où elle remonte pour aboutir, conune 
à l'ordinaire, au haut de l'opercule. Cest une ligne légèrement 
relevée, continue, lisse, et qui n'a aucune de ces épines qui arment 
celles des tràchyptères. Tout son corps bnlle d'un vif éclat d'argent, 
et est semé de mouchetures grisâtres, chatoyantes comme de 
Fopàle , disposées en quinconce peu réguKer et de manière qu'il 
y en a sept ou huit sur une ligne verticale; les nageoires et les 
panaches sont d'un beau rose vif. 

Nous avons dëjà dît que ïïndividu le plus complet, 
sur lequel cette description a été faite, est long de huit 
pieds trois pouces. Nous eu avons deux autres,, xopins 
entiers y qui, d après les parties que nous, en possédons, 
devaient avoir au moins i^uf pieds six ponces^ ik ont été 
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pris au mois de Mai sur la plage de Nice, tout près du 
bord. 

Celui que M. Risso a décrit, et qui venait du même 
parage , n'était long que de cinq pieds deux pouces. Cest 
d'après l'individu long de huit pieds trois pouces que nous 
avons fait sur son anatomie les observations suivantes : 
Le sac dans lequel se confoDdent l'œsophage et restomac, est 
long de quatre pieds six pouces depuis le diaphragme jusqu'à 
son extrémité, ayant par conséquent plus de la moitié de la lon- 
gueur du tronc. La plus grande largeur de l'estomac n'est que d'un 
pouce, et à sa pointe il n'a pas une ligne de diamètre. Ces dimen- 
sions font voir aisément que ce viscère a la forme d'un cône très- 
aigu. Près de l'endroit où il perce le diaphragme, l'œsophage a 
un rétrécissement notable qui est produit par l'épaisseur de la 
couche musculaire, dont les fibres lon^tudinales sont bien visibles 
à l'extérieur, et par les plis longitudinaux, qui s'effacent au fur et 
à mesure que Ton approche de la naissance de la branche mon- 
tante ou pylorique de l'estomac; laquelle n'a guère qu'un pouce 
de long. Une valvule assez épaisse ferme le pylore , dont on ne 
voit aucunement la place à l'extérieur. 

Le duodénum se courbe et remonte sous l'œsophage jusque 
dans la fourche du foie, et dans cette longueur d'environ six 
pouces il est entouré d'un nombre si con^dérable de cœcums 
qu'on ne peut les compter. Ils sont tous simples^ d'environ quatre 
à six lignes de longueur , et d'une demi-ligne environ de diamètre. 
Près du bord postérieur du lobe droit du foie l'intestin se plie, et 
se rend directement à l'anus. Cette portion, longue d'environ 
deux pieds, a des parois très -minces, un diamètre peu considé- 
rable, de deux à trois lignes au plus. La veloutée est très-fine et 
n'offre que quelques plis formant de nombreux hexagones irréguliers. 
Le foie a une consistance assez ferme, réuni en une seule masse, 
dont la (àce supérieure est creusée d'une gouttière ou canal, dans 
lequel se loge l'œsophage. Le coté inférieur de ce viscère est égale^ 
ment creusé d'une ramure, dans kqudle est reçu la carène formée 
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{>ar les longi osselets du bassin qui supportent le foie. L'épaisseur 
ne fait guère que le quart de la longueur du lobule gauche de 
l'organe; le droit est moins long, et c'est entre eux deux, qu'on 
ne peut pas appeler proprement des lobes, que s'avance la crosse 
du duodénum, libre de ses appendices cœcales. La yésicule du fiel 
est ovale, oblongue, très-grande, accolée le long du côté droit 
de Toesophage. Elle reçoit la bile par un canal cysdque, placé dans 
la gouttière supérieure du foie, et dans lequel aboutissent de chaque 
t^ôté de nombreux canaux hépato-cystiques. Il se continue en un 
long canal cholédoque qui se perd entre les appendices cœcales. 

I^ rate est petite, ovoïde, cachée entre l'intestin et Testomac 
derrière la branche pylorique. 

Il n'y a aucune vessie aérienne. L'individu que nous avons disse* 
que était une femelle, dont les- ovaires étaient presque vides. Ce 
sont deux très-longs sacs d'environ un pied huit pouces, com- 
mençant à huit pouces en arrière du diaphragme, et réunis en un 
seul et large oviducte^ mais très-court, ayant son issue distincte 
derrière celle du rectum, en passant à droite de Tintestin. 

Les reins commencent par être séparés sous la forme de deux 
organes trièdres, logés sous le crâne, mais qui se réunissent bien- 
tôt, et ne forment plus qu'une seule masse triangulaire et pro- 
longée sous la colonne vertébrale aussi loin que l'estomac. Elle 
s'amincit de plus en plus, de manière à être réduite à un simple 
filet près de sa terminaison. Le parenchyme est ferme et dense. 

A quinze pouces de leur origine on voit sortir de la niasse 
commune un uretère unique , cylindrique, court, et qui porte 
l'urine dans une vesrie longue de près d'un pied, mais très-étroite 
et fortement réunie aux organes sexuels par un tissu cellulaire 
.très-serré. Elle se dilate un peu avant de s'ouvrir derrière Toviducte 
par un trou également bien distinct. 

Ce qui est fort remarquable, c'est que le péritoine, qui prend 
en cet endroit beaucoup d'épaisseur et devient comme fibreux, 
forme une lame étroite, qui rapproche les deux parois musculaires 
de ce poisson, chez lequel nous n'observons que* quelques côtes 
très-petites en avant, et que les muscles ainsi rapprocha forment 
10. 34 
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une gaine, dans laquelle se trouvent engagés les reins et la portion 
de la colonne vertébrale abdominale. 

Nous ne pouvons encore donner aucune observation 
sur son ostëologie, parce que nos individus ne sont pas 
en état de fournir des squelettes complets. 

Nous n'avons rien trouvé dans l'estomac si singulier de 
ce poisson. 

M. Laurillard nous apprend qu'il est vivace, et qu'il 
subsiste assez long-temps hors de l'eau; quand on le saisit 
avec les mains, il se rompt spontanément par les efforts 
qu'il fait pour s'échapper. 

Il ne nous est pas possible de douter que le spada ma- 
rina d'Imperati, dont Walbaum a fait son cepola gladius, 
ne soit un individu de cette espèce qui avait perdu ses 
ventrales, et qui conservait encore une grande partie de 
son panache. 

Le Gymnètre tkait. ^' 
{Gpnnetrus telum^ nob.) 

La deuxième espèce de gymnètres, également rap- 
portée de la Méditerranée par M. Laurillard, 

est plus alongée à proportion; car sa hauteur est compiise près 
de vingt- quatre fob dans sa longueur. L'œil est un peu plus petit 
et placée un peu plus haut et un peu plus en avant sur la joue. La ^ 
courbure du bord antérieur du limbe du préopercule est moins 
concave , ce qui rend la joue plus étroite et le limbe plus large. 
Le sous-operoule est plus grand et Tinteropercule plus étroit en 
arrière. 

La hauteur de la dorsale est plus considérable, ^lle n'est com-* 
prise qu'une* fois et un tiers dans la hauteur du corps. 

Le nombre de ses rayons dorsaux est de trois cent quatre-vingt*» 
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dix-huit Sa tète, ses taches, sa ligne hitérale sont les mêmes que 
dans le précédent Les petites verrues de sa peau sont moins sail- 
lantes et moins dures. Sa queue, terminée en pointe, porte à son 
extrémité quatre très- petits brins, qui semblent avoir été les bases 
d'autant de rayons caudaux. Bien que le panache et les ventrales 
de rindiyidu soient cassés jusque près de leur racine, on voit aisé- 
ment, par ce qui en reste, que leur composition était la même 
que dans le précédent, et il ne peut rester de doute que sur la 
longueur proporttobnelle des deux parties du panache. L'anus est 
au quart antérieur, mais, comme dans le précédent, sous le quatre- 
vingt-dixième rayon de la dorsale. 

La longueur de cet individu est de six pieds huit pouces. 
Nous nous croyons suffisamment autorises à le considérer 
comme une espèce distincte. 

Il a été pris y comme les précëdens, sur la plage de Nice. 

Les observations anatomiques que nous avons faites 
sur ce poisson j nous confirment encore dans l'opinion de 
le regarder comme d'une espèce différente du précédent. 

Le sac stomacal est un cône également grêle et pointu , mais 
d'une longueur proportionnelle moindre ; car il n'a pas tout-à-fait 
trois pieds, c'est-à-dire qu'il n'a pas la moitié de la longueur du 
tronc. La branche montante naît, comme dans Tautre, environ au 
sixième de la longueur du sac ; elle est courte et suivie d'un duo- 
dénum, dont la partie garnie de coecums est proportionnellement 
moins longue que dans l'autre , et les appendice^ sont plus grêles. 
Après s'être replié une seule fois, l'intestin se rend directement 
à l'anus. 

Le foie est fait de même, quoique plus petit, et sa vésicule 
du fiel est plus grande. 

L'indii^du était une femeUe, dont les ovaires n'étaient pas plus 
développés; mais leurs sacs sont plus longs et plus gr^es : ils ont 
treize pouces de longueur et commencent à quatre pouces de di^f 
unce du diaphragme. Les reins sont beaucoup moins gros^Lmoins 
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longs, et se terminent avant k pointe de l'estomac r ils sont loges 
de même que ceux du précédent A neuf pouces de leur naissance 
sort un uretère imique qui donne dans une vessie urinaire longue, 
grêle et étroite. ILn'y a pas non plus dé vessie aérienne. Le péritoine 
est très-mince et à peine argenté. Nous n'avons rien*trouvé dans 
Testomac. 



Il existe aussi des gymnètres dans la mer du Nord; mais 
nous n'en avons examine aucun sur la nature, ce qui nous 
intéresserait cependant d autant plus, que les descriptions 
qu'on en a données jusqua ce jour, n'ont été faites que 
d'après des individus plus ou moins mutilés, et qu'il en est 
de même des documens inédits que «nous avons été à 
même de nous procurer* 

Ainsi Russel, à la fin de son article sur le gymnètre qui 
porte son nom, et dont nous parlerons bientôt d'après lui 
(Poîss. de Vizagap. I, p. 29), assure qu'un poisson de ce 
genre avait été jeté en 1796 sur la côte de Gornouailles, 
et que l'on en avait envoyé un dessin à sir Joseph Banks; 
qu'il avait de longs filamens pour ventrales , et un panache 
élevé sur la tête, mais que sa queue était cassée. 

Shaw, à la suite du gymnètre d'Havi^kins qu'il emprunte 
de Bloch (t. IV, part a , pag. 198) , dit avoir vu un imprimé 
où l'on décrivait un poisson que lui, Shaw, déclare nette-* 
ment le même que son gjrmnetrus Hawheniiy et qui avait 
été aussi poussé sur la côte de Gornouailles , en Février 1 798. 

Sa longueur était de six pieds et demi, sa plus grande 
hauteur de dix pouces et demi, et son épaisseur de deux 
pouces trois quarts. Il était argenté et avait les nageoires 
rouges. 
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Mad/ Lee a eu la complaisance de faire des recherchés, 
pour retrouver ces documens, et il paraît quils ont été 
cités avec peu d'exactitude. 

La bibliothèque de Banks ne contient d'autre dessin 
de gymnètre que celui d un individu pris sur le sable lors 
du reflux, le a 3 Février 1788, près de Necolyn Quay, 
sur la côte de Gomouailles. La queue du poisson était 
rompue, et néanmoins il était encore long de huit pieds 
quatre pouces anglais, sur une hauteur de dix pouces et 
une épaisseur de deux et un quart. 

On le considéra dans le temps comme le Regalecus 
Glesne, et en effet ce pourrait bien être un individu 
de cette espèce qui aurait conservé son panache. 

Sa tète, ses pectorales, sa dorsale et surtout ses ventrales, 
paraissent sur ce dessin comme dans nos gymnètres de la Médi- 
terranée. Ses premiers rayons, placés sur la nuque, sont beaucoup 
plus distincts et beaucoup plus élevés que ceux du reste de la dor- 
sale ; le premier surtout, qui répond au dessus des jeux et se 
recourbe en avant, est presque trois > fois plus long que la tête. 

Il pesait quarante livres. 

Le Gymnètre de Banks. 
(Gpnnetrus Banksiij nob.) 

La même bibliothèque contient une lettre sur un autre 
individu, échoué le 18 Mars 1796, dans la baie de Filey, 
sur la côte du Yorkshire y et qui fut pris par deux femmes 
et apporté au marché dTork, le 21 suivant 

D. is — 290. 

La queue lui manquait aussi* Sa longueurétait de treize 
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pieds, sa hauteur dun pied, son épaisseur de trois pouces, 
la longueur de sa tête de sept. 

Ses flancs étaient garnis de petites protubérances argentées, dis- 
posées en séries longitudinales. La dorsale, qui s'étendait depuis la 
tète jusqu'à l'autre extrémité , était rouge et avait deux cent quatre- 
vingt-dix et treize rayons '^ la pectorale en avait douze; la ven- 
trale un seul. Il n'y avait point d'anale; on ne voyait point de 
dents; Fintérieur de la bouche était noir : la distance de l'anus à 
la bouche était de quatre pieds. 

Toutes circonstances qui, comme on voit, se rappro- 
chent beaucoup de ce que nous avons observé dans nos 
gymnètres de la Méditerranée. 

Le Gymnètre Glesne. 

{Gjrmnetrus remipesj Bl. Schn., 482; Régalée Glesne, Lacép., II, 
2 1 4 et 2 1 5 ; Gymrtetrus Ascanii, Shaw, IV, part H , 1 97 . ) 

Un poisson de la mer du Nord, qui na été décrit, 
comme le vogmare, que d'après des individus desséchés 
et en mauvais état, mais qui appartient évidemment à ce 
genre tel que nous le définissons,. est le sild-tusten ou ji/rf- 
konge des Norwégiens, quAscanius a publié sous le nom 
barbare de regalecus Glesne^, et qu'il a nommé ensuite 
ophidium Glesne^. Le nom générique de regalecus devait 
être la traduction de celui de sild-konge (roi des harengs), 
qui venait lui-même de ce qu'on l'avait pris parmi un banc 
de ces poissons, et le surnom de Glesne devait indiquer 
le lieu où on l'avait découvert pour la première fois, la 
ferme de Glesne, à quelques milles de Bergen. 

1. C'est ainsi que s'exprime la lettre. Le» tfeize rajons sont sans doute ceux 
de la nuque. — 2. Ascanius^ Je, a.* cah., pi. ii. — 8. W., Nout. mëm. de 
kl soc. des se. de Copeah*, t. Uï, p. 419 - 4ad' 



Digitized by 



Google 



CHAP. I. GYMIfÈTRES. 271 

Brunnich, jugeant plus convenable de désigner l'espèce 
par un caractère tiré de son organisation, conserva cepen- 
dant le nom générique et l'appela regalecus remipes^; 
devenu le gj'mnetrus remipes dans Bloch % et le gymnetrus 
Ascanii dans Shaw. 

Aucun autre naturaliste que MM. Ascanius et Bhinnich 
ne l'ayant décrit et dessiné, c'est de ces deux auteurs que 
nous nous voyons obligés d'emprunter ce que nous avons 
à en dire ;• malheureusement , ni l'un ni l'autre n'en a 
parlé en anatomiste et en ichthyologîste capable d'en appré- 
cier les rapports naturels. 

Les individus observés par Ascanius étaient longs de 
onze pieds et demi et de dix pieds et demi, tindroth^ en 
a vu un de douze pieds; et c'est pour avoir copié et re- 
copié quelque faute d'impression ou quelque traduction 
erronnée , que Bonna terre et Bloch ne donnent à ce pois- 
son que dix et douze pouces. 

La forme de son corps, alongée» plate» semblable à une lame 
d'épée, ressemblait, comme on voit, beaucoup à celle de nos gym- 
nàtres. Sa tète était, dit-on, petite; son front, large, descendait ra- 
pidement jusqu'à un museau court, à mâchoires égales, à dents 
qu'Âscanius dit pointues, mais qui selon Brûnnich seraient à peine 
visibles ou réduites à une simple scabrosité. Il faut se souvenir 
que les dents des gymnètres sont à peine sensibles. lindroth, qui 
lui attribue des dents assez grandes , a peut-être vu un trachyptère 
et non un gymnètre. Ses opercules, que Ton décrit comme com- 
posés de plusieurs pièces et rayonnes en divers sens, devaient 
encore être disposés comme ceux des gymnètres ou des trachy- 
ptères, ainsi que nous Pavons dit en décrivant un de ces derniers. 



1. Brfinnidi,NoiiT. mém.delafocdessc. deCopenh, t.m, p. 4i4-4i8etp].A, 
%.4et5 2.Bi.Schn.,p.48^9 n.''a.~S. Nonr. mém. de Suéde, 1798, t. XIX. 
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On a compté quatre ou cinq rayons dans la membrane branchies^ 
tège qu'apparemment l'on n'a pas pu entièrement découvrir. Sur 
la nuque étaient huit rayons épineux courts, séparés les uns des 
autres et de la dorsale. Brûnnich se demande si c'était un effet de 
l'art ou de la nature; mais quiconque a vu un grand gymnètre doit 
sentir que c'étaient les restes des rayons du panache de la nuque, 
qui devaient aussi être mutilés depuis long-temps dans un si vieux 
individu. La deuxième dorsale règne tout le long du corps; les figures 
lui donnent un peu plus du quart de la hauteur. Ascanius y compte 
cent vingt-six rayons, et Brûnnich cent soixante. Je ue comprends 
pas pourquoi Bloch les réduit à quatre-vingt-dix-sept ^ Ce qui est 
certain , c'est qu'aucun de ces trois nombres n'est assez considérable 
pour répondre à ce qu'indique la figure. 

La caudale, d'après les deux observateurs que nous citons, ne 
serait qu'une continuation de la dorsale et entourerait simplement 
le bout de la queue. Les pectorales sont très-petites, placées très-bas, 
ovales, pointues et composées de quatorze rayons. Les ventrales 
s'attachent sous les pectorales et ne consistent chacune qu'en un 
long filet de l'épaisseur d'ime plume d'oie, dur, comprimé, de près 
de moitié de la longueur du corps, dilaté au bout en une membrane 
ovale, large de trois pouces. L'anus est presque au milieu du corps. 
Il n'y a point d'anale. La peau a des verrues molles, rapprochées 
entre elles sur une partie du flanc, de manière à former trois ou 
quatre séries longitudinales. Le tout est recouvert d'un épiderme 
argenté brillant, et selon M. Lindroth il y a des bandes transver- 
sales (peut-être des taches) noirâtres. La ligne latérale fait d'abord 
une courbe pour gagner le quart ou le cinquième inférieur de la 
hauteur, qu'elle suit jusqu'au bout delà queue; on ne dit pas qu'elle 
ait des écailles ni des épines. 

C'est de ce poisson que Bloch a fait dans son Système 
^p^osthumele gymnetrus remipes. La figure qu'il en donne ^ 
pi. 88 , n'est pas originale comme on pourrait le croire : 

1. Bl. Schn., p. 482. 
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c'est celle d'AscaDius^un peu autrement contournée; celle- 
ci est copiée sans altération dans lEncyclopédie métho- 
dique, pi. d'ich., fig. 358; celle de Brunnich Test exacte- 
ment dans Walbaum-, pL 3 , fig* 4* Mais M. Lindroth dit 
que lune et l'autre ne représentent le poisson qu'assez 
altéré par le dessèchement II reste à savoir s'il a vu la même 
espèce. 

Le Gymnêtre. de Grille. 
( Gjmmetrus Grillii, Lindr. et Bl. Schn. , 482 d. 406.) 

M, Pierre-Gustave Lindroth a décrit et représenté, dans 
les Nouveaux mémoires de Stockholm ^t.XIX. y pour 1798, 
p. a58, et pi. 8, un autre poisson de ce genre, encore 
plus grand que le glesne, puisque l'individu dont il parle 
était long de dix-huit pieds, sur quatorze pouces de haut 
et trois et demi d'épaisseur. Il fut pris dans une anse, où 
il s'était échoué. Quoique rare, l'espèce, dit Fauteur, n'est 
pas inconnue des Norwégiens, qui lui donnent aussi les 
noms de roi des harengs ^ de chasseur de harengs, etc., 
et probablement par les mêmes motifs qui les leur ont 
fait donner au glesne. Malheureusement l'individu observé 
par M. Lindroth était encore en plus mauvais état que 
les glesnes vus par Ascanius et par Briînnich. 

Sa tète était fracassée, et le bout de sa queue rompu. Son corps 
est plus alongé et sa tète plus petite qu'à aucune autre espèce, 
puisque sa hauteur est quinze fois et plus dans sa longueur sans 
compter la caudale, et la tète dix-huit fois. L'auteur n'y a pu voir 
ni les dents ni les narines : il décrit, l'opercule comme lisse et entier ,. 
et ne compte que quatre rayons aux ouïes. Les pectorales sont 
petites et ont douze rayons; les ventrales , semblables à celles du 
glesne, ne consistaient qu'en un filet de l'épaisseur d'une plume 
10. 35 
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de cygne ^ long de cinq pieds, terminé par une membrane large 
et rouge. La dorsale conmience dès le sommet de la tète, et V6n 
ne nous dit point qu'elle ait de portion antérieure détachée. Sa 
hauteur sur le devant est de près de moitié de celle du corps, en- 
suite elle diminue et se termine comme] dans notre gymnètre de la 
Méditerranée, avant d'arriver au bout de la queue. M. lindroth 
assure y avoir compté quatre cent six rayons, nombre qui ne 
permet de comparaison qu'avec notre gymneirus ieluni. 

Les verrues de la peau, disposées sur quatre lignes longitudinales, 
sont d'une teinte obscure, et .entre ces bandes il y en a quatre 
plus lisses et plus claires. La ligne latérale se rapproche du ventre, 
et suit le quart ou le cinquième inférieur de la hauteur; elle est 
garnie de petites écaillée oblongues. 

jLe Gymnètre de Hawkins. 

{Gjrmnetrus Hawkenii, Bl., pi. 4^5; Gjrmnetrus Hawkinsu, id., 
id. Sjst. postfjL, p. 481 ; Gymnètre Hawken, Lacép., HI, 58o; 
Blochian Gjrmnetrus, Shaw, Gen. ZooL, IV, part. 3, p. 197.) 

Bloch a donne, pL 4^^» pour I^ figure d'un gymnètre 
pris auprès de Goa, en Juillet 1783, et dout le caractère 
spécifique consisterait surtout en ce que chacune de ses 
ventrales se compose de deux longs filets, sépares sur 
leur longueur, et termines chacun par une dilatation mem- 
braneuse, soutenue par cinq ou six petits rameaux, un 
dessin qui lui avait été envoyé par un Anglais, qu'il appelle 
tantôt Hawken*, tantôt Hawkins*j mais dont ce dernier 
nom est le véritable. De l'aveu de M. Hawkins, ce dessin 
n'est pas fidèle : la caudale manquait à l'individu qui avait 
servi de modèle, et c'est d'imagination que le peintre 
l'avait représentée en croissant^ 

1. Grande ichthjrol., part. 12 ^ p. 88. — 2. Sjrst. posth., p. 48i. — S. U,, 
ibid., et Shaw, Gen, Zool., roi. IV, part. O, p. 197, note. 
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Selon ce qu il a dit à Bloch y elle doit être arrondie ; 
mais comment le savait -il, puisqu'il, a dit à Shaw qu'elle 
était rompue ? 

Quoi qu'il en soit, le poisson parait dans ce dessin moins rétréci 
en arrière que nos autres gyranètres. Sa hauteur est huit fois dans 
sa longueur; celle de sa dorsale fait moitié de celle du corps. Ses 
ventrales ont près de moitié de la longueur totale. On ne remarque 
de vestige ni de panache h la nuque, ni d'épines à la ligne latérale. 
Bloch ne compte que dix-sept^ rayons à la dorsale, mais c'est 
évidemment une faute de copiste, peut-être pour quatre-vingt-dix- 
sept. Ce qui est sûr, c'est que son de^in en marque ce dernier 
nombre. Dans son Système il ne cite que celui des pectorales où il 
yen compte huit; mais quoiqu'il ait possédé le poisson?, lequel 
était, dit- il, long de deux pieds et demi, et pesait dix livres, je 
crains qu'il n'ait aussi pris ce nombre sur le dessin seulement : 
c'est ce dont nous avons tout lieu de douter. Nous pensons au con- 
traire que Bloch a iàit dans cette circonstance, comme il ne lui est 
que trop souvent arrivé, une confusion qu'il sera maintenant d'au- 
tant plus difficile de débrouiller, que Sha^r lui-même y aurait ajouté , 
si nos conjectures sont fondées. 

Cette figure le représente d'un gris argenté, avec des bandes 
obliques et des taches rondes de couleur brune, et toutes les 
nageoires d'un beau rouge. Mais cette description, que nous com- 
posons d'après la figure publiée par Bloch, se rapporte-t-elle au 
poisson qu'il avait reçu en même temps que le dessin? 

En eflFet, nous remarquerons ici que M. Cbuch^ a cité 
un gjrmnetrus Hawkenii dans son Mémoire sur les pois- 
sons de Comouailles. Ce poisson^ échoué en Février 1791^ 

1. Il récrit en chiffres romains XVII; il aura oublié an G après le X. M. Yarrell 
suppose le nombre 117. 

2. Ce poisson m'a été enrojë par M. Hawken ; c'est aussi de lui que j'ai reçu 
le dessin. Grande icbthjol.^ XII^ p. 88. 

8. Linn. irons. y t. MV, i.'^part, p. 77. 
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et mutile, puisque la queue manquait, a été dessiné sur 
le frais, et la figure est demeurée en la possession de Sir 
W. Rashleigh, membre de la Société linnéenne. Ce qui 
restait du poisson, était long de huit pieds et demi, haut 
de dix pouces et demi, et épais de deux; le poids attei- 
gnait à quarante livres. 

Cette notice trop peu détaillée de M. Couch m'avait 
laissé dans la plus grande incertitude sur son prétendu 
gjmnetrus ffawkenii ,ei cette feuille était déjà sous presse, 
lorsque je viens davoir le bonheur de recevoir la qua- 
trième livraison de l'Histoire naturelle des poissons de 
la Grande-Bretagne de Sir W. YarrelL J y trouve, p. i88, 
la copie réduite de la figure mentionnée par M. Couch. Il 
est impossible de douter, en comparant cette copie à la 
figure de Bloch, que le dessin de Sir W. Rashleigh nait 
été fait d'après le même qui a servi de modèle à Bloch, 
ou peut-être même est-il l'original resté en Angleterre et 
dont l'auteur allemand n'aurait eu qu'une copie. D'un 
autre côté, le poids et les dimensions que nous citons 
d'après M. Couch, se trouvent tellement semblables à ce 
qui est rapporté sur la figure déposée dans la bibliothèque 
de Sir Joseph Banks \ qu'on ne peut supposer que de pa- 
reilles ressemblances se retrouvent accidentellement sur 
des individus difFérens. Aussi suis-je très-porté à croire 
que tous ces documens sur des gymnètres indiqués comme 
échoués à différentes époques sur la côte de Cornouailles^ 
reposent sur le seul et unique individu dont le dessin 
fut envoyé à Bloch et à Shaw, parHawkins; à sir Joseph 
Banks, par Bussel, et que des erreurs de copie, soit dans 

1. Vojez plus haut, p. 269. 
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ks dates, soit dan3 les mesures des proportions prises 
sans remonter aux sources, ont en quelque sorte multi- 
plié ce gymnètre. 

Le dessin de la bibliothèque de Banks me paraît le 
seul auquel on doive ajouter quelque confiance. Une 
portion de queue manquait sur la nature, on n'en a point 
ajoute sur ce dessin; la ventrale, à la vëritë, ne se compose 
que d'un seul rayon termine en rame, ce qui est plus 
conforme à ce que nous oflFrent tous les autres gymnètres. 
Il ne serait pas même impossible que ce ne fût encore 
qu'un gjrmnetrus remipes des mers du Nord, entraîné 
par les courans sur les côtes de Gornouailles. 

Il resterait alors à connaître le gymnètre originaire de 
Goa, qui fut envoyé à Bloch par Hawkins avec le des- 
sin dont nous venons de parler. J'ai malheureusement 
omis de décrire ce poisson pendant mon séjour à Berlin. 



DES GYMNÈTRES ÉTRANGERS. 

Ces* ^mnètres, comme beaucoup d'autres poissons de 
la Méditerranée , se retrouvent presque sans changement 
au cap de Bonne-Espérance. 

Le Gymnètre du Gap. 
(fiymnetrusrcapensis j nob.) 

M. Verreaux vient d'en rapporter un de cette colo- 
nie', très-semblable a notre gladiiis, mais qui malheureu* 
sèment a perdu en arrière une grande partie de sa longueur. 

Tel qu'il est, nous croyons encore o))eerver des différences assez 
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notables pour le regarder comme d'une espèce distincte du glàdius, 
le seul auquel on puisse le comparer. 

La ligne latérale descend plus bas sur le côté, et je compte 
plus de cent rayons jusqu'à Fanus , sans y comprendre le panache: 
il y a donc plus de rayons sur la partie de la dorsale comprise 
entre sa naissance et l'aplomb de l'anus, lequel est reculé davan- 
tage en arrière; ce qui résulte de ce que ce gymnètre du Cap a 
les rayons moins rapprochés que celui de la Méditerranée. Sur une 
longueur de cinq pieds deux pouces je ne trouve que cent soixante- 
treize rayons à la dorsale de l'espèce du Cap, et plus de deux cents 
sur une même étendue de la dorsale de notre gladius. 

La rame du rayon ventral de notre gymnetrus capensis me 
paraît aussi beaucoup plus large. Le rayon a un pied neuf pouces; 
la rame a deux pouces et demi de long, elle n'a pas tout-à-fait un 
pouce à l'extrémité d'un rayon de près de deux pieds dans l'espèce 
de la Méditerranée. 

Nous avons dû entrer dans ces dëtails, qui paraîtraient 
minutieux sans la grande ressemblance extérieure de ces 
deux poissons. 

Le Gymnètre de Bussel. 
{Gpnnetrus RusselU^ Shaw, IV, part II, p. igS.) 

I^ies Indes orientales possèdent aussi des gymn êtres, 
et Russel en a décrit et représenté un qui offre dans une 
grande intégrité tous les caractères si remarquables de ce 
genre, et qui formera peut-être avec l'espèce suivante un 
petit groupe distinct, caractérisé par leurs deux rayons 
longs et filiformes à chaque ventrale*, un haut panache 
sur la nuque et une caudale relevée, seul fait bien cous-- 

1. Si tootefoif on n'a pas attribut^ faussement ces deox rajons à la yentrele dp 
gjmnètre de Rossel, en interprétant mal son texte pea clair. Gir il dit : ihe ventral 
wantingy wdas tiw> cirri of equal lengih vnth those of ihe crest ht takén for fins, U 
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tatë sur la forme et la position de cette nagioire. L'un 
deux^ parfaitement bien conserve^ est le poisson que Rus- 
sel a fait graver, mais sans nom spécifique, et comme 
un gymnètre , dans son grand ouv^ge sur les poissons do 
Vizagapatam ( pi 4o ) j et auquel Shaw a imposé le nom 
méthodique de gymnetrus Russelii.^ Il fut pris non loin 
de-Vizagapatam , enJMars 1 788 , et les pêcheurs déclarèrent 
qu'il leur était inconnu, ce. qui prouve au moins qu'il est 
rare sur cette côte. 

Sa longueur était de deux pieds huit pouces. 

Cest l'espèce la plus alongée du genre : sa hauteur est vingt fois 
dans sa longueur, sans compter la caudale. Sa tète paraît fort sem- 
blable à celle de nos gymnètres d'Europe. Les pièces operculaires 
sont striées; la bouche protractile; les orifices de la narine au 
nombre de deux, dont le postérieur ovale et voisin de l'œil; la 
^ngue libre, lisse et pointue. Russel n'a point aperçu de dents 
aux mâchoires^ et n'a compté que cinq rayons aux ouïes. Le pa- 
nache de sa nuque en a quatre ou cinq grêles et flexibles, dont 
le premier est du tiers de la longueur du corps; les autres dé- 
croissent rapidement U j en a trois cent vingt pour le reste de la 
dorsale, dont le premier est encore alongé, mais trois fois plus 
court que le premier du panache ; les suivans ont presque la hau- 
teur du corps. Chaque ventrale se compose d'un long filet, égal au 
moins au premier du panache, et d'un autre un peu plus court 
Le grand n'a aucune dilatation à son extrémité; les pectorales sont 
petites et l'on n'y voit .que onze rayons, conune dans les gymnètres 
de la Méditerranée. 

B. 4; D. 6 — 820; A. 0; C. 4; P. 11; V. 2. 

parle donc de la ventrale dans le commencement de la phrase, qu'il croit ne pas 
exister, et ensuite des rajons qui ont été pris pour les nageoires; ce qui ne veut 
pas dire que chaque nageoire en a deux. Je serais porté à croire qull n'jr avait qu'un 
nijrou pour chaque ventrale. 

1. Shair, Gen. ZaJ., t. IV, part. II, p. igS, pi. 28. 
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L'anus 4|^t assez près de la tète, et le dessous de la queue un peu 
tubercule. La nageoire caudale est représentée comme non réunie 
à la dorsale et composée de quatre rayons, qui se réuniraient vers 
la pointe en un seul et long filet, mais il est permis de croire que 
le peintre indien qui l'a rendue ainsi, ne l'avait vue que desséchée , 
et n'avait pas pris la précaution d'en séparer les rayons. On ne 
parle pas d'épines à la ligne latérale. 

Tout ce poisson est d'une brillante couleur d'argent L'épiderme 
ou plutôt le mucus qui le colore ainsi, s'enlève sous le doigt Les 
nageoires sont jaunâtres, la deuxième dorsale a son bord noirâtre. 

On doit soigneusement ëcarter de ce genre le poisson 
que M. de Lacëpède a fait graver, 1. 1, pL 22 , 6g. 3 ^ d'après 
une peinture faite à la Chine , qu'il avait nomme d'abord 
Ophidie chinoise, dont il a fait ensuite son Régalée lan- 
céolé ( t. II , p. 2 1 7 ) , et qui est nommé dans Shaw * Cèpe- 
dian gjmnetrus. Ce n'est, comme le dit avec raison 
Schneider', ni un régalée ni un ophidium, ce n'est pas 
non plus un gymnètre^ mais autant que l'on en peut juger 
par la figure, c'est quelque gobie de forme alongée, et 
dont les ventrales, réunies sous la poitrine, ont été prises 
pour la pectorale de l'autre côté. Il faut beaucoup plus 
d'exercice qu'on ne croit, pour juger du genre d'un poisson 
sur une figure exécutée par un artiste qui n'était pas au 
fait de nos méthodes. 

1. Tome IV, a/ pari., p. 198 et pi. 3o. — 2. Sjrgt. potth. de Bloch, p. 44. 
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CHAPITRE IL 

Du Styléphore, 

et en particulier du Styléphore a corde. 

{Stylephorus chordatuSj Shaw.) 

Nous croyons devoir placer à la suite des trachyptères 
et des gymnètreS) lespèce unique qui forme le genre du 
Stylëphore. Elle n'a été prise encore quune seule fois 
dans le golfe de Mexique , entre la Martinique et Cuba. 
Elle fut apportée au muséum de Levers à Londres, et 
le docteur Shaw Fa décrite et la représentée en 1 788 dans 
les JVIémoirès de la Société lînnéenne, t. I.% p, 90, pi. 6. 
Ce zoologiste a reproduit sa description et sa figure dans 
la Zoologie générale \ et dans son NaturaUsts miscellimy^ } 
mais l'individu qui était sous les yeux avait éprouva quel- 
que dérangement dans les pièces osseuses de son museau , 
en sorte que ce qui a été dit de sa tête, de la forme des 
yeux, se trouve tout-à-fait inexact, et le dessin que Ton 
en avait tracé paraissait absolument inintelligible aux natu- 
ralistes qui ont des idées justes de cette partie de lorga- 
nisation des poissons. • 

Heureusement cet individu, ayant passé au muséum du 
collège des chirurgiens de Londres, a pu être examiné de 
nouveau par des zoologistes exercés. M. de Blain ville, 
ayant eu l'occasion de l'étudier et de juger quelle avait 
dû être la position primitive des pièces de la tête, en a 
fait une figure et une description qui ont commencé à 

1. Tome IT, i.*» part , p. 87. — 2. Tome Vm, pL ijA- 

lO, 36 
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rétablir des rapports conformes à ce que Ton observe de 
ces mêmes parties dans les autres poissons. Il a fait paraître 
ces observations dans le Journal de physique.* 

M. Valenciennes a eu également le soin de décrire et 
de dessiner Qe même individu pendant ses voyages en An- 
gleterre. Sa description nous paraît encore plus correcte 
sur quelques points; ces documens nous servent à donner 
k description de ce singulier poisson. Il nous paraît devoir 
être rapproché des gymnètres^ dont il a le corps alongé^ 
la caudale en partie relevée, le squelette probablement 
aussi mouy pour que toutes les parties de la face aient 
pu ainsi se retourner sur le crâne. Son caractère princi- 
pal CQusiste dans le prolongement de la pointe de la queue ^ 
aunielà de la caudale, en une corde grêle, plus longue 
qu£ le corps. Or, on voit un commencement de ce carac- 
tère dans les trachyptères , ainsi que nous l'avons précédem* 
méat établi. Sous leur caudale redressée existe un petit 
fîlel;, dont; celui du styléphore n'est, si l'on peut s'exprimer 
auisi^ qu'un développement exagéré. 

Le dessin de M. Yalencieaneis lui donne en longueur (la coide 
a<m comprise) quinze fois sa hauteur, et la longueur de la corde 
y est plus que double de celle du corps. 

L'épaisseur fait la moitié de la hajateur. La longueur de la tête 
Ëiit à peu près le sixième de celle du corps. 

L'œil est presque aux deux tiers de la distance entre le bout 
du museau et Tangle de l'opercule. Le bord n'entame pas la ligne 
du profil, laquelle descend un peu, pour se porter par une légère 
inflexuositë, d'abord convexe, puis concave, vers l'extrémité de la 
tête. Le museau est presque cyliiyJnque, et la bouche, onterte k 
son extrémité, est petite et aana délits. L'imermaxillaire a deux 
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jpédKenle» jhxê lanp qcie le eorpv d^ Fmv ^ fomiâni «tm 1m un 
angle assez aigu. Les maxillaires MM cotins et peiiif, €1 cwiekés 
ious lloteffniaxiUaire. Le» Immclies c)e la nvicboire mttn&are attei- 
gaem en arrière jiis(pi*au-(}fsscm9 âe fœil, et elles mtk% escore 
prolongées par Tinterepereule, os Knéaire et grêle. Le sous-eiiMîre 
est très-grand et couvre en partie toute la joue; son amgfo ancérieur 
est saillant et pénètre dans celui de Tintermaxillaire ; le bord iafé- 
rieur, courbé en iS, a d^abord sa courbure convexe, puis elle 
devient concave sous Fceil ; il dépasse en arrière l'orbite L*oper- 
cule est petit et étroit, de forme quanta tère, et placé émê la 
mokié sopérienre âe f arrière de la tète. L'antre mokié esst #ccu- 
péc par k préopercule, assez semblable^ po«r la fimne et la giaA- 
dewTp à Topereule, çt par le sous-opercule, cpn est fort petit 

L'oeil est de grandeur moyenne; les ouïes sont assez fendues f 
les rayons sont au nombre de quatre (M. de Blainville dit cinq 
ou six), le tronc est un peu plus arrondi en dessous qu'en dessus, 
et je crob que si Tindividu était mieux conservé. Ta peau de Tab- 
domen serait un peu molle et làcfae, comme un iknon. La pectorale 
est demi-ovale, assez pointue; sa longuem* est it penp prSs é^e 
k k baiiteu/<]u corps. M. Valenôenne» lui a confié treitt Mjmi». 
Il n'y a éridemmcm aucune trace de ven t r ak s* 

La dorsale oomsieBce immédiatement au-deSMs de l'o^MiAe, 
et règne jusque tout près de l'extrémité postérienre. Elle est de 
moitié moins haute que le tronc, et a au moins cent dix rayons, 
tous simples, dont les pointes dépassent un peu le bord de la 
membrane ^ Sur l'extrémité postérieure est la caudale, à qui sa 
position donne l'apparence d^une seconde dorsale : effe d ^ix raifons 
dans nne peau* épaisse ; les cinq premiers sont courts , mats Ib 
sixième, qui est dirigé dans la continuation de f ne dtt coifes 
fnme ob oovdoa de nature cornée, pins de deux ^àm pins leny 



f . Ces nemiras me foal simd sonflrtués par kt nelst ^ «e je tJsae 4s: i 
d* M. ft. OMPta. Jt saisis «¥ce •mpetstemoat Toccasioa à$ loi tànoîgosv ici Po^ 
prsnion de ma finoère gratitude. M. de Blaimrille n'en a compté ^pe ôaqaâiltt-iix 
dms li texte, et B en a marqué toixante et «a for ca figm% 
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que le corps lui-même; le cordon est un peu excâvé à ses faces 
latérales 9 et arrondi en dessus et en dessous. 

Il règne tout le long des côtés du corps, vers le quart infé- 
rieur, un sillon qui paraît être la ligne latérale. On n'aperçoit 
point d'écaillés. Toute la surface du poisson est d'une couleur 
argentée ou nacrée. 

L'individu dont il s'agit, et le seul que l'on ait obsçrvé, 
est long de dix à onze pouces, et le filet du bout de sa 
queue en a vingt-deux. 

Ce filet est probablejuent ce qui a fait penser à M. de 
Blainville qu'on devait rapprocher le styléphore des tri- 
chiures; mais c'est d'après cet observateur lui-même un 
rayon de la nageoire caudale, et le filet des trichiures 
est une prolongation de l épine; ils n'ont donc qu'une 
analogie apparente , et l'organisation de la bouche s'ëloigne 
autant quil soit possible de celle des trichiures* 

M. de Blainville n'avait pas d'ailleurs suffisamment ex- 
pliqué la composition de la tête, et il s'était iHâme trompé 
en regardant comme le maxillaire la pièce qui est le soiis- 
orbitairci La place qu'il lui conserve sur le dessin de la 
tête, non rétablie, pourrait déjà le faire soupçonner à 
ceux qiii n'auraient pas vu le poisson même. 

Quoi qu'il en soit, d'après le travail de ce savant et 
ce que nous y avons ajouté, cette tête rentre dans les 
formes âe beaucoup de poissons à museau aloQgé, ou- 
vert seulement à l'extrémité, et n'offre plup rien de ces 
monstruosités qui semblaient s'y accumuler dans la figure 
de Shaw. On voit que le poisson a eu les pièces osseuses 
de la portion antérieure de la tête relevées sur le crâne, 
et qu'en mên^e temps, les pièces opetculaires ont été re- 
tournées, ce qui a pu porter plus eu avant encore et 



Digitized by 



Google 



CHAP. II. STTLÉPHORE. â85 

rendre verticales les branches de la mâchoire inférieure. 
La sclérotique comprimée est devenue une sorte de pé- 
dicule aux cristallins, qui ont fait saillie sous la cornée. 
Le bord inférieur du sous-orbitaire, incorrectement des- 
siné, forme le trait antérieur de la grande plaque située 
au-devant d'eux, et au-dessous sont, mais sans aucune 
indication, Fopercule et le préopercule. Dans la fosse qui 
est derrière, le dessinateur aurait dû marquer les peignes 
des branchies que Ton voit dans le poisson. Les pédicules 
de Fîntermaxillaire sont devant cette espèce d'épines qui 
semblent dirigées de l'arrière de la bouche vers les yeux. 

On ne sait rien de Fanatomie ni des habitudes de ce 
poisson. 
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SECONDE TKIBU. 

DCS TJEmOWBS A BOUCHE rBKDUB. 

Cette tribu ne comprend que deux genres et quW 
très-petit nombre d*espèces. Ces deux genres, les Cëpoles 
et les Lophotes, diffèrent beaucoup entre eux par la taille 
et par les crêtes, qui élèvent la tête de ce dernier, lequel 
est un poisson fort rare et qui na été observé que par 
un petit nombre de naturalistes, quoiqu'il soit originaire 
de la Méditerranée. Nous commencerons thistoire de ces 
poissons par les Cépoles, qui sont mieux connues et qui 
appartiennent aux deux mers de nos côtes de France. 
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Des Cepoles. 

Le poisson auquel Lînnë, à cause d'une confusion de 
synonymes dont nous reparlerons , a attribue le nom gëné- 
rique de Cepola, a le corps très-alongë et très-comprimé, 
semblable, en un mot, à une lame d'épëe, garni d'une 
très-longue dorsale et d'une anale presque aussi longue, 
et terminé par une caudale pointue^ ses ventrales s atta- 
chent sous ses pectorales} son museau est obtusj la fente 
de sa bouche est presque verticale et armée de dents 
aiguës. De ses nombreux rayons deux ou trois seulement 
sont simples à la dorsale, deux à lanale, et encore sont^ 
ils aussi flexibles que ses rayons mous; l'épine des ven- 
trales est seule osseuse et poignante. 

La Cépole kougeatrr 
(Cepola rubescens, linn.) 

Nous n'en connaissons sur nos côtes d'Europe qu'uhe 
espèce, représentée par Rondelet, p. 4io, mais assez mal, 
sous le nom de serpens rubesçenSj et un peu mieux par 
Aldrovande ( p, 867 ) , sous celui de myrus alter^. Wîl- 
lughby en a donné une description fort exacte (p- 1 ^7 ) 
sous celui de tœnia rubra^ et sous les noms génois de 
cas^agiro et àefreggia; mais il s'est trompé en le prenant 
pour le tœnia altéra de Rondelet, qui est le gymnètre 
ordinaire.* 



i. La figare de Rondelet est copiée dans Gesner, p. 863, daai JolyMNAi colle 
dfAldrorande l'est dans Willaghbj, pL G. 7^ fig. 8. 
2. SysU tuu*. 11.* édiU, p. 445. 
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Linné , qui TâVâit d abord nommé ophidium macroph- 
talmum ^y en a fait dans sa 1 2/ édition son Cepola ruhescens. 

Il y a aussi dans cette édition un cepola f^nia^ mais 
c'est une espèce factice, qui résulte dune double et même 
dune triple erreur. En effet, le poisson même qu'il avait 
en vue, et auquel il attribue pour caractère spécifique 
soixante rayons à la dorsale, était, à n'en pas douter, un 
Cepola rubescens mal conservé : toute sa description s'y 
accorde.. Bloch, qui a prétendu décrire et représenter un 
Cepola tœnia (pi. 170 et part. V, p. io3); mais qui, en 
eflfet, ne donne aussi qu'un rubescens altéré dans ses cou- 
leurs, lui compte soixante -six rayons, ce qui réduit à 
rien la distinction établie par l'auteur du Systema naturœ. 

Linné avait voulu présenter une deuxième espèce, parce 
qu'il croyait en voir une dans le tœnia authorum d'Ar- 
tedi*; or, ce premier tœnia d'Artedi, pris de Rondelet 
(p. 326), n'était ; primitivement et dans le sens de cet 
auteur, qu'un gymnètre , ainsi qu'on peut s'en assurer , ne 
fuf-ce que par la taille, qu'il lui donne, de deux à trois 
coudées. Il y a bien dans Willughby (p. 116) un autre 
poisson qu'il prend pour le tœnia de Rondelet, et qu'Ar- 
tedi,. sur son autorité, a rangé* parmi les synonymes du 
si^î mais ce poisson de Willughby, qui n'a point de ven- 
trales, dont l'anale avance plus que la dersale et a le 
triple de sa hauteur, où ces deux nageoires s'unissent 
avec la caudale en une seule pointe , et qui a lanus presque 
sous la mâchoire inférieure^, n'est évidemment que le 

1. SysU naUj 12.* édit. , p. a59, Toyez plas haat, p. 234 y note 2. 

2. Art. Syn.^ ii4. 

8. Voici les termes de Willugbl^: 
~ Pisckulus isthic in iongissimam et ienuùsimam caudam extendUur — * caro ptr 
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Jiemsfer, ou gymnotus acus de Brunnich, c'est-à-dire, 
ïophidium imberbe. 

Cependant, le croirait-on, cest uniquement parce que 
Willughby dit avoir entendu nommer ce Fierasfer cepole 
par les pêcheurs de Rome, que Linné a donne le nom de 
Cepola à un genre dans lequel ce poisson ne doit évidem- 
ment pas entrer; mais c'est trop souvent ainsi que l'on 
a écrit sur richthyologie. 

Gmelin ajoute Une troisième espèce à celle de Linné, 
le Cepola trachyptera d'après Gouan; mais nous avons 
déjà vu que ce n'est encore que le gymnètre. 

Nous ne nous occuperons pas de Lacépède, qui n'a 
fait que copier Gmelin*, ni de Shaw* et de Bloch^, qui 
se sont bornés à ajouter aux trois espèces de Gmelin, un 
poisson d'un genre et même d'une famille diflFérente : le 
Cepola cœrulea de Bloch^, ou le Téruoîde Hermannien 
de Lacépède,* 

M. Rafinesque , comme il lui est trop o^rdinaire , a aussi 
admis dans son indice (p. 3i) les trois espèces de Gme- 
lin, ce qui lui fait compter encore deux fois, sous les 
noms de Cepola tœnia et de Cepola trachyptera, le gym- 
nètre qu'il avait déjà compté deux autres fois sous ceux 

totum pelbicida et squamarum promu expero — pimurum uman durUaxat par ad 
hranchias — in vtedio dorso pirmam hahei. Digiii disiantia, a capiie inchoatam et 
ad caudam exiremam pertinentem, uhi concurrU seu coniinuaiur cum pmna quœ in 
medio ventre ah ano incipit^ — Est auiem huie pisd pecuUare, quod pinna yentris 
plus tripla aliior sit quant dorsi, ejusqut hùiium dorso proxhniusy imo adeo prove ad 
caput acceditj ut vix reUnqitatur pro excremeniorum orificio, quod in ipsofiremaxiUœ 
inférions àngulo situm est, etc. Vojez aussi Guyier^ mémoire sur \t fierasfer, Mëm. 
du Miis. ^ I^ p. 3ia» 

1. Lacép.^ n, 536 et soir. — 2. Shaw^ Gen, ZooLf TV, a.* part.^ p. 188-191. 
— S.BIoch^ Sjst. poslh., iâïU Schn., p. a4i- — 4* Bloch, loc. cii» — 5. Lacép., 
n, 53a ^ 533. 
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d'Argj'ctius bimaculatus et de Scarcina quadrimaculatà. 
Maïs il ajoute à cettp liste un Cepola marginata qui, da- 
près la description' incomplète qu'il en donne ( Caratteri, 
p. 56, n.** i47)> ^^ nous paraît différer en rien du rubes- 
cens, et qu'il na pu regarder comme une espèce nou- 
velle que pour avoir juge des autres seulement sur les 
mauvais caractères qu'on leur avait assignes. 
. Walbaum (III, 117) prend aussi les trois espèces de 
Gmelin, en témoignant toutefois quelque doute sur le 
trachyptera, et il y ajoute un Cepola iris et un Cepola 
glddius d'après deux figures d'Imperati que nous avons 
déjà vu être des gymnètres.* 

Les vrais observateurs n'ont point agi ainsi : Brimnich 
(p. a8, n.** 39) ne décrit que le cepola rubescens, et 
doute de l'existence du tœnia. 

M. Risso , après avoir aussi , dans sa première édition 
(p. 1 53) , cherché à établir un Cepola tœnia et un Cepola 
rubescens, à fini par reconnaître dans la seconde (p. îi94)> 
qu'il n'y en a dans la mer de Nice qu'une seule , le ru- 
bescensj qu'il décrit et caractérise fort bien, et à laquelle 
il aisigne exactement les mêmes couleurs que M. Bafi- 
nesque donne à son Cepola marginata. 

C'est celle dont nous allons parler et qui est déjà assez 
bien rendue, mais d'après un individu sec , dans les Transac- 
tions linnéennes, t VII, pi. 1 7, Ce poisson ne se nomme nulle 
part cepole^ comme on l'a cru faussement d'après Linné. 

Les Marseillais l'appellent roudgeole% les habitans de 
Nice calegnairis^, ceux de Cènes ca^agiro etfreggia.^ 

^ 1. VojeE notre article sur ce genre. — 2. Briimiich^ p. 28. — 3. Risio^ i.** 
cd. , 1 54 5 a.* éd., 1194. — 4. WUlnghbj. 
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M. Viviani nous assure qull s'y nomme aussi lamia. 

Quoique Fespèce paraisse plus abondante dans la Mëdi- 
terranëe que dans notre océan dIEurope, nous venons de 
voir que Montagu Fa figurée , et d après un individu pris 
sur la côte du Devonshire, et le même observateur en 
avait vu un second individu. 

Donavan^ donn^ la figure d'un troisième, et déclare 
en avoir vu deux autres, mais toujours des mêmes parages, 
et c'est d'après lui que Turton l'a reproduit dans son 
Brittish fauna, p. g4, n.® 3ij mais nous ne croyons pas 
qu'il se porte plus au Nord, car nous ne le trouvons ni 
dans Muller, ni dans l'ouvrage récent de M. Faber. 

Rondelet a pensé que ce pourrait être le deuxième 
myrus que Dofion décrit dans son Athiénée% comme tirant 
sur le roussâtre, ou un peu couleur de feu hnoTfvçliovrec\ 
mais le passage d'Athénée me paraît se rapporter bien 
clairement à une de nos espèces de murenophis^ dont 
nous avons dans la Méditerranée des variétés noires mêlées 
avec des variétés rousses (murenophis unicolor^ De 
Laroche; murenophis Christinij Risso), 

Le iJLvçoç est cité par Aristotè^ à côté du lA/fùim^dont 
il diffère par sa couleur uniforme* 

Nous reviendrons plus loin sur ce sujet On ne trouve 
d'ailleurs dans les anciens auteurs aucune indication que 
notre cépole,si conmiune dans la Méditerranée, soit citée 
dans leurs ouvrages. 

Sa hauteur aux pectorales est quinze fois dans sa longueur en 
y comprenant la caudale, qui à elle seule, lorsqu'elle est bien en- 



i. Brit. fah, roi. V, pi. io5. — 2. ▲th., J>i^., 1. YU, p. 5i3^ c. i8. 
— 3. Arîst^ 1. V^ c. 10, p. SS^B.' 
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iière» fait plus du neuvième du total ; la tète en fait un peu moins 
du onzième, et sa hauteur fait les deux tiers de sa longueur. L'épais- 
seur en avant est de la moitié de la hauteur» mais en arrière le 
poisson s'amincit beaucoup à mesure qu'il s'aiguise en pointe. Sa 
hauteur à la base de la caudale n'est que du huitième de celle qu'il 
a aux pectorales. La tète est obtuse en avant; la ligne du profil, 
et celle de la gorge et de la mâchoire inférieure, se courbent 
presque également pour aboutir au museai^ L'œil, dont le diamètre 
est à peu près du tiers de la longueur de la tête, est à une dis- 
tance du bout du museau qui ne fait que le cinquième dé cette 
longueur ; il est tout près de la ligne du profil , que l'orbite entamîe 
même un peu, et la distance d'un œil à l'autre n'est que de deux 
tiers de leur diamètre. La narine a un orifice très-près du bord 
antérieur et un peu supérieur de l'orbite, et un autre, beaucoup 
plus petit, un peu plus en avant; la fente de la bouche descend 
rapidement en arriète jusque sous le tiers antérieur de l'œil; sa 
protractilité, due aux pédicules des intermaxillaires, est médiocre; 
mais quand elle s'ouvre, les parties externes de ces os et des 
nu^xillaires se portent fort en avant, et ils prennent une position 
verticale. Le maxillaire est plat, élargi et tronqué en arrière; les 
sous-orbitaires forment autour du bas de l'orbite une portion d'an- 
neau fort étroite. Les branches de la mâchoire inférieure se rap- 
prochent dans une position presque horizontale, et forment ainsi 
une palette arrondie en avant, dont la courbure est un peu plus 
étroite que celle de la mâchoire supérieure , mais à peu près 
semblable. 

Les dents sont grêles, pointues, assez longues, sur une seule 
rangée et séparées les unes des autres ; les postérieures deviennent 
plus petites : il y en a dix-sept ou dix-huit de chaque côté à la 
mâchoire supérieure et dix à l'inférieure, qui, de plus, en a deux 
un peu plus en dedans derrière les antérieures. Ces nombres varient 
im peu selon les individus. Le vomer et les palatins n'ont point de 
dents. On n'en voit pas sur la langue, qui est étroite, fort libre, 
un peu obtuse. La joue est nde et assez large; le préopercule, dont 
le bord est entier et l'angle arrondi, a son limbe creusé de quelques 
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petites fossettes. L'opercule est taillé à peu près en quart de cercle; 
sa longueur est du quart de celle de la tète;^le subopercule, long 
et étroit , est placé obliquement et suit la courbure du bord inférieur 
de l'opercule : l'interopercule est aussi assez étroit Les ouïes sont 
fendues jusque sous Tœil , où leurs membranes se réunissent en 
embrassant l'isthme; elles ont six rayons chacune. Les râtelures de 
la branchie ipteme sont longues, grêles et serrées : dans les sui- 
vantes elles se raccourcissent L'opercule porte une demi-branchie 
à sa face interne. Il n'y a pas d'armure à l'épaule. La pectorale, atta- 
chée un peu au-dessous du milieu, est de forme arrondie, et sa 
longueur dent vingt-deux fois dans ceUe de tout le poisson; ses 
rayons sont au nombre de dix-huit Les ventrales sont un peu 
moins longues, et adhèrent au ventre par les trois quarts de leur 
bord interne. Leur épine, qui est assez forte, a les deux tiers de 
leur longueur. La dorsale commence à la nuque au-dessus de la 
'naissance de l'oùie, et se continue jusqu'à la caudale, à la base 
de laquelle sa membrane s'unit un peu. La hauteur de sa portion 
antérieure est des deux tiers de celle du tronc, et elle ne diminue 
pas autant que le corps en arrière. Nous y avons compté soixante- 
sept rayons; il y en a quelquefois soixante-huit ou soixante-neuf: 
les deux ou trois premiers sont les seuls où nous n'ayons aperçu 
ni branches ni articulation; mais ils ne sont pas moins grêles ni 
moins flexibles que ceux qui les suivent L'anus est sous le hui- 
tième rayon de la dorsale, et l'anale commence sous le neuvième; 
sa hauteur, la nature de ses rayons, sont comme dans la dorsale, 
et elle s'unit de même par sa membrane à la base de la caudale. 
jNbus y avons trouvé soixante rayons, la caudale en a onze, dont 
ceux du milieu sont les plus longs, ce qui lui donne une forme 
pointue, et quand elle est contractée elle semble terminer le corps 
par un filet 

B. 6; D, 67; A. 60; C. II5 P. I85 V. 1/6. 

Les écailles jje la cépole sont extrêmement petites, ovales, lisses, 
entières, insensibles au tact, ne s'imbriquent point et se présentent 
à la loupe comme autant de petits pores enfoncés et disposés en 
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quîuconce aerré; ce n'est qu'en raclant la peau qu'on en détache 
et qu'on peut lea voir séparément : la tète et les nageoires n'en 
ont aucunes. 

lies poissons desséchés dans les cabinets, ou conservés dans la 
liqueur, offrent ordinairement des teintes rougeàtres qui ne 4onnent 
qu'une faible idée de leur état frais; mais ils y conservent une tache 
noire, placée à un endroit singulier, sur la membrane qui unit 
la pointe externe de Fintermaxillaire avec le maxillaire, en sorte 
que cette tache se montre seulement quand la bouche s'ouvre, et 
qu'elle reste cachée entre ces deux os tant que la bouche est 
fermée. 

M. Risso a bien décrit les couleurs du poisson vivant; son 
corps, dit-il, est d'un rouge semblable à celui du précipité rouge, 
transparent et traversé par de légères bandes foncées; la dorsale 
est d'un jaune safran, liséré de rose, et ornée à son origine d'une 
tache rougeatre; l'iris de l'oeil est d'un rouge rubis. 

Nous avons des cépoles d'un pied, et il s'en trouve dun 
pied et demi. 

Selon le même auteur, cette espèce se tient pendant 
toute Tannée parmi les algues marines dans le; voisinage 
des côtes. La femelle est pleine d'ceufs au printemps. Elle 
se nourrit de crustacés et de zoophytes; sa chair a peu de 
goût, et d'ailleurs elle forme des couclies si minces qu'elle 
ne vaudrait pas la peine d'être recherchée quand elle 
serait meilleure. ^ 

Nous l'avons abondamment reçue de la Méditerranée : 
on l'y trouve partout On la rencontre aussi sur la côte 
d'Espagne , d'où elle nous est venue de Malaga. Cependant 
nous ne voyons pas que Comide en fasse mention dans 
ses Poissons de Galice. 

Dans la cépole le repli du péritoine , qui sépare la vessie aérienne 
et les reins des autres viscères , divise la cavité abdominale ^i deux 
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parties à peu près égales; et comme l'anus s'ouvre à la moitié de 
la longueur de Tabdomen, il résulte de ces positions que Tintestin, 
malgré sa longueur, n'occupe que peu de place dans la moitié 
antérieure de la cavité du ventre. 

Le foie est petit, composé de deux lobes égaux situés en tra- 
vers sous Foesophage^la vésicule du fiel est très^tite, suspendue 
à un canal hépato-cystique de longueur médiocrg^t appuyée sur 
la &ce Supérieure de l'oesophage, le long du bordVmnci du lobe 
droit du foie. * 

L'oesophage est étroit, de longueur moyenne; il se dilate en un 
estomac dont la forme ressemble à celle d'une cornemuse; il est 
placé verticalement dans l'abdomen. Sa partie postérieure remonte 
im peu vers le diaphragme, mab on ne peut y distinguer de branche 
montante proprement dite. Le pylore est marqué par un étrangle- 
ment assez fort; il est muni de huit appendices coecaks de grosseur 
médiocre, coniques, pointues, et appuyées à droite et à gauche 
sur la partie postérieure de l'estomac , qu'elles enveloppent. 

Le duodénum se porte en arrière et en haut jusqu'auprès de 
lanus, où il se dilate subitement en une sorte de vessie alongée; 
un étranglement très -serré distingue cette première portion du 
canal digestif du reste des intestins grêles, dont le diamètre est 
lui-même très-petit, et qui font deux replis avant de remonter auprès 
du pylore, où l'intestin se dilate en un rectum beaucoup plus 
large, et qui se rend droit à lanus sans ùire aucun 'repli 

La rate est grosse, trièdre, cachée entre le duodénum et les 
intestins grêles derrière l'estomac, sur lequel s'appuie la partie an- 
térieure de cette glande. 

L'individu que nous avons disséqué était un mâle, dont les lai- 
tances n'étaient pas très-pleines; elles étaient séparées sur presque 
toute leur longueur, qui fiiisait à peine le quart de celle de l'ab- 
domen. 

Toute la surface de cette première moitié de la cavité abdominale 
était tapissée par un péritoine épara, fibreux, solide, surtout vers 
la partie supérieure et postérieure, et brillant du plus bel écbt 
d'argent. 
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La vessie natatoire est très-grande, étroite à sa partie antérieure , 

et \alongée ensuite; elle se dilate. en un grand sac placé sur les 

I huit premiers rayons de l'anale , dont les interépineux , très-courts y 

né s'articulent pas avec les apophyses épineuses inférieures de la 
colonne vertébrale. Les parois de la vessie sont fines, membra- 
neuses y si minces et si transparentes, que toute cette région de 
l'abdomen ^jiussi translucide. 

Les rein^e composent d'un seul lobe globtdeux, très-petit et 
situé vers flrrière de l'abdomen, dans le cercle osseux que forment 
les deux dernières côtes avec le premier interépineux de l'anale. Les 
deux uretères, qui sont très -fins, capillaires, d'un beau blanc, 
remontent entre la vessie aérienne et les premiers rayons de l'anale 
jusque sur le troisième de cette nageoire, où ils débouchent dans 
une petite vessie urinaire cylindrique, qui s'ouvre par un trou 
particulier derrière l'anus. 

Le squelette de la cépole n'a rien de remarquable : ses vertèbres 
spnt au nombre de soixante-neuf; les quinze premières portent des 
côtes ou extrémités d'apophyses transverses descendantes; les 
apophyses épineuses inférieures des suivantes, ainsi que toutes les 
supérieures , occupent moitié à peu près de l'espace entre les ver- 
tèbres et les rayons de la dorsale et de l'anale; l'autre moitié est 
occupée par les interépineux , qui répondent assez exactement cha- 
cun à une apophyse épineuse. Le cubital et le radial sont peu 
développés.* 



DES CEPOLES ÉTRANGÈRES. 



Nous n'avons point reçu de cëpoles des mers d'Amé- 
rique ^ ni de celles des Indes; mais Bloch, dans son Sys- 
tème posthume, p. 242 >qé 4> ^^ décrit incomplètement 
une de Tranquebar, et les naturalistes de Fexpédîtîon de 
Krusenstern en ont représente deux des mers du Japon. 
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Je doute que celle de Bloch * fût de ce genre. Sa tête 
dëprimée^ ses mâchoires presque ëgales; ses dents, les unes 
longues et droites, les autres petites, distribuées trois à 
trois entre les premières, ne s'accordent guère avec ce que 
montre Fespèce commune^ mais Fauteur, ne donnant pas 
le nombre de rayons, nous rend bien difficile de dé- 
couvrir ce que son poisson pouvait être réellement 

Il n'en est pas de même des espèces de Krusenstern^ ce 
sont de véritables cépoles. 

La première, qu'il nomme 

Cépole du Japon 

( Cepola limbata, nob.; Rnuenst , pi. 60, fig. :i ), 

a le corps rougeâtre; la dorsale et l'anale bordées de rose vif; les 
pectorales et les ventrales jaunes. Une petite tache ovale et noire 
vers la partie antérieure de la dorsale; l'iris de Fœil jaune, et trois 
séries de points rouges sur le 'tiers postérieur du corps; savoir : 
une le long de la ligne latérale, et les deux autres le long de la 

base de la dorsale et de Fanale. 

• 

La Cépole bordée. 
{Cepola marginataj nob.; Krusenst, pi. 60, fig. 1.) 

La seconde des espèces de Krusenstern 

a le cprps rouge de brique, sablé de très-petîts points noirs; les joues 
et les nageoires verticales rose; ces dernières bordées d'un rouge 

i. Voici Particle de Bloch : 

Cepola striata, wiaxiUa wfiriore we hngfon , corpore iransHrsùn cmruho jinato, 
«no capUi'depresso parum prcpinçuiore, puma couda rotundaia. 

Habiiat ad Tranquehariam; longa 6 poli*, laia i/3. Denimm stries nirinque 
mmca, rectonan, wiierjectis uUque irbds bremribus* In iœnia dentés recurçi, hranchiœ 
spurim désuni. Sch. 

lO. 38 
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de briqu€ semblable à celui du corps; les nageoires paires jaunes. 
Elle a une tache noire oblongue vers le devant de la dorsale; 
mais elle est beaucoup plus petite que celle de la cépole précédente. 

Les figures teprëseutent dans ces deux espèces la na- 
geoire de la queue complètement continue avec celle du 
dos et de lanus, comme dans les anguilles; mais je ne sais 
pas jusqua quel point elles sont exactes : sous ce rapport 
il est aisé de se tromper. 

La Cépole raccourcie. 
(Cepola abreviatcL) 

Nous ferons la même observation à Fëgard d'un poisson 
que nous ne connaissons que par les dessins trouvés dans 
les papiers de MM. Ruhl, Van-Hasselt et Mertens. Ce der- 
nier naturaliste lavait pris dans larchipel des Moluques. 

La tête est semblable à celle de nos cépoles; le corps est beau- 
coup plus court qu'aucun des autres. La dorsale et Fanale sont 
réunies à la caudale. 

Voici les nombres comptés pgr M. de Mertens : 
D. 156; A. 7»; C 5 P. 18j V. 1/5. 

Le corps est rose, avec des bandes ou des taches orangées 
pâles ; la dorsale et l'anale sont bordées de rose foncé ou de 
cramoisi. 

Le dessin des naturalistes hollandais donne le corps plus foncé» 
mais de couleur rouge passant à Torangé, avec des bandes verti- 
cales de même couleur. Les nageoires verticales sont plus pâles 
que le corps et la bordure n'est pas tranchée aussi nettement 

Le poisson venait du dëtroît d'Antjer près Java. 
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Bloch rapporte à ce genre le bilangh de Renard, 
IL* part., pL 4^, fig* 176, et Vanguille de mer du même 
auteur, pL 45, fig. 1895 mais cette dernière est vraiment 
une anguille ou un congre, et quant au bilangh^ il faut 
convenir que, si c'est une cépole, il est bien incorrecte- 
ment dessine, et qu'il est impossible de Finsérer dans un 
catalogue régulier des espèces. Je ne le trouve pas d'ailleurs 
dans le Recueil de Vlaming. 
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CHAPITRE IV. 
Du Lophote. 

Voici encore un de ces poissons de la Méditerranée ^ 
très-grand, très-singulier par ses formes, remarquable en 
un mot à tous égards, et qui n'est parvenu à la connais- 
sance des naturalistes que depuis un petit nombre d'an- 
nées. M. Gioma, professeur d'histoire naturelle à Turin, 
en a donné la première description dans un mémoire lu 
en Septembre i8o3 à l'académie de cette ville, et inséré 
dans le recueil de cette compagnie, t IX, p. 19, avec une 
figure, pi. 1 1 , fig. 1. Mais n'ayant eu à sa disposition qu'un 
individu mal desséché, qui avait perdu ses ventrales et 
sa caudale, et dont la grande corne était tronquée pres- 
que jusqu'à sa racine, ce qu'il en avait pu dire était 
nécessairement incorrect Un autre individu , péché dans 
le golfe de Gênes, en Juillet i8i3, ayant été envoyé 
à M. Cuvier par M. Martial Duvaucel, son beau-fils, il en 
a profité pour compléter et rectifier la description de 
l'espèce. Son mémoire, lu à l'Académie des sciences, au 
mois de Novembre 181 3, est imprimé dans le vingtième 
volume des Annales du Muséum, p. SgS, et le poisson y 
est gravé pi. 17. 

Cependant cet individu manquait encore de la pointe 
aiguë de sa corne, et on n'a pu observer cette partie que 
sur un troisième, pris, il y a deux ans, en Sardaigne, 
dont M. Bonnelli, successeur de M. Gioma, a bien voulu 
nous communiquer une figure supérieurement dessinée 
et colorée. Cest d'après ces trois documens que nous 
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nous sommes occupes de nouveau de ce poisson^ et que 
la description qui va suivre a été rédigée. Deux de ces 
échantillons sont, comme on voit, conservés à Turin, et 
nous en avons un au Muséum de Paris. Quelques paroles 
de Shaw m'avaient fait penser qu'il y en a un quatrième 
à Londres. Après avoir décrit le gymnètre de Russel, dont 
nous parlons p. 278, ce zoologiste ajoute*: 

« Le Muséum britannique possède un échantillon des- 
séché d un poisson qui parait allié de près au précédent, 
mais qui nest pas assez bien conservé pour que Ton puisse 
le décrire exactement Son corps est beaucoup plus court 
à proportion ^ sa ligne latérale est très -distincte; toute sa 
couleur, excepté les nageoires et proéminences qui sont 
rouges, e$t un argenté brillant, et du sommet de sa tête 
s'élève une très-forte apophyse en forme de corne , longue 
de plusieurs pouces, et qui diminue par degrés d'épaisseur 
jusqu'à son extrémité. Cet échantillon est long de quatre 
pieds et demi, et haut de quatre pouces, sans compter la 
dorsale. "* 

Mad.* S. Lee a bien voulu prendre la peine de me faire 
un dessin de ce poisson, il ne m'en reste aucun doute 
^ur son identité avec les autres lophotes; M. Gray est 
absolument de la même opinion. 

Malheureusement Shaw ne '^ dit point où ce poisson 
avait été pris, et il n'y a aucune note à ce sujet jointe 
à l'individu; peut-être était-il de ces nombreuses espèces 
rares que les courans et les tempêtes jettent quelquefois 
des parties les plus éloignées de l'Océan vers la pointe 
sud -ouest de l'Angleterre. M. Bisso dit aussi dans sa 

1. TomelV^ 2.* part., p. 196. 
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nouvelle ëdition, qu'il en a vu un individu mutilé, échoué 
8ur la plage de Nice. 

Ce soikt là les seuls observateurs qui ont eu l'occasion 
d'observer ce poisson sur la nature, et l'on peut par coa- 
séqueut considérer son espèce comme excessivement rare- 
Le nom de laphotes que lui a donné M. Gioma , 
vient, comme celui de lopldus, donné par Artedi à la 
baudroye, de A«<Po^(crista), et il indique que le carac- 
tère* le plus frappant de là physionomie du poisson con- 
siste dans la crête tranchante, en triangle à peu près 
vertical, qui surmonte sa tête, et au sommet de laquelle 
s'articule uûe longue épine comprimée, aKpée, pointue, 
représrentant une véritable corne. 

Cette crête ^ «ncoi^ plus élevée et pkis siillame en avant <)ue 
cbtts les cor3rphèiies, rend le profil de ce poUson presqoe ver- 
tical, c'est-à-dire que sa paktie supérieure est plus avancée. que 
Tinférieure, où ^st la bouche. La ligne du dos se continue avec le 
sommet de cette crête, et va se rapprochant lentement de celle 
du ventre, qui part du dessous dé la mâchoire inférieure : cette 
ligne du profil est l'endroit où le poisson est le plus haut; elle est 
six fois et un tiers dans la longueur totale; la hauteur au milieu 
y est à peu près sept fois : répaôsseur n*cst guère que du tiers de 
la kjAiteun I^ tête, en y comprenant ia crête, a près d'un tiers de 
plus en hauteur qu'en longueur; l'oeil est très-grand , soft diamètre 
est de plus du tiers de la loiiguf ur de k tête; il n'|^t pas placé si 
bas que dans les coryphènes, et en ne pi^enant la hauteur que de 
la verticale dans laquelle il est, sa place est à peu près au milieu. 
La bouclie n'est presque pas protractile ; sa fente est petite et ne 
v^ pas en arrière jusque sous l'œil; quand elle est fermée, elle 
2fppnoc*be de la verticale. Les branches des intermaxillaires sont 
nmces; le maxiBaite, au contraire, est large, arrondi au bout et 
strié en rayons. La mâchoire inftrieure ibrme "tra triangle aussi 
haut que long; il y a des dents en carde aux deux m&choires. 
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et on en voit aussi qudques-unes au bout du vomer et sur une 
ligne à chaque paUtiu; le voile membraneut de derrière les dents 
est très-pronoaoé. Le premier sous-orbitaire est un triangle qui ne 
couvre pas le maxillaire , et dont le milieu a une proéminence 
obtuse. La joue est étroite et nue; le litnbe du préopercule est 
très-large, irrégulièrement poreux et strié en rayon. Son bord ^ 

antérieur est concave; le postérieur a un bord montant et hori- 
zontal, et un angle aitondi en quart de cercle* L'interopercule 
forme une bande parallèle à son bord inférieur ; Topereule repré- 
sente un quart de cercle, dont son bord inférieur fait la courbe; 
le subopercule est un triangle entre lesi deux pièces précédentes. 
Ces trois os ont leurs sUr&ces striées et leurs bords fibreux comme 
dans les gymnètres. L'ouie est fendue jusque vb^à- vis le milieu de 
r<eil, où l'os hyoïde forme vers le bas une proéminence, La mem- 
brane a de chaque côté six rayons comprimés et un peu arqués. 
Les os de Tépaule sont irrégulièrement striés, mais ne montrent ni 
épines ni dentelures. La pectorale est coupée en un demi-ovale du 
quinzième à peu près de la longueur totale; son premier rayon, 
simple, comprimé et assez fort, est un des plus longs, les autres 
sont branchus et au nombre de treize ou quatorze, diminuant 
par degrés. Les ventrales, d'une petitesse excessive et fort écartées 
l'une de Fautre, s'attachent sur la même ligne horizontale que les 
pçctorales , et en arrière de leur dernier rayon ; on y en distingue, 
comme à l'ordinaire , un simple et cinq branchus : leur longueur 
n'est pas du dixième de celle des pectorales. 

La crête du crâne a son sommet à la rencontre de la ligna du 
profil avec sa ligne postérieure, qui est érigée très^bliquement en 
avant et vers le baut C'est à celte pointe que s'articule la corne, 
ou, si l'cm veut» la preoûère épine dorsale, comprimée, tnob- ' 
chante en avant, arquée vers l'arrière, plus haute de moitié que 
la tête quand elle est entière, et le long du bord postérieur de 
laquelle règne une continuation de la membrane de la dorsale. 
Immédiatement derrière la crête du crâne on sent au travers de 
la peau les premiers interépineux, placés très -obliquement Us 
portent les premiers rayons dorsaux, qm sont très -petits; maïs 
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les soÎTans grandissent bientôt assez pour que la hauteur moyenne 
de la dorsale soit de près du tiers de celle du corps. Je n*ai pii y 
distinguer ni branches ni articulation, et les derniers de tous, qui 
redeviennent assez petits, ne m'ont pas paru différons de ceux qui 
garnissent le bout de la queue et y forment une espèce de caudale, 
par une légère échancrure : on en compte dans la dorsale environ 
deux cent trente, à quoi il faut en ajouter seize ou dix-sept, assez 
petits aussi, pour la caudale. Le plus inférieur de ceux-ci est com- 
primé, tranchant et plus fort que les autres. L'anus est très-voisin 
du bout de la queue, car l'intervalle qui l'en sépare ne fait pas le 
seizième de la longueur totale; la moitié antérieure seulement de 
ce court espace est occupée par l'anale. Elle n'a que dix-sept rayons, 
dont les sept ou huit derniers m'ont seuls paru branchus : ainsi 
toute la partie de la queue est dans ce genre d'une faiblesse extrême. 
B. «; D. 280; A. 17; C. 17; P. 15; V. lA 

Il ne paraît point d'écaillés sur la peau du lophote, et l'on y 
voit seulement de petites rides croisées et très-peu apparentes. La 
ligne latérale est formée par une suite continue de tubes minces et 
alongés, qui occupent la moitié de la hauteur, et qui, chose remar- 
quable, ne s'arrête pas en avant à l'orifice des ouïes, mais passe 
au-delà et monte obUquement, mais en devenant moins sensible 
jusque vers la pointe de la crête. 

Tout ce poisson est couvert d'un épiderme gris argenté, semé 
de taches rondes d'un argenté pur. Son épine et ses nageoires 
sont toutes d'un rose vif 

Cest une des grandes et des belles espèces de la Médi- 
terranée, puisc[ue sa taille surpasse quatre pieds; mais elle 
est si rare que personne encore ne nous a rien appris 
de ses mœurs ni même des qualités de sa chair. 

Tout ce que nous savons de son anatomie se réduit à 
quelques mots dont M. Viviani y savant professeur dliis- 
toire; naturelle à Gènes, voulut bien accompagner le pois- 
son, lorsqu'il Ta envoyé à M. Cuvier. 
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« L'estomac avait &-huit pouces de longueur, et le pylore 
était à douze pouces du cardia; ses tuniques sont très-charnues; 
l'intestin se porte en avant de six pouces , et rebrousse subitement 
pour se rendre droit à l'anus; il est fort mince, car son diamètre 
n'est presque partout que de quatre lignesl Les ovaires, longs et 
minces, s'étendaient sur une longueur de onze pouces ; leur partie 
postérieure était plus épaisse et [^us rouge que le reste. Une vessie 
aérienne suivait la direction des ovaires, et se divisait en deux 
bras qui, traversant un fidsceau de muscles , se rattachaient à une 
autre vessie de même nature; mais à parois plus épaisses, qui se 
portaient en avant en se rétrécissant jusque vers ks branchies. 



ïo- ' ' Sg 
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DES ATHÉiUNES. 

Nous âcanmes obliges de laisser isolé au milieu de cette 
grande classe de poifisons, na groupe cofistituaot on seul 
genre, qu'il n'est possible de diviser qu'en petites tribus. 
Ce sont les atthërînc^, genre qui ne se tarisse complëtement 
associer avec aucun autre. Certaines espèces ont des dents 
visibles §ux mâchoires, sur le vomer et sur les palatins : 
tels sont les joêls et toutes les espèces voisines, qui ont 
la tête ëlargie et aplatie; d'autres, comme notre sauclet, 
ont les dents si petites aux os palatins, que c'est avec la 
plus grande peine qu'on peut les apercevoir, et il en est 
de même -des rosérës. Enfin, un assez grand nombre d'es- 
pèces étrangères ont le palais tout-à-fait lisse et sans dents, 
et celles-ci, pour la plupart américaines, ont encore une 
physionomie particulière, qui est le résultat de la dis- 
position singulière des pédicules des intermaxillaires et 
de la courbure des maxillaires. Ces pièces osseuses sont 
grêles^ et présentent un caractère commun avec les muges, 
et qui est unique parmi tous les poissons; c'est que la 
partie postérieure du maxillaire se termine en pointe plus 
mince à son extrémité libre, tandis que dans tous les 
autres cet os s'élargit près de l'angle de la commissure. 
Cette considération nous a engagés à rapprocher les athé- 
rînes des muges, dont nous donnerons l'histoire au com- 
mencement du volume suivant. Une autre affinité peut 
également être trouvée dans le petit nombre des rayons 
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de la première dorsale , et dans la position abdominale 
des ventrales. 

Mais nous croyons <|ue Pallas a exagéré ces rapproche* 
mens^ quand il a' dît que les atbéiiiies ont assez de rap- 
port avec les muges pour IdS y réunir. Une iand&urgentée 
le long des flancs ne peut, dit-il^ être considérée comme 
un caractère générique \ Et en effet y si les athérines ne 
différaient des muges que par cette circonstance, aucun 
naturaliste raisonnable ne pourrait rejeter l'opinion de 
Pallas : mais il s'en &ut bien quHl en soit ainsi , et même 
on peut dire qu'ancun de ces détails particuliers d'organi* 
tation, qui rendeat les muges si remarquables, ne se re- 
trouve dans les atiiérines. Elles n'ont ni l'échancrure de 
Ja lèvre supérieure, ni le tubercule de l'inférieure, ni la 
dentelure du sous-orbîtaire , ni la convexité des opercules ^ 
ni l'appareil pharyngien si extraordinaire, surtout par sa 
charpente osseuse, ni ce gésier si rare parmi les poissons, 
qui vient à la suite du premier estomac 

Leur mâchoire «ipàieure est beaucoup plus protractile 
que celle des muges^ et dans quelques espèces autant que 
celle des picarels {pnuris, nob.). Gest à peine si Ion apeiw 
çoit avec une forte loupe les très^petibes dents qui gar* 
nissent les mâchoires et diverses parties de leuv bouche* 

Les pharyngiens ont la forme ordinaire que Tan observe 
dans presque tous les acanthoptérygiens, .et sont hériag»âs 
de petites dents serrées : k premier arceoa des branchies 
a de longues pactinations grêles; mais o& ne voit aux autres 
que de petits tubercules âpres. 

La membrane des branchies a xis rayoos^ comme dans 

■ ■ > ■ ■ ■ ■ I > I I fc< ■ Il I i I ■■ I i i , I 

I. PallaS; Z§0gr, r^ss,, t. IB, p,. Ma. 
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les muges, ainsi c[ue le dit très-bien Linné, quoique Gro« 
novius n'en ait vu que trois, et que Bloch n'en assigne 
pas davantage; mais le nombre de ceux des nageoires 
est beaucoup plus varié, selon les diverses espèces, que 
dans le genre des muges, où Ces variations se renferment 
dans des limites fort étroites. 

Les athérines sont donc des poissons à deux dorsales, 
et à ventrales sous l'abdomen , à mâchoire supérieure pror 
tractile, garnie de dents très-menues. Il en existe quel* 
quefois au palais, dans d'autres espèces il est lisse : leur 
corps est orné d'une large bande d'ai^ent à chaque flanc. 

Cette bande d'argent le long des flancs , dont Linné a 
fait le principal caractère du genre, se retrouve en effet 
dans toutes les espèces connues , et elles offrent toutes aussi 
un autre accident de couleur^ un petit trait noirâtre tfu 
bord supérieur de l'orbite. 

L'estomac des athérines est un simple canal membraneux , 
un peu élargi, sans cul^de-6ac ni appendices pyioriques; 
leur canal intestinal est beaucoup moins long et a moins 
de replis que celui des muges; leurs ceufe sont assez gros, 
et leur péritoine est généralement noir en dedans et argenté 
en dehors; elles ont une vessie natatoire, souvent prolongée 
dans un canal de leurs vertèbres caudales : le nombre de 
ces os est plus que le double de celui qui constitue la 
colonne épinière des muges, et leurs apophyses et leurs 
c6tes forment dans leur chair de nombreuses arêtes grêles. 
• Il y a des espèces de ces poissons dans toutes les mers. 
Sur nos côtes de Normandie on les nomme rosérés; sur 
celles de Bretagne, prêtres, à cause de leur bande d'ar- 
gent, qui ressemble à une étole; sur celle de la Saintonge 
et dans les îles du golfe de Gascogne , abusseaux, qui est 
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peut-être un diminutif d'abbé; en Languedoc et en Pro-r 
vence j JoèlSj sauclets et cabossons ; latharina, à Borne; 
coroneda, en Sicile; atherno, en Grèce, etc. 

Ils vivent partout en grandes troupes, et malgré leur 
petitesse , qui excède rarement six pouces , on les regarde 
comme un aliment assez délicat, au point qu'en plusieurs 
lieux on les nomme faua^ éperlans. 

Leur frai, ou plutôt leurs petits, pendant quelque 
temps après leur naissance , demeurent* rassemblés en 
masses serrées et en quantités innombrables. On les prend 
et on les prépare ainsi en masses, soit en friture, soit 
bouillis dans du lait Les habitans des bords de la Médi- 
terranée appellent ces frais d'athérine nonnat {non née) j 
conservant dans cette dénomination une trace du pré- 
jugé des anciens, que ces amas de petits poissons pro- 
venaient d'une gén^ation spontanée, ou supposant peut- 
être seulement que ce sont des fétus non encore viables, 
non encore nés. 

En certains lieux ladulte lui-même est si abondant 
qu'on l'abandonne aux animaux. A Venise , par exemple , 
où on les nomme anguela, il y en a par milliers dans les 
canaux, et l'on en crie pendant tout l'été dans les rues 
pour nourrir les chats.* 

Le nom â^iOsçlvfi se trouve en divers endroits des an- 
ciens pour celui d'un petit poisson* littoral ^ qui vivait 
en troupes ^ et d'où provenait une de ces espèces d^aphie 
qu'on nommait hepsetus\ et ce nom d'^^ ou d^apua 
s'entendait de tous ces petits poissons qui viennent d'éclore 



1. MarteniyVojage à Venise, t n, p. 346 ^. Ath^^, 1. VH, p. m. 385 A. 

«— 8. Oppian.y K I, t. io8. — 4. Arist, L K, c. a — fi. Athénée, Ipc. cit. 
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et qui sont encore rassemblés comme le nonnat dont 
nous venons de parler, ou comme ces petites anguilles que 
Ion nomme en Normandie montée. 

Il y a peu de dënominations anciennes dont l'appli- 
cation soit mieux assurée que celle-ci ; car non-seulement 
toutes les qualités attribuées à ces anciennes athérines 
se retrouvent dans celles d'à-présent et jusqu'à leur aphie j 
mais leur nom même s'est conservé en plusieurs endroits. 
Tous les Grecs au seizième siècle , selon Gylli us, appelaient 
encore nos sauclets atherina^; Sonnini,.de nos jours, les 
a entendu nommer atherno% et à Rome on a seulement 
un peu altéré ce nom et on le prononce lattarina? 

On varie au sujet de son étymologie : les uns le croient 
dérivé d'«d^ (un épi), ce qu'ils expliquent à cause de 
ses arêtes, les autres le tirent dHidsçl^siv (mépriser), parce 
que ce poisson est petit et commun. C'est la première 
interprétation qui est reçue le plus généralement, et en 
latin Gaza rend àâs^lvri par arista ou aristula. 

Ailleurs, hepsetus {i^\4loi} est encore représenté comme 
une espèce particulière d'aphie"^; mais on le prend aussi 
pour toute espèce de poisson lorsqu'elle est très-petite, 
et c'est alors à peu près un synonyme d^aphie. Des muges, 
des gobies, des anchois, et jusqu'à de petits crabes et de 
petits calmars, sont dans leur premier âge des hepsetus.^ 

Les Grecs de Naucratis nommaient hepsetus tout le 
petit fretin que le Nil laissait sur les terres en se retirant.^ 
Cest en général tout ce qu'il y a de plus petit en poisson, 

1. Gyll., De gall. nom. fdsc, c. iio. — 2. Vojagc en Turquie et en Grèce^ 
tIl.,p.ao9. — S. Rond., De pue., l VII, c. a, p. ai6. — 4. Athénée, I. VIII, 
p. 356 C. — ^.Uem, L VU, p. 3oo F et 3oï A. — 6. Uem, ii. 
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et dans cette acception il est entré dans plusieurs pro- 
verbes et a fourni matière à de nombreuses plaisanteries 
dans les poètes comiquesr^ 

Ce nom vient d'Ivp^i^ (cuire), parce qu'on faisait cuire 
tous ces petits poissons ensemble , sans les séparer. 

Nos côtes de la Méditerranée offrent plusieurs atbé- 
rines spécifiquement distinctes. Rondelet en avait déjà 
annoncé deux, auxquelles il appliquait les noms d'atheriita 
et à'hepsetus. Son atherina portait, dit- il (p. a 16), de 
son temps, à Marseille et sur l'étang de Martigues, le nom 
de sauchti à Montpellier, celui de melet, et à Rome, 
celui de lattarina. Son hepsetus, au contraîref" (p. 217), 
s'appelait à Montpellier juoiL Les figures qu'il donne de 
ce^ deux espèces sont bien caractérisées par la grandeur 
relative de la tête et de l'œil; mais n'en ayant à son or- 
dinaire indiqué dans le texte les différences que d'une 
manière vague, et Willughby n'ayant pas observé la se- 
conde espèce, ou n'en ayant pas saisi les caractères, 
Artedi a jugé à propos de ne faire de ces deux poissons 
que des variétés d'une seule espèce; et Linné ayant même 
passé sous silence cette distinction de variétés, il n'a plus, 
pendant long-temps, été question que d'une seule athérine 
dans ûos meis. 

M. De Laroche hii-méme, qxn a récemment retrouvé 
et rapporté les deux atbAines de Rondelet (le chuclet 
et le cabasuda tflviça), et qui y en a joint uiie troi- 
sième (le mocbo où mochone de la même fie), ne les a 
regardées toutes que conune des variétés.' 



1. Athénée^ I.YIIy p. ?oo F et 5oi A, — Z. Laroche, Annales du Mîuëum, 

t. xm, p. J5S. 
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Cest M. Risso qui a le premier reproduit le joël ou 
le cahasuda comme une espèce distincte, sous le nom 
â^AthérineBoyer, mais sans s'apercevoir ou se rappeler 
que cette espèce avait déjà été indiquée et représentée 
par Rondelet.* 

Une observation attentive nous a convaincus que le 
mochone dlviça est aussi une espèce particulière ; mais 
ce qui nous a le plus étonnés, c'est d'avoir découvert que 
l'athérine la plus commune sur les côtes de l'Océan, le 
roséré ou le prêtre j n'est ni le sauclet, ni aucune de 
ces trois espèces de la Mécfiterranée , et qu'elle a ses carac- 
tères propres. 

Voilà donc quatre athérines de nos cotes dont nous 
pourrons donner la description d'après nature sur ua 
grand nombre d'individus, et qui seront parfaitement 
constatées par des caractères intérieurs et extérieurs. 
. Il y en existe quelques autres plus obscures ou plus 
rares, que nous décrirons à leur suite^ avant de passer 
aux espèces étrangères. On a même voulu considérer 
comme distincts les divers nonnats, quoique, selon nous, 
avec peu de fondement 

Mais indépendamment de ces vraies athérines de nos 
côtes et celles que produisent les mers éloignées^ et qui 
sont aussi assez no\nbreuses, quelques naturalistes, ne 
considérant comme caractère générique^ d'après la défini- 
tion donnée par linné^ que la bande argentée des côtés 
du corps, ont été induits à placer dans le genre des athé- 
rines plusieurs espèces d'anchois, poissons qui appar- 
tiennent à une tout autre famille, et que nous aurons 

1. Pittinière édition, p. 337 ^^ ^^y deaxiémt édition y p. 469 et 470. 
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soin d'y reporter dans le temps; tels sont : Yatherina 
Brownii de i[]tmelin (Brown, Jamaic^ pL 45, fig. 3); 
Yatherina australis de John Whithe (Yoyage à la Nou- 
velle-Galles du sud, p, 296); Yatherina Commersonii de 
^\idii^{Gener.zooly voLV, part. 1, pL 1 1 3, fig. 1)^, et très- 
probablement IWAeri/ia y a/?omca deHouttuyn(Mém. de 
Harlem, t XX, ^.^ part, p. 34o)- 

A la vérité, M. de Lacépède a séparé les deux dernières, 
et en a falit un genre sous le nom de stoléphoref mais 
partant de l'idée que, sauf l'unité de dorsale, elles ressem- 
blaient aux autres athérines, il n'a pas songé à les rap- 
porter à leur véritable genre; d'ailleurs, par une sin- 
gularité que sa manière de travailler sur les livres plutôt 
que sur la nature peut seule expliquer, lui qui a fait tant 
de genres sur les différences les plus Itères, n'a pas eu 
ridée de séparer les anchois des dupées, malgré l'im- 
portance des caractères qui les distinguent. 

n nous est impossible de ne pas faire remarquer en- 
core ici que la figure de Yatherina hepsetusy donnée par 
Bloch dans sa grande Ichthyologie, pL 393, fig. 3, et 
répétée dans son Systema, pL 29, fig. 2, est un pur 
ouvrage d'imagination, et quelle n'a pas même les carac- 
tères du genre , puisque la première dorsale y. est repré- 
sentée avec des rayom branchus. La forme de sa tête 
n'est celle d'aucune de nos espèces. 

1. U n'en est pas fait mention dam le texte. 



10. 4o 
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f Le Sauclet. 

{Atherina hepsetuSj Linn.) 

Lathérine la plus commune dans la Méditerranée, ou 
le sauclet des Languedociens, le chucleto des Espagnols, 
le luttarina des Italiens, 

est d'une forme alongée, et a la tète petite et un peu pointue. La 
ligne de son dos est presque droite, celle du profil descend un 
peu, celle du ventre est légèrement convexe. La plus grande hau- 
teur est au tiers antérieur au-dessus des ventrales, et &it le sixième 
de sa longueur : son épaisseur est des deux tiers de sa hauteur. 
La longueur de sa tète est un peu moindre que le sixième de sa 
longueur totale, et a en hauteur les trois cinquièmes de sa lon- 
gueur, et son épaisseur, derrière les yeux, est des trois quarts de 
sa hauteur. Le dessus en est plane, avec de légères inégalités entre 
les yeux et sur le devant du museau. L'œil est près de la ligne 
du profil; la distance du bout du museau est égale à son diamètre, 
et les deux ensemble font les trois cinquièmes de la longueur 
de la tète. A l'endroit où il est placé, il occupe les deux tiers de la 
hauteur. L'intervalle des yeux égale exactement leur diamètre. 
^ La bouche est au bout du museau, sa fente descend oblique- 

ment en arrière et s'arrête sur le bord antérieur de l'orbite. Dans 
l'état de repos la mâchoire inférieure est un peu plus avancée que 
l'autre; mais eelle-ci, ayant à ses intermaxillaires de longs pédi- 
cules, est très-protractile, et quand là bouche prend tout ton 
développement, qui la porte en avant du tiers de la longueur de 
la tête, la mâchoire supérieure devance de beaucoup l'autre. Il 
faut aussi remarquer que dans l'état du retrait de la bouche, le 
maxillaire est recouvert par le sous-orbitaire, lequel se montre 
seulement quand la bouche est alongée. Sa forme est large vers 
sa racine, et se termine en pointe vers le bas (au contraire de 
ce qu'on observe dans le commun des acanthoptérygiens, les muges 
exceptés). On ne peut apercevoir qu'avec une forte loupe, les dents 
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infiniment peûtes, dont une rangée garnit chaque mâchoire. Je 
n'en toîs aucune au vomer, mais la sur&ce des ptérygoidiens est 
occupée par une légère aspérité. Il y a aussi de ces aspérités sur 
la base de la langue et sur les osselets d'entre les branchies. Les 
phaiyng^ens sont garnis de petites dents coniques et jserrées. Les 
arcs branchiaux ont» comme dans tout le.genre, des pectinations 
grêles à la première paire des branchies, et des petites tubérosîtés 
âpres aux suivantes. Le sous^orbitaire est triangulaire, sans dente- 
lure» et finit sous le milieu de l'œil; sa sur&ce est percée de très- 
petits pores rangés sur certaines ligncig. its orifices de la narine 
sont au «dessus de son bord supérieur près la ligne du profil, 
très-petits, ronds l'un et l'autre et assez écartés. Le préopercule est 
à péu près rectangulaire: son aâgle est arrondi; il n'a ni pointe 
ni dentelure. L'opet>cule a son bord arrondi, sans armure, et est 
d'un tiers plus haut que long. La joue et les pièces operculaires 
sont écailleuses, mais le crâne, le museau, et les mâchoires ont la 
peau nue et Usse. L'ouïe est bien ouverte, fendue jusque sous l'œil. 
Sa membrane a six rayons, dont le premier est dilaté vers sa base, 
et dont le sixième, plus fin qu'un cheveu, a dû échapper à beau- 
coup d'observateurs. U y a une demi-branchie à l'opercule. L'épaule 
n'a pas d'armure particulière. 

La pectorale tient à peu près au milieu de la hauteur du corps, 
et est comprise six fois et demie dans sa longueur. Elle est un 
peu pointue. On y compte quinze ou seize rayons, qui vont en 
diminuant depuis le cinquième. 

Les ventrales sortent plus loin que la pointe des pectorales ne 
peut atteindre. Leur longueur n'est guère que moitié de celle des 
pectorales ; elles ont chacune, sur leur base en dehors, une écaille 
pointue, et il y en a une entre elles. 

La première dorsale commence sur le milieu des ventrales , ce 
qui fiiit aussi le milieu du poisson en n'y comprenant pas la cau- 
dale. Cette nageoire est petite; sa hauteur ne fait pas moitié de 
cdle du corps sous die, et sa longueur n'égale pas sa hauteur; elle 
a tantôt huit, tantôt neuf rayons grêles; le dernier est le plus 
petit et le plus mince : sa base n'a point d'icailles particulières. 
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La secondei un peu plus longue que la première , mais à peu 
près de même hauteur en avant, a un rayon épineux très-petit 
et très-gréle, et onze rayons mous : elle va en baissant vers l'ar- 
rière; son dernier rayon reprend un peu de longueur et fait une 
petite pointe. 

L'anus est à peu près au milieu de la longueur, la caudale com- 
prise, et répond au milieu de l'intervalle entre les deux dorsales. 

L'anale est assez en arrière de l'anus, et exactement vis-à^vis 
la deuxième dorsale, dont elle a la forme et la grandeur. On y 
compte un rayon m#u^e plus, c'est-à-dire douze, précédés par 
un petit épineux : l'intervalle entre ces deux nageoires et la cau- 
dale est d'un peu moins du cinquième de la longueur totale^ la 
caudale même n'a que le septième de cette longueur. A sa base la 
queue n'a que le tiers de la hauteur du corps; elle est fourchue 
jusqu'à moitié : ses rayons sont au nombre de dix-sept 

B. 6; D. 9 — I/II5 A. 1/12; G. 17; P. 16; V. i/h. 

Les écailles de cette athérine sont disposées très-régulièrement 
U y en à soixante et quelques sur une ligne , entre] l'oùie et la 
caudale, et treize ou quatorze sur une ligne verticale au-dessus 
des ventrales ; elles sont d'un tiers plus larges que longues : la 
partie antérieure est arrondie , lisse et séparée de la partie radicale 
par un arc rentrant : la partie cachée est finement striée en tra- 
vers, et son bord postérieur est entier et a au milieu une petite 
pointe obtuse. 

Le corps de ce poisson, à l'état de vie, est demi-transparent : 
toute sa partie supérieure est teinte d'un fauve clair, pointillé 
de noir, de manière à former autant de petits groupes de points 
qu'il y a d'écaillés. Le haut de l'opercule a des points semblables 
et serrés. Sur le crâne et les mâchoires il y en a de plus petits. 
Les trois rangées longitudinales d'écaillés qui répondent à la hau- 
teur de la pectorale, sont d'une belle couleur pleine et vive d'ar* 
gent poli; la plus haute des trois est cependant teinte de bleuâtre. 
Tout ce qui est au-dessous de cette bande argentée, est d'un blanc 
roussàtre, à reflets argentés. Les nageoires sont transpareates. 
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Parmi nos nombreux individus nous n'en trouvons pas de plus 
de quatre à cinq pouces de longueur. 

Le sauclet a le foie médiocre, situé en travers sous Pestomac, 
subdivisé en plusieurs petits lobules inégaux par leur forme et par 
leur volume. 

La vésicule du fiel est petite, oblongue, et donne directement 
dans l'estomac , en sorte qu'on pourrait être tenté de la prendre 
pour un petit cœcum. 

L'estomac est ample, oblong, rétréci en arrière, et se continue 
en un intestin de médiocre longueur et d'un diamètre étroit U 
n'y a pas de cœcums. Le canal intestinal ne Êdt qu'un repli autour 
de l'ovaire, qui est un sac unique, occupant plus des deux tiers 
de la longueur de la cavité abdominale. Le repli du péritoine, 
qui l'enveloppe, est noir comme de l'encre. Sous les parois de 
l'abdomen le péritoine est moins noir, et sa face externe est ar- 
gentée et très-brillante. 

Les oeufs contenus dans l'ovaire sont très-gros. 

La vessie natatoire est grande, oblongue ; ses parois sont exces- 
sivement minces. 

Les reins forment deux cordons séparés, qui occupent toute la 
, longueur de l'abdomen de chaque côté de l'épine. 

Le squelette a cinquante-cinq ou cinquante -six vertèbres : les 
ônq premières ont leurs apophyses épineuses dilatées d'avant en 
arrière et contiguës les imes aux autres. A compter de la trente- 
troisième, il y en a trois ou quatre qui courbent leurs apophyses 
transverses pour entourer une cavité en forme de cornet court, 
dans laquelle se prolonge la pointe de la vessie natatoire; mais 
ces apophyses ne sont point dilatées, comme nous les verrons 
dans d'autres espèces. Les pédicules de ces intermaxillaires sont 
plus longs que leurs branches dentaires , ce qui donne lieu à l'ex- 
trême protractilité de ses mâchoires : ses surscapulaires sont longs 
et grêles;^ ses scapulaires très-petits; le radial et le cubital très« 
dilatés, surtout le dernier, qui l'est aussi en hauteur, ce qui relèv« 
la pectorale. 



Digitized by 



Google 



3i8 LIVRE DOUZIÈME. 

Cette espèce vit en grandes troupes, et est fort abon«- 
dante à peu près dans toutes les parties de ia Méditer- 
ranée et des mers qui y aJDoutissent II y en a des quan- 
tités immenses en hiver le long des côtes septentrionales 
de la mer Noire, où on la prend avec les anchois. Il y en 
aurait aussi, selon Pallas, mais plus rarement » au midi 
de la mer Caspienne, d'où il en a reçu des individus en- 
tièrement semblables (dit -il) à ceux de la mer Noire, 
et seulement un peu plus grands.^ 

Hasselquist Fa vue et bien décrite à Smyrne* : il con- 
firme l'assertion de Gyllius , que les Grecs appellent encore 
ces poissons atherina. Leur nom turc est, selon lui, 
jumischrhaluk, qui signifie poisson d'argent. On les prend 
sur cette côte avec des filets horizontaux, sur lesquels on 
répand des petits morceaux de pâte. Sonnini dit qu'il suffit , 
pour eu attirer des quantités prodigieuses, de traîner 
dans Feau, par un temps calme, une queue de cheval ou 
un morceau de drap noir; on les conduit ainsi dans quel- 
que enfoncement étroit de rocher, où on les enferme avec 
un filet' 

Cette même espèce nous est venue de Malte par 
M. Leach; de Sicile, par M. Biberon; de Naples, par 
M. Savîgny ; de Nice , par M- Risso ; de Toulon , par 
M. Banon; de Marseille^ par M. Delalande; dlviça, par 
M. De Laroche; d'Algésiras, par MM. Quoy et Gaimard; 



1. Zoogr. ross, asiai,, t. m> p. 224* U faut remarquer oepeDdant.que PaJlas, 
qui n'a distingué ni les espèces des muges ni celles des athérînes, pourrait bien 
aroir en de la mer Caspienne une espèce particulière sans s'en apercevoir. 

i. Hassdqwst, Yojfe^ p. 38a. Son espèce est asses bien déterminée par ses 
nombres de rajons (D. 8 — J^O ; A. i/i2 ). 

8. Sonnini^ Voyage en Turquie et en Grèce , t. II, p. 209. 
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de Malaga, par M. Bâillon, et toujours semblable à elle- 
même , sauf la taille des individus. 

Elle s'avance même dans l'Atlantique jusqu'aux Canaries, 
car MM. Webb et Berthelot nous en ont montre plusieurs 
individus péchés sur une des petites iles près de Tënériffe. 
Elle y arrive en bandes nombreuses; on en fait des con- 
serves semblables à celles que nous faisons avec nos anchois. 

Nous avons déjà vu qu elle s'appelle sauclet en Langue- 
doc : les Toulonnais la nomment cabassoun^f les Iviçois, 
chuclet ou peisrey; les Génois, guermarof les Sardes, 
secreto*; les Siciliens, coroneda ou coronella : mais il est 
probable que plusieurs de ces noms lui sont communs 
avec d'autres espèces du genre, et celui de coroneda se 
donne même à l'ai^entine.^ 

C'est à cette espèce du sauclet que convient en par- 
ticulier le caractère assigné par Linné à son Atherina 
hepsetus : PfifNA ani badiis fere duodecim^^ caractère 
qu'il avait probablement extrait de la description d'Has- 
selquist : mais on voit en même temps que les nombres 
qu'il donne comme comptés par lui-même, et surtout 
celui de l'anale (A. 16), sont pris de l'espèce de FOcéan, 
c'est-à-dire du roséré.^ 

On a une très -bonne figure du sauclet dans Duhamel 
(Pêches, 2.* part., sect. 6, pL 4) fig*3), et c'est même la 
seule d'après laquelle on puisse le distinguer des autres 
athérines. 

1. M. Banon^ mais il j a peut-être ici qtidqae trampositioiir 

2. Gettiy Hist. nai. di Sard., t. m, p. 196. 

8. Bafinesque, Indiu, p. 35; Caraiiiri, p. i5i. 

4. linni, SysL nai., t. I, 1/* part», p. 519. 

5. Il les donne dans la dixième édition^ p. 3i5y et c^est dans la douzième 
seulement que, tout en les conserrant, il établit le caractère cité. . . 
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Le Joël. 
{jàtherina Boieri; Athérine Boier, Riss., p. 558.) 

La seconde espèce d'athérine de la Méditerranée, le 
Joël des Languedociens, le cahasuda des habitans dlviça, 

est plus courte que la première, et a la tête plus grosse, plus 
large et plus obtuse : sa bouche , qui approche davantage de la 
verticale, et son œil plus grand, lui donnent aussi une autre phy- 
sionomie : sa hauteur n'est pas tout-à-&it cinq fois dans sa lon- 
gueur : celle de sa tête n'y est guère plus de quatre fois; la lon- 
gueur de son museau ne £ât que les deux tiers du diamètre de Tceil, 
et sa mâchoire supérieure est bien moins protractile : ses dents 
sont plus nombreuses et plus marquées que celles du saudet. Il 
en a une bande étroite à chaque mâchoire, et une au-devant du 
vomer. 

Les ventrales naissent sous le tiers postérieur des pectorales* 
Il y a deux rayons de moins à la première dorsale, et un rayon 
mou de plus , et quelquefois même deux à la secoQde et à l'anale: 
la première dorsale est plus petite, a des rayons plus grêles, et 
ne naît que vis-à-vis le tiers postérieur de la ventrale. 

D. 7 — V12; A. 1/18 ou 14; CL 17 j P. 14^ V. 1/6. 

Ses couleurs sont à peu près les mêmes, seulement les poinu 
noirs sont plus également répartis sur le dos , et il y en a quelque- 
fois une rangée le long du bord inférieur de la ligne argentée des 
flancs. Le haut de l'opercule en a plusieurs rapprochés. 

Ses viscères ne sont pas très-diSereQS du sauclet Son estomac 
me parait un peu plus globuleux et plus large. Sa vessie aérienne 
se prolonge davantage en arrière de l'anus. Le péritoine est moins 
noir, et sa sur&ce argentée moins brillante. 

Une différence beaucoup plus remarquable, c'est que son sque- 
lette n'a que quarante-quatre vertèbres, dont vingt appartiennent à 
la queue. Les quatre ou cinq plus voisines de la tête ont des 
apophyses épineuses comprimées en crêtes presque membraneuses. 
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et qui se joignent les unes aux autres. Les quatre les plus voisines 
du commencement de la queue ont leurs apophyses transverses 
élargies et réunies en cercles, ce qui forme à l'arrière de l'abdomen 
une espèce de petit cornet ou d'entonnoir, qui loge la partie 
postérieure de la vessie natatoire. Des côtes grêles entourent 
presque tout l'abdomen, et ont un petit appendice vers leur base. 

Nous avons reçu ce joël ou cabasuda dlviça par 
M. De Laroche j de Nice, par M. Savîgny; de Toulon, 
par M. Banon; de Sicile, par M. Biberon; de Malte, par 
M. Leach. Il ne parait pas qu'il soit aussi commun que 
le sauclet, ni quil devienne tout-à-fait aussi grand. Aucun 
de nos individus ne passe trois pouces et demi. 

Le MocHON. 

{^Atheriïia mochon, nob.) 

La troisième athérine de la Méditerranée, /jui se nomme 
mocho et mochon à Iviça, et qui n'a encore été indiquée 
que par M. De Laroche*, sous ce nom vulgaire, dans le 
catalogue des poissons d'Iviça, est bien sûrement une 
espèce particulière, assez semblable au sauclet pour la 
forme, 

mais demeurant constamment plus petite de près de moitié, ayant 
la tête un peu plus courte, le front un peu plus large, mais 
moins que celui du joël^ et l'œil un peu plus grand, et comp- 
tant sept à huit épines à sa première dorsale, et quinze rayons 
mous à son anale. 

B. 65 D. 7 à 8 — VII5 A. l/llj C. 17; P. I65 V. 1/5. 

Le squelette du mochon a quarante*six vertèbres. C'est à comp- 

1. Laroche, Annales dn Musënin, t. Xm, p. 356. 

10. 4l 
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ter de la vingt-quatrième que couuneuce le petit coraet de la base 
de la queue» qui n'est embrassé que par les apophyses de trois 
vertèbres; ces apophyses ne sont point dilatées. 

Le Cabinet possède les individus rapportes par M. De 
Laroche. M. Savigny en a eu d entièrement semblables à 
Naples, et M. Biberon nous en a procure du port de 
Messine. 

Outre ces trois espèces déjà indiquées par MM. De 
Laroche et Rîsso, nous en avons reçu de la Méditerranée 
deux autres, bien certainement différentes. 

Z'Athérine Risso. 
{Atherina Risso, nob.) 

L une nous a été envoyée de Nice. 

Sa forme est celle du, sauclet, elle a de même la tête étroite 
et un peu pohitue» et onze ou douze rayons mous à Fanale^mais 
sa bande argentée est beaucoup plus tranchée, et elle n'a» comme 
le jod, que quarante-quatre vertèbres à l'épine du dos. Le cornet 
commence à la vingt-quatrième, et règne sous trois vertèbres; 
son opercule est argenté et sans points noirs. 

D. 7 — 1/lOj A. îyilj C. 17; P. 16j V. \Jh. 

Nous l'aurions prise pour un saudet^ si nous n'en avions 
pas fait le squelette. 

L'Athérine de Sardaigne. 
{Atherina sarda» nob) 

Nous avons reçu l'autre de M. BonnellL Elle a été 
prise dans les étangs salés de la Sardaigne. 

Elle a la tête et les points noirs du sauclet, mais die est un 
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peu plus courte; son dos est un peu plus ar<{ué, et nous ne lui 
trouvons que dix rayons à l'anale, neuf à la deuxième dorsale , six 
à la première. Sa ligne argentée du flanc est étroite, mais bien 
prononcée. 

N'en ayant qu'un individu, nous n'avons pas pu en 
faire le squelette. 

Peut-être pensera-t-on que c'est celle que M. Rafines- 
que^ nomme atherina coroneda, et qui, dit-il, 

a six rayons à la première dorsale, huit à la seconde, et dix à 
l'anale, et la mâchoire inférieure plus longue^ mais ce qu'il dit 
de sa tête un peu déprimée, et de sa ligne latérale droite mais 
peu apparente, s'accorde mal avec ce que notre individu nous offre. 

M. Rafinesque pMe aussi d'une athérine plus petite, 
qu'il appelle atherina lattarina, et qui 

a des lignes brunes longitudinales, les mâchoires presque égales, 
et deux petites lignes rouges de chaque côté de la base de la 
queue. Six rayons à la première dorsale, huit i la seconde et à 
l'anale. 

Il ne nous en est arrivé aucune qui porte ces caractères. 



Les NowifATS. 

Nous avons vu ci-dessus qu'il s'amasse en certains temps 
dans les baies et les bords des côtes de la Méditerranée 
des quantités prodigieuses de très-petits poissons du genre 
des athérines, que l'on prépare en les faisant frire en 
masse, ou en les faisant bouillir dans du lait, et qui four- 

1. Camtferi di akunimstm gtner. e spu* tU tScOitt, p. 57- 



Digitized by 



Google 



S24 LIVRE DOUZIÈME. 

nissent ainsi un mets des plus délicats, vendu publique- 
ment dans les rues des villes maritimes de France ou 
d'Italie, sous le nom de nonnat. 

Les Provençaux et les Italiens donnent aussi ce nom 
de nonnat, nounat et nonnata^ aux petits poissons eux- 
mêmes, et quelques naturalistes croient qu'ils appar- 
tiennent à des espèces particulières. 

Ainsi M. Risso en décrit un qu'il appelle atherina 
minuta, et lui attribue 

un corps transpsrrent tacheté de rouge, une caudale pointue, et les 
nombres de rayons suivans, qui seraient, du moins pour les 
nageoires paires, fort extraordinaires. 

D. 6—10; A. II5 C. 14; P. 5; V. 8. 

C'est 5 ajoute -t-il, le plus petit poisson de l'Europe. 
Le même naturaliste en nomme un autre atherina 
marmorata, et lui donne 

un corps demi-transparent, nacré, traversé de plusieurs lignes de 
points noirâtres, marbré de taches orangées et de points noirs, 
une caudale ronde, et les nombres qui suivent : 
D.6 — 9; A. 12;C. 12; P. 8; V. 5. 
Cette espèce, dit-il, parvient à six centimètres de longueur 
(un peu plus de deux pouces). 

On la désigne à Nice sous le nom de poutina, qui se 
donne aussi aux petites sardines, 

M. Rafinesque a un nonnat bien diflFérent de celui de 
M. Risso, qu'il nomme atherina nunnata\ et qu'il dit 

transparent, long à peine d'un pouce, et auquel il compte dix 
rayons à la première dorsale, et vingt-quatre à la seconde, ainsi 
qu'à l'anale. 2 

1. Loc. cit., p. 58. — - 2. Je ne parle point ici de Vatherina aphia de M. Raû- 
nesquc , qui , n'ayant qu'une dorsale, est, sans contredit, d'un autre genre» 
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Ces difiérentes indications nous ayant paru peu satis- 
faisantes, nous avons cherché à nous procurer de ces 
petits poissons. M. Savîgny et M. Bonnelli nous ont fait 
avoir le nonnat et le poutina de Nice , et M. Banon nous 
a envoyé des nonnats de Toulon ; mais nous n'y avons 
pas trouvé les mêmes nombres de rayons que M. Risso : 
nous avons compté dans le nonnat quatorze rayons à 
l'anale, et les autres nombres comme dans notre athérine 
joêl, et dans le poutina^ comme dans notre sauclet II 
nous serait donc bien difficile de ne pas croire que ce 
sont des jeunes individus de ces espèces. 

Nous n'avons rien observé dans nos mers d'Europe 
qui ressemblât à Vatherina nunnata de M. Rafinesque , et 
Yatherina mœnidia des États-Unis, dont nous parlerons 
plus bas, est la seule espèce où l'on observe un nombre 
aussi considérable de rayons à l'anale. 

Au surplus , il y a des nonnats de plusieurs autres pois- 
sons, et feu Delalande nous en a apporté de Marseille 
qui se composent de petits gobies. Nous ne sommes pas 
éloignés de croire que Yatherina marmorata de M. Risso, 
qui aurait huit rayons aux ventrales, est un nonnat de 
gobie et non pas d'athérîne. 

Z'Athérine prêtre. Prêtre, Abusseau, vulgairement 
RosERET ou RosÉRÉ, de nos côtes de l'Océan. 

{Atherina presbyter, nob.) 

. L'athérine de nos cotes de l'Océan ne ressemble entiè- 
rement à aucune de celles de la Méditerranée; moins 
alongée que le sauclet, plus grande et plus grosse que 
le mochon, elle a le museau moins raccourci que le joél, 
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rceil moins gros, la bouche moins approchant de la ver^ 
ticale. 

Sa hauteur est cinq fois et un quart dans sa longueur, et la 
distance du bout du museau à Tangle de l'opercule y est comprise 
cinq fois. Le diamètre de son œil fait plus du tiers de la longueur 
de a tète. 

Son museau est un peu plus court qu'au sauclet et moins qu'au 
joèL La fente de sa bouche est oblique, à peu près comme dans le 
sauclet, et ses dents ressemblent aussi à celles de cette espèce. J'en 
ai vu cependant plus distinctement à son vomer, toutefois cela 
varie selon les individus. Son anale a qmnze et jusqu'à seize rayons 
mous. Sa deuxième dorsale en a douze. On ne compte que huit 
épines à la première. 

D. 8 — I/I25 A. 1/16 ou 16; C. H; P. I65 V. \/b. 

Ses couleurs sont plus claires. Le fond de celle du dos est 
jaunâtre ou mieux verdâtre ^ les petits points noirâtres des écailles 
du dos sont moins serrés. U n'y en a que de très^petits et en 
petit nombre sur l'opercule. On en voit quelques-uns irrégulière- 
ment épars sur les flancs et le ventre. 

Ses viscères ressemblent à ceux du sauclet Le foie est un peu 
plus grand , l'estomac un peu plus petit. 

L'éclat argenté de la sur&ce externe du péritoine est encore 
plus vif^ la vessie natatoire est plus petite. 

Son squelette a cinquante vertèbres. De la vingt-dnquième à la 
trentième, les apophyses transverses se dilatent et s'unissent pour 
former un cornet plus solide que ceux des espèces précédentes, 
dans lequel s'enfonce la pointe de la vessie natatoire. 

li existe de bonnes figures de ce poisson dans Duhamel 
( Pèches» i.* part , scct. 6» pL 4 j % ^^ et 7 ) > sous les notos 
de prêtre d'Aunis et de roseret de Caen , et ces figures 
sont d autant plus commodes à consulter, que, se trou- 
vant à côte de celle du sauclet , qui est aussi très^bonne 
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et à peu près de même grandeur > on peut de suite en 
faire la comparaison. 

Duhamel a représente sur la même planche des individus 
plus grands, sous les noms de prêtre de Brest, fig. i j de 
gras dos de Saînt-Mâlo , fig. 3; de gras dos de la Manche, 
fig. 4« L^ dernière de ces figures est la meilleure. 

Noua avons la preuve que cette espèce vit également 
dans la Manche , dans le golfe de Gascogne et autour de 
la pointe de la Bretagne. 

M. d'Orbigny nous Fa envoyée de La Rochelle* Ses 
individus n'ont que quatre pouces à quatre pouces et 
demi. On la nomme sur cette côte prêtre et abuss9au, 
et on l'y e^ime beaucoup. Elle y paraît au mois de Mai, 
et seloigne en Octobre» L'époque de son frai est depuis 
le mois de Mars jusqu'au mois d'Août : il s'en prend 
jusqu'à une lieue de la côte, et à quatre brasses environ 
de profondeur sur toute espèce de fond. Ses alimens 
consistent en petits crustacés, en vers, etc. 

n nous en est venu de Brest, au milieu de Novembre, 
de très-beaiu échantillons, longs de six pouces et plus. 
On les y nomme aussi prêtres. Ils étaient asses frais pour 
que nous en ayons mangé. Leur chair est ferme et agréable. 

Tout récemment Mad.* Ducrest de Villeneuve vîeiU de 
nous en adresser de Lorîent, où l'on en prend en grande 
quantité pour la table. Elle trouve cependant que la chair 
est moins agr4able que celle de l'éperLan, observation qui 
s'accorde avec celle faite par un des correspondans de 
Duhamel à Dieppe, où cette athérine est peu estimée. Sa 
vie est si frêle , que ce petit poisson meurt aussitôt qu'on 
le tire de l'eau. 

Il en monte dans la Rance et dans les autres rivières du 
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nord de la Bretagne une prodigieuse quantité au mois 
de Février, de Mars et d'Avril, ce qui, dit Duhamel, fait 
une manne pour le pays pendant le carême. A Brest on 
en pêche beaucoup autour des vaisseaux, et ils servent à 
amorcer les saines. 

Nous en avons sous les yeux un individu recueilli par 
Adanson à Gran ville, où on le nommait, selon lui, éperlan. 
Ce nom, qui lui est donné en plusieurs autres lieux, fait 
allusion à la délicatesse de sa chair. 

Il y a grande apparence que cest la même espèce qui 
se montre en abondance au printemps sur les côtes de 
Galice, et que Comide assure s y VLomm^x pion elpiaUa; 
mais cet auteur, comme tant d'autres, s'est bo^né à copier 
le caractère donné par Linné et pris du sauclet* : pinnœ 
ani radiis fere XII. 

Cest aussi le petit poisson décrit par Osbeck sur les 
côtes d'Espagne , et qu'il ne put nommer, mais qu'il com- 
pare à l'éperlan : les seize rayons comptés à l'anale, suffi- 
sent pour le prouver. * 

Cest probablement encore cette espèce que Pennant dit 
être si commune au printemps dans la baie de Southamp- 
ton, et qu'on y appelle aussi éperlan (en anglais smelt).^ 

Brunnich dit avoir vu en abondance à l'île de Sheppy 
une athérine qu'il croit la même que le sauclet de Mar- 
seille^; mais comme il ne décrit ni l'une ni l'autre, on 
peut soupçonner qu'il ne les avait pas m^eux comparés 
que les autres naturalistes, et que l'athérine de Sheppy était 
toujours notre roséré. 

1. QoxmAtj Ensayo de los peces, etc., p. 89. — 2. Osbeck , Noç. aci. nai^ 

curios., t. IV, p. io3, n.^ aa. — 8. Brit, Zool.j t. m, p. 287, n.** 15; 4./r^ 

thyoh MassiL, p. 80 et 81. 
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Gïonovius dit qu'il y a des athërines dans la mer d'Aile-- 
magne j mais si son individu n'était pas mutilé, ce ne 
pouvait être notre espèce actuelle , car il ne lui compte 
que dix rayons à Tanale.* 

Il ne parait pas qu'il se porte plus loin au nord. Mûller 
ne cite point d'athérine parmi les poissons de Danemarck , 
ni Linné ou Betzius parmi ceux de Suède. Aucun auteur 
n'en place dans la Baltique. 



DES ATHËRINES ETRANGERES. 

Linné et Bloch, qui réduisaient toutesJes athérines de 
l'Europe à une seule espèce , n'en ont connu qu'une étran- 
gère , Yatherina mœnidia de l'Amérique septentrionale ; 
mais il en existe un beaucoup plus grand nombre et dans 
les deux Océans. 

Déjà Forster en avait ajouté une, et il s'en trouvait deux 
dans les papiers laissés par Commerson. Nous en possé- 
dons aujourd'hui plus d'une douzaine. Les unes se rap- 
prochent par leur museau im peu pointu de notre sauclet 
ou de notre roséré j les autres , par leur tête large et leur 
museau court , représentent plutôt notre joél, excèdent 
même ce qu'il a de particulier dans ses proportions. Il 
y en a qui forment un troisième type^ où la première 
dorsale est plus reculée , et, enfin, un quatrième, dont 
la forme est plus alongée et la bouche plus horizontale. 

1. Mus. khthyoh p p. a3. 

10. 4^ 
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Le RosÉaÉ de la Caroline. 
(Atherina CaroUna, nok) 

Les eaux de la Caroline' produisent une athërine de 
la première subdivision , et même tellement semblable à 
celle de nos cotes de lX)céan, que l'on pourrait d'abord 
hésiter à l'en distinguer : 

Ses nombres de rayons sont les mêmes, sa forme aussi Je ne 
pourrais la différencier que par une tète un peu plus petite et le 
corps un peu plus grêle, car la hauteur est comprise six fois et 
trob qyarts dans la longueur totale. 

D. 8 — 1/12 ou I85 A. 1/16 ou I65 C- Hj P. 16; V. ly«. 

Nos individus rapportés par M. Bôsfc t!oai que quatre pouces. 

Le BosÉKÉ À petite téte- 
{Atherina brwiceps, nob.) 

Feu Deialande a aussi rapporte du Cap une athésine 
qui a ks mêmes nombres de rayons mous que celle de 
nos c6te6 de lX)eëaii, et qui lui ressemble par les fonnes, 
mais qui se tapptotihe da^ntage tk celle de la Caroline; 

sa tète est encore plus pètSte que dans cette dernière; elle est 
comprise six fois et demie dans sa longueur : cdle de Yatherina 
catoiina n'y est que cinq foi$ et demie, et celle de ?espèce de 
nés côies ti'y est qœ cinq fois. Ije côips lest beaucoup pl«6 grêle : 
sa hatfieuf èêt tomptise ^^ Ibis et un peu plus 4«ns sa kh^veur 
totafe. £q outre, cette espèce du Cap n'a <fk» sept rayom à sa pre* 
mière dorsale. 

D. 1^ili%', A. 1/16 j C. Il; P. «5 V, 1/5. 

Nos individus sont longs de quatre pouces et demL 
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Le BOSÉRÉ A PETITE DORSALE. 
( Atherina peuvipùmU 3 i^b. ) 

Les mêmes côtes du Cap ont procuré à M. Reynauld 
un autre rosërë^ aussi voisin de celui de nos côtes que 
les deux espèces précédentes; 

mais cell^ court, car la hauteur 

n'est pat < e : elle a un rayon de 

moins à la re est sensiblement plus 

basse et pli i quinze rayons mous. 

La bande argentée est très-brillante. Il y a sur Le dos quelques 
petits points noirâtres, bien moins abondans qu'à notre prêtre 
de Bretagne; la longueur varie de trois pouces et demi à quatre 
trois quarts. 



La seconde subdiviràon, 
notre joël par leur tète lar{ 
sale plus petite et placée si 

prend plusieurs espèces, vues par différens voyageurs, 
mais encore mal déterminées dans leurs écrits. 

Z/*Athérine pectorale. 
{Atherina pectoralis 3 noh,} 

Nous conunencerons par l'espèce qui nous parait être 
la plus commune, à en juger par le nombre des individus 
que nous en avons réunis de difiiérens lieux, principale- 
ment de risle-de-France. 
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Gommerson nous en a laisse un dessin reconnaissable y 
fort mal gravé dans Lacépède*, qui l'a nommée athérine 
grj4S beau {atherinapinguis)j ce qui pourrait faire croire 
quelle a quelque chose de plus gras que les autres, ou 
même quelle est grasse en général^ mais il nen est pas 
ainsi. Les athérines se nomment en plusieurs endroits de 
Normandie crasdoSj ou gras dos, ou gras d'eau, et c'est 
ce nom, dont Tétymologie nous est inconnue, que nos 
colons ont transporté aux îles de France et de Bourbon, 



les taches de la pectorale et le faciès ne laissent aucun 
doute qu'il n'ait fait dessiner un individu de l'espèce que 
nous allons décrire. 

Cette athérine ressemble en général à noire joël : mais elle a le 
1. Vol. V, pi. u,fig. 1, 
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, museau plus large jiFespaoe entre les yeux plus grand et creusé 
de deux sUlons assez profonds et rapprochés; la pectorale im peu 
plus longuet car elle n'est que du cincpième de la longueur 
totale, celle du joël en fait le sixième; et la première dorsale^ 
beaucoup moins haute;* elle a en outre un rayon de moins. 

D-6 — 1/»5A. V18. 

La hauteur du corps est comprise cinq fois et un tiers dans la 
longueur totale : l'épaisseur fait un peu plus de moitié de la hauteur. 

Les nombreux individus observés par nous, ont tous une tache 
noirâtre très-visible et caractéristique vers l'extrémité de la pec- 
torale, et une autre plus pâle à la base. Ces deux taches sont 
séparées par une bande transparente. La caudale a encore quel- 
ques mouchetures noirâtres. On observe aus^ une teintie rem- 
brunie sur le bout du museau. Les écailles du dos ont le bord 
tacheté de petits points blancs, qui paraissent avoir été bleuâtres. 
La bande argentée est large et brillante. 

Nous avons des individus longs de cinq pouces. 

Le poisson dessiné par Jossîgny était de même taille. 
Les taches de^ la pectorale sont indiquées avec tme telle 
exactitude qu'il est impossible de méconnaître ce poisson 
en examinant le dessin original; mais elles ont été si exa« 
gérées dans la copie publiée par M. de Lacépède, qu'elles 
ont tout-à-fait changé l'expression de Fanimal; les sillons 
du vertex ont aussi été n^gés sur cette copie. Nous de- 
vons faire remarquer que sur la figure originale la dorsale 
est trop haute, et surtout que le nombre des rayons de 
l'anale est porté à dix-huit ou vingt; il nous paraît même 
que les deux ou trois derniers ont été ajoutés après coup. 
Cette remarque peut expliquer la différence qui existe 
dans le nombre de rayons que nous trouvons sur plus 
de vingt individus avec ceux indiqués par Commerson, 
qui aura peut-être terminé sa description sur le dessin. 
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Malgré cette légère différ^ice, ce que ComineTScm dit 
de ce verttx capitis non adeo pkmum est^façealis ut 
superficiaris impressis ut inscriptum sity et plus bas, 
apices pinnarum pectoraKum obfuscescentes j in disco 
lutescenteSj s'accorde parfaitement et avec son dessin et 
avec la nature. 

Uespèce vit en troupes le long des côtes de Wsle-de- 
France, où Commerson Fobseïva au mois de Janvier 1770- 

Suivant M. Dussumier, qui nous Ta rapporté des Sé- 
chelles où on les nomme prêtres^ 

le dessus est verdâtre très -clair jusqu'à la ligne latérale; au-dessous 
est ime ligM blanche qui sépare le vert du dos de la baade 
arg^tée des flancs; le ventre et les c6tés de la tête scmt blancs, 
légèrement argentés; sous le menton est une tache verte à reflets 
métalliques. \ 

Uespèce est abondante près du rivage de Mahé et on 
Fy mange- 
Le même observateur Ta retrouvée à Bombay^ et nous 
Favons aussi de la mer Rouge, où elle habite jusqu'au 
fond de la baie. M. Ehrenberg Fa prise à Massuah, et 
M. Geoffroy Saint-Hilaire à Suez. 

Nous pensons que c'est Fespèce que Forskal* a donnée 
comme Yhepsetus dé Linné« Les nombres indiqués par ce 
savant naturaliste , sauf celui des branchies, qui est sans 
doute erronné, se rapporte assez bien aux nôtres. 

D. 6 — 1/10; A. 1/18; C. il, P. 16; V. i/6. 

Il ne différait donc que par un rayon mou de plus 
à la seconde dorsale^ le reste est bien conforme ^ surtout 

M il m t ■ ■ I I ■ I 

1. Fauna arêi., p^'C^. 
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en. ce qu'il dît des dents : maadllœ denticulis minutisdmis, 
plurimarum teriemm, in basi Unguœ carina média elata 
demticu&s scabra; et il ajoute : veriex sine angulis, sed 
lutusfronte decUvi, etc* LeB Arabes de Djidda nomment 
ce poisson abu gescbgusch, abu Àesckid^ vel kesehkuscL 

Nous rappeliera&s ici en passant que la deuxième 
atitërine Âû Forskal^ son atherina sihama, est Jua tout 
autre genre que celui dont nous parlons, d'est notre' ^'i2^ 
lago acuta. 

Si MM. Quoy et Gaimard ne se sont point trottipés 
dans les indications qu'ils nous ont données, cette espèce 
se retrouverait encore sur les côtes de la Nouvelle-Hol- 
lande, à la ten?e dïlutrackt, où ils l'auraient prise pen- 
dant la campagne qu'ils ont £iite sous le^ ordres de M. le 
capitaine Freycinet. 

Gommerson a laissé une seconde description; incom- 
plète et indéterminable, d'une espèce dont il n'exprime 
que des caractères générique. 

Les nombres qu'il indique sont : ' ' 

D. 6 — 10; A- 20; C. Hj P. 14; V. i/b. 

Son corps est peHncîde, plus obscnr yers le dos , pins pftle yers 
le ventre; sa bande btérale est d'une belle couleur de vtf-^i^ent. 
Ses nageoires supérieures sont brunes, et les indërieures blandiàtres. 
L'intérieur même de sa bouéhe est d*« Uane transparent; ses 
yeux sont médiocres, son péritoine tout noir. Gommerson dit 
que ses c6tes derrière Fanus s'unissent par paires et en cercles. 
Blés sont larges et fortes, et donnent obacune, ai arrière, une 
épine de leur partie inférieure, ce qui revient à ce que nous 
avons observé dans les squelettes de pkirîenrs de nos espèces. 

Cest un poisson d'un goût exquis ; que les marins re- 
cherchent beaucoup. 
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Voilà UD extrait fidèle de ce qu'il y a de cdractëris* 
tique dans la note très-incomplète laissée par GommersoD. 
M. de Lacépède' ajoute que les pectorales sont ornées 
dune bande transversale^ large ^ transparente et argentée^ 
mais c'est dans la figure qu'il a cru voir cette circons- 
tance. Il traduit ces termes de Gommerson : os pellu- 
cido album (bouche d'un blanc transparent), par ceux-ci': 
la bouche est d'un blanc éclatant et diaphane. Ce mot 
éclatant est^ comme on voit, déjà de tropj mais Shaw 
ne s'en est pas contenté, et il traduit la phrase de M. de 
Lacépède par celle-ci ilnside ofthe mouth, ofa bright 
silpèr cohur^i en sorte que, pour avoir passé par deux 
auteurs seulement , voilà une transparence telle que l'ont 
toutes les athérines^ changée en une couleur brillante 
d'argent, qui serait nécessairement opaque* 

X'Athérine cylindbique. 
{jitherina cylindrioa, nob. ) 

Une seconde athérine de l'Inde, voisine de notre )oêl, 
s'en distingue 

par son corps cyfindrique et par une épine de moins à la dorsale* 
Le dessus, de k t6te est un peu moins large , et son vertex est 
plane sans aucun sillon. La pectorale est ansâ plus courte qu'à 
notre atherina CammersorUy car elle n'est que du sixième de la 
longueur du corps. 

D. 6-.iy9j A. 1/18, 

Le dessus du dos brille d'un beau bleu d'acier poH et argenté : 
une bande rouge&tre sépare cette teinte de la raie argentée des 
flancs. Le ventre est rougeâtre. 

L'individu a près et trois pouces. 

1. Lac^c, t. V,p. 376 et 377. — 2. Shaw, Gêner. Zoel., t. V, i.'*part. , p. i33. 
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Cette espèce a été prise à Waigiou par MM. Quoy 
et Gaimard, pendant leur premier voyage sur la corvette 
XUranie, et à Amboine ^ pendant leur relâche avec YAstro-- 
labe. Elle a ëtë confondue par eux, dans la relation de 
YUranie, avec Fathérine suivante , sous le nom d'atherina 
^aigiensis. * 

Z'Athérine de Forster. 
{Atherina lacunosa^ Forst) 

Une troisième espèce à tête large et sillonnée, se dis- 
tingue de notre atherina pectoraUs, 

parce qu'elle n'a que dnq rayons à la dorsale, que sa pectorale 
est plus courte et n'offre jamais de taches : elle a le corps un peu 
plus alongé q^e notre joéL Ses écailles sont un peu plus larges, 
car on ne lui en compte que sept rangées longitudinales, et le joël 
en a neuf. Son profil est un peu plus arqué; son œil plus grand, 
son crâne plus large, et remarquable par ime espèce d'écusson 
triangulaire un peu saillant, qui en occupe le milieu et dirige sa 
pointe en avant entre les deux orbites. La distance de l'œil au bout 
du museau n'est guère que moitié du diamètre de l'œil. La largeur 
du crâne entre les yeux ne fidt que moitié de sa longueur. Ses 
dents sont en velours, sur des bandes étroites, mais très-visibles, 
aux mâchoires, au-devant du vomer et le long des palatins! 

D. 6—1/9; A. V**J C. 11; P. 16; V. 1/5. 

Nos individus n'ont guère plus de trois pouces et demi; leur 
bande argentée est large et occupe près du tiers de leur hauteur. 

Nous l'ayons reconnue dans la figure de X atherina 
lacimosa de Forster^ qui est à la bibliothèque de BanLs. 
La description s'en trouve dans le Bloch de Schneider, 

1- Yojage de Frejônet^ ZooL, p..335. 

10. 43 
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p. 112, et ne contient rien qui ne confinne ce que la 
figure annonce : les mots caput supra planimcuhun^ 
nudum, lagunosum, lacunis inteh oculos duabus, sul* 
cis ciACiTER SEX IN DORSO , paraissent même se rapporter 
particulièrement aux inégalités du crâne de cette espèce. 
Les nombres de Forster (B. 6; D. 5 — 9; A. 45; G 48; 
P. 1 7; V. 1/5 ) reviennent aussi assez exactement aux nôtres. 

Il avait trbuvé ce. poisson aux embouchures des petits 
ruisseaux de la Nouvelle-Calédonie. Les indigènes te nom- 
maient m'bai. 

Nous en possédons un individu qui vient de ce même 
endroit, et dont tous les caractères justifient notre rap- 
prochement. 

Cette espèce nous a été envoyée d'abord de Sumatra 
par MM. Duvaucel et Diard. Elle est aussi venue de 
Waygiou par l'expédition de Freycinet, et MM. Quoy 
et Gaimard en ont parlé sous le nom d'atherina way^ 
giensis\ mais en la confondant avec la précédente. 

Les mêmes naturalistes ont retrouvé cette espèce à 
Amboine et àVanikoro, pendant leur second voyage. 

JL'AtHÉRINE DTiNDRACHT. 

(jitherina endrffchtensis.^) 

Une quatrième athérine de cette subdivision vient de 
la terre d'Endracht, et en général de la côte sud-ouest 
de la NouveUe-HoUande, d'où elle a été apportée par 
Pérou et par MM. Quoy et Gaimard. 



!• Vojago de Frejcinet, Zool.^ p. 335. 

2. Qaoj et Gaimard^ Yojage de Frqrcîiiel, Zoologie^ p. 334* 
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Efle a, i^omme la précédente, les caractères qui la rapprochent 
de notre \oâ; mais son crâne est beaucoup pins large. Û mesure 
entre les yeux les deux tiers de sa longueur. On y voit aussi le 
triangle dont nous avons parlé dans Fespèce précédente, mais 
prolongé un peu plus en avant. La longueur du mUseau ne fait 
pas moitié du diamètre de l'oeil. La hauteur proportionnelle de son 
corps est un peu plus considérable que dans Fespèce de Forster. 
Ses écailles , dont elle a sept rangées, sont donc aussi un peu plus 
larges, mais sa bande argentée est plus étroite. Elle est de toutes 
les espèces celle qui a la pectorale la plus longue et la plus poin- 
tue : elle fait un peu moins du quart de la lonjgueur totale. Sa pre- 
mière dorsale n'a que cinq rayons, et les nombres dé l'anale sont 
asiez différens pour devetur également caractéristiques. 

D. 5 — I/B5 A. 1/10; C- n^ P. 14; V. 1/6. 

Pendant Fexpëditîon sous les ordres de M. d'Urville , 
cette espèce a été retrouvée sur les côtes de la Nouvelle- 
Guinée. 

Ces individus y plus frais que les précédens, montrent des diffé- 
rences sensibles de couleur : un trait noirâtre est formé par une 
série de petits points sur le milieu de la bande argentée des flancis , 
et il y a au-dessus de cette bande deux autres traits semblables , 
aussi marqués, et un quatrième, plus effacé, près du ventre. 

Sa grandeur est la mèm#, de trois pouces et demi à quatre 
pouces. Son squelette n'a que trente-six vertèbres. Cest à la dix- 
huitième que commence le cornet; mais il ne règne que sous 
trois vertèbres, et les apophyses qui le forment ne sont point 
dilatées. 

Z/'Athérin£ a douze rayons. 
{Atherina duodecùnalis, nob.) 

Une cinquième espèce, voisine des joëb, â été rap- 
portée de Geilan au Muséum d'histoire naturelle par 
M. Reynault 
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Elle a, comme la précécleiite» cinq rayons à la dorsale, les pec- 
torales longues et pointues, le vertex peu sillonné, et douxe rayons 

à l'anale. 

D. 6 — 1/95 A. 1/12, etc. 

La couleur a dû être uniformément verd&tre sur le dos, argentée 
sous le ventre, sans lignes noirâtres le long: des flancs. 

L'individu n^a que trois pouces de longueur. 



Dans les deux premières subdivisions des athérines , la 
bouche descend obliquement jusque sous l'œil ^ et la pre- 
mière dorsale, quoique plus ou moins reculée, demeure 
toujours vis-à-vis d'une partie des ventrales. 

Deux autres subdivisions diffèrent de ceUes-là : l'une, 
par la position de la première dorsale, située au-dessus 
de l'anale^ l'autre joint à ce caractère, tiré de cette posi- 
tion reculée de la nageoire, une direction différente de la 
bouche- 

X'Athérine de la Martinique. 
{Aiherina martâdca, nob.) 

Lia Martinique a une athérine du premier de ces deux 
t}rpes> qui se retrouve probablement aussi dans les autres 
Antilles, et qui, pour la forme générale et pour la gran- 
deur, ressemble, à s'y méprendre, à notre sauclet de la 
Méditerranée. 

Mais en Ty comparant, on trouve que sa première dorsale est 
beaucoup plus en arrière, et répond, non pas aux ventrales, mais 
au commencement de l'anale; que ses écailles sont plus grandes et 
ont le bord crénelé, et qu'il y a dix-huit ou dix-neuf rayons mous 
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4 son anale. Sa première dorsale n'a 4{ae six rayooS) ta .secoade n'en 
a que sept mous. 

D. 6— VIj A- l/18oa Wj C. Hj P. 16j V. ifi. 

Nos individus, longs de quadre pouces, ont étë envoyés 
par M. Plëe. 

Z/'Athérine de Spix. 
{Atherina tœniata^ Agassis.) 

La petite athërine, que nous trouvons figurée dans 
Spix par M. Agassis d'après un individu conservé dans le 
Musée de Munich, paraît devoir prendre place près de 
cette espèce. 

En effet, la bouche est fendue jusque sous l'ceil; sa première 
dorsale est très^petite; les nombres de la seconde dor^e et de l'anale 
. sont assez différens. Voici comme M. Agasâs les a comptés. 

D. 6 — 12; A. 16; C. llj P. 15; V. ifi. 

L'individu, long de quatre pouces et quelque chose, 
est brun sur le dos, et argenté sur le ventre; la raie des 
côtés est large et brillante, mais pas plus que dans les 
autres espèces, de sorte qu'il n'y a rien dans celle-ci qui 
justifie particulièrement Fépithète de tœniata^ sous la- 
quelle le professeur de Neuchâtel Fa Êiit connaître aux 
zoologistes. 



Notre quatrième et dernier type des athérines se recon- 
naît tout de suite à une physionomie particulière, pro- 
duite par la petitesse de l'œU et par une bouche dont la 
fente ne pénètre pas jusqu'à la moitié de la longueur du 
museau : cette fente est d'abord horizontale, et se re*' 
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courbe ensuite un peu vers le bas. Les deux mâchoires sont 
paiement saillantes, ce qui est produit par un élargisse-- 
ment de la partie supérieure du maxillaire, qui écarte 
Fintermaxillaire du front et le porte en avant 

Nous en connaissons cinq espèces américaines, et une 
de la Nouvelle-Hollande. 

Z/'Athérine du port Jackson. 
{Atherina jacksorUana. * ) 

L'espèce de la Nouvelle-Hollande ressemble singulière- 
ment k celle des États-Unis. 

La forme de sa tête, de sa bouche, la proportion de son œil, 
sont les mêmes; mais elle est encore plus grêle, et sa hauteur est 
comprise près de neuf fois dans sa longueur; elle n'a que dix-huit 
rayons mous à son anale. Ses ventrales sont plus en arrière rela- 
tivement à ses pectorales, et sa première dorsale plus en avant, 
relativement à son anale; car elle répond à l'intervalle qui est entre 
cette nageoire et les ventrales. 

D. 8 — 1/11 ; A. VWj C. n ; P. 16; V. 1/5. 

Nos plus grands individus n'ont que quatre pouces et demL Leur 
bande latérale est d'im bel argent teint de verdâtre, et liseré de vert 
à son bord supérieur. Il y a des points noirs le long du pourtour 
' des écailles du dos. 

Au premier coup d œil on croirait que c est un ammo- 
dite. 

On doit cette jolie espèce à MM. Quoy et Gaimard, 
qui Tout prise au port Jackson et à la terré de Van Diemen. 

1. Qttoy et Gaitnard, Voyage de Frejrcinet^ Zoologie^ p. 333. 
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Z'Athérine ménidie. 
(jétherina menidia, Linn.) 

La première des espèces américaines est connue depuis 
long-temps^ mais une indication erronnée de synonyme a 
rendu les idées que Ton s'en fait entièrement confuses^ 
quoiqu'il soit extrêmement facile de la distinguer par les 
vingt-quatre rayons que Linné lui donne à l'anale. Nous 
avons tout lieu de croire que ce nombre, reçu de Garden^ 
n'est pas tout- à -fait exact; car les individus que nous 
tenons des États-Unis ont une épine qui aurait pu lui 
échapper, et le dernier rayon assez divisé pour qu'on porte 
le nombre à vingt-sîx en tout 

Elle afflue au mois d'Avril dans les rivières de la Caro- 
line, où on la notavae poisson d* argent {sil^^er^sli). Garden 
l'envoya à Linné, qui en inséra une description suffisam- 
ment caractéristique dans sa douzième édition^, mais qui 
eut, on ne sait comment, la malheureuse idée de la con- 
fondre avec le siher-Jish de la Jamaïque, nommé parBrown 
Menidia\ lequel est un anchois, et ne ressemble aux athé- 
rines que par la bande ai^entée de ses flancs* Cest là l'ori- 
gine du nom spécifique de menidia, donné à cette athérine 
de la Caroline. 

Au reste, on a si peu remarqué l'erreur de Linné rela- 
tivement à ces poissons , que c'est encore la figure de Brown 
que Bonnaterre a fait copier pour représenter ïatherina 
menidii^, quoiquil eût été averti par Gronovius, qui met 

2. Brown, Jam.« p. 44^ j pi* 4^9 %• ^« 

3. Planche* de l'Encjclop^e, Ichthjologiei pi. 73, fig. 3q3. 
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le poisson de Brown avec Tanchoîs, dans son genre argen- 
tina.^ 

Maïs M. de Lacëpède est venu encore augmenter la con- 
fusion , en donnant pour le menidia de Linné* la descrip- 
tion d un poisson faite d'après M. Bosc, et laquelle est d'une 
autre espèce, à corps plus court, et très-probablement 
la même que Yatherina notata de M^MitchilL 

Nous avons pour garant de cette assertion le dessin 
même de M. Bosc, qui a servi à faire la description de 
Lacëpède. 

Il est d'ailleurs assez difficile aujourd'hui de dire lequel 
de ces deux poissons Garden avait sous les yeux en faisant 
la description qu'il envoyait à Linné, attendu que ces deux 
espèces ne diffèrent que par des proportions dont il n'aura 
pas tenu compte. Nous conservons à la première le nom 
de menidia. 

Cest une des plus alongées du genre. Sa hauteur est sept fois 
dans sa longueur. Sa tète n'y est que cinq fois et demie, et est 
deux fois aussi longue que haute. L'œil, placé au milieu de sa lon- 
gueur, n'a que le quart de cette longueur en diamètre. La fente de 
la bouche ne prend que moitié de Tintervalle entre le bout du mu- 
seau et l'œil. Ses petites dents pointues sont jlus sensibles qu^aux 
espèces précédentes. Le dessus du crâne est légèrement convexe et 
lisse, comme dans un muge. La pectorale est contenue plus de sept 
fois dans la longueur totale. L'anale est deux fois et demie aussi 
longue que la seconde dorsale, qui est à peu près vis-invis de son 
milieu. La raie d'argent, sans être fort large, est très-marquée, et 

1« ZoàphyL, p. lia, n.* 35o. Bonnaterre a lu arec si peu d'attcotîoa l'article 
cité de Gronorius, qu'il change ce que dit le naturaliste hollandais de la ressem- 
blance du menidia arec Panchou, en une ressemblaiice qu'il aurait i arec le joel; 
et c'est sur de pareilles confusions qu'il faut étudier l'ichthjologiel 

2. Tome V, p. 376. 
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a un liséré bleu à son bord supérieur. Les points noirs des bords 
des écailles sont extrêmement petits, en sorte qu'au total sa couleur 
est très-claire. 

B. 6j D. 6 — ly» j A. 1/25 j C. 19; P. 16; V. l/b. 

Nous avons fait l'anatomie de cette espèce. Son foie se moule sur 
la surface de l'estomac, comme dans nos sauclets d'Europe; mais 
il se prolonge davantage en pointe en arrière. L'estomac n'est aussi 
qu'une dilatation du canal intestinal , sans cul-de-sac et sans cœcums. 
L'intestin est plus court que dans notre sauclet, et, un peu avant 
de se rendre à l'anus, il a un étranglement assez fort qui sépare le 
rectum du colon. 

Cette atbérine a deux ovaires, et l'intestin est au-dessous d'eux; 
tandis que c'est le contraire dans les espèces où l'ovaire est unique. 
Sa vessie natatoire est simple, son péritoine brun en dedans et très- 
argenté du côté des muscles. Les reins sont disposés comme ceux 
du sauclet 

Malgré sa forme alongée, il n'y a pas dans son squelette plus de 
vertèbres que dans le joël. On n'y en compte que quarante-quatre. 
Les cinq .premières de la queue forment aussi en dessous un petit 
cornet 

L'individu du Muséum est long de cinq pouces. Il nous 
a été envoyé de Nevs^-York par M. Milbert. 

Z/'Athérine de Bosc. 
{Atherina Boscii, nob.; Atherina notata, Mitch.) 

Nous devons notre seconde à M. Lecomte, dont nous 
avons déjà euFoccasîon de citer plusieurs fois robligeance. 

Elle a le corps moins alongé, car la plus grande hauteur, qu'il 
faut prendre un peu plus en arrière, n'est contenue que six fois 
dans la longueur. La pectorale est proportionnellement plus longue : 
elle n'est que le sixième de la longueur totale. La tête n'a que le 
cinquième de cette même mesure. L'oeil paraît aussi un peu plus 
10. 44 
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grand. La seconde dorsale ne répond plus au milieu de l'anale, 
à cause du raccourcissement du corps. D'ailleurs les nombres de 
rayons sont à peu près semblables. 

D. 6 — lyB; A. 1/25, ©te 

La raie argentée fait une légère inflexion vers le ventre , qu'on 
ne remarque pas sur la précédente* 

L'individu n'a que trois pouces et demi de long. 

Le dessin de M. Bosc, qui est sous nos yeux, saccorde 
sous tous les rapports avec ce que l'on observe sur le poisson 
même; et dans sa description il ne donne au corps que 
cinq fois sa largeur^ la caudale ny étant sans doute pas 
comprise; car nous avons la preuve que M. Bosc ne tenait 
pas compte de la nageoire de la queue dans la mesure du 
tronc. 

Ce poisson abonde dans les eaux encore saumâtres de 
Charrfcstown. On le mange frit et il est très-recherché. Sa 
forme est élégante; sa couleur grise, brillante et relevée 
par la bande argentée des athérines, l'a (ait nonuner, comme 
le précédent, siher-Jîsh ^ 

Cest, comme nous l'avons dit, le vrai atherina menidia 
de Lacépède ; mais qui a entassé, sans remonter aux sources, 
les synonymes embrouillés et faux de Linné et de Bonna- 
terre. 

Les proportions de notre poisson conviennent paiement 
par tou& les caractères à Xatherma notata deMitchill^ : les 
nombres y sont comptés comme les nôtres. Il lui a donné, 
comme dénomination triviale à New-York^ le nom de 
small siluer-side. 

1. Mitdiai^ Troiù. tfNdfP-rêHk, U l, p. 446 > pi« 4> %• & 
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Z'Athérine brésilienne. 
{Atherina brasUiensis , nob. » ) 

Une troisième vient du Brésil, d'où elle a été apportée 
par M. Delalande et par les naturalistes de l'expédition 
Freycinet 

Sa physionomie serait assez celle du menidia, mais son alonge- 
ment est beaucoup moindre ; elle n'est que cinq fois aussi longue 
que haute. Son épaisseur ne fait pas moitié de sa hauteur. Sa tête 
est du cinquième de la longueur totale^ elle est presque aussi 
large que haute en arrière, et se rétrécit peu en avant Le bord de 
son museau est arrondi horizontalement Sa face supérieure est 
plane et sans sillon. L'œil a près du quart de sa longueur en dia- 
mètre. Ses mâchoires, très-protractiles, sont garnies d'une bande 
de dents en fin velours , au-devant de laquelle en est une rangée 
de plus fortes 9 coniques et pointues. On n'en voit point dans l'in- 
térieur de la bouche; le maxillaire s'élargit et s'arrondit à son 
extrémité inférieure. La première dorsale est très-petite et placée 
au-dessus de la naissance de l'anale, la seconde sous la partie pos- 
térieure. Les ventrales sont sous la pointe des pectorales et fort en 
avant de la première dorsale. Les écailles sont grandes et entières. 
Il y en a huit rangées longitudinales; elles sont plus larges que 
longues, et ont, à leur racine, une petite crénelure ronde, avec 
trois ou quatre rayons, au lieu de la petite pointe qu'on voit dans 
la plupart des autres espèces. La ligne latérale se marque distinc- 
tement par une suite de traits le long du bord inférieur de la ba|ide 
argentée. .oa 

B.6;D. 4— 1/I;A.1/195C. n^P. 14;V. V5. ,„ 

Ce poisson est d'un brun verdâtre, plus foncé vers le dos. Ses 
opercules et sa bande latérale sont d'une belle couleur d'argent 
A la loupe, on distingue des points verts très-fins, semés partout 

' 111 , 1 ■ 

1. Qaoy et Gaimard, Vojage de Frejctnet; Zoologie, p. 33a. 
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Nous en avons des individus de cinq et de six pouces. 

On le pêche dans là baie de Rio-Janéiro. 

C'est à n'en pas douter la même espèce qui est repré- 
sentée dans l'ouvrage de Spix, pi. 47? ûg* i > et que M. Agas- 
sis a décrite sous le nom assez peu caractéristique d'athe- 
rina macrophthalmq; car la grandeur de l'œil ne surpasse 
pas celle de cet organe dans 'les autres espèces, il est même 
plus petit que celui de nos différens joèls. L'auteur donne 
au poisson une couleur olivâtre sur le dos, argentée sous 
le ventre : l'argenté de la bande latérale a une teinte jau- 
nâtre. 

L'Athériwe de Buénos-Ayres. 

{Atherina bonariensis , nob.) 

Une plus grande athérine vient de Buenos- Ayres, d'où 
elle a été adressée à M. Bâillon, qui s'est; empressé d'en 
faire hommage au Muséum. Sa taille est de dix pouces. 

Elle représente à peu près le menidia en grand ; mais son profil 
est plus rectiligne, et son œil encore plus petit. Sa hauteur est six 
fois et demie dans sa longueur; sa tête n'y entre que quatre fois 
et demie. Cette tête est deux fois aussi longue que haute, et son 
épaisseur est des trois quarts de sa hauteur. L'épaisseur du corps 
n'est que moitié de sa hauteur. L'œil n'a guère en diamètre que le 
sixième de la longueur de la tète, et il est un peu au-dessous de la 
ligne du profil. La partie supérieure et avancée du maxillaire se 
prononce encore plus que dans les précédentes, en sorte que le 
museau est plus pointu. Il n'y a aux mâchoires que de très-petites 
dents en velours, et on n'en voit aucune au palais ni à la langue. 
La première dorsale est vis-à-vis de l'anus même,«t un peu en avant 
du commencement de l'anale; mais la seconde est aussi sur la der- 
. nière moitié de cette nageoire. La caudale est fourchue, comme dans 
tout le genre. Les ventrales naissent sous la pointe des pectorales. 
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U j a douze rangées longitudinales d^écailles, qui difiirent de celles 
des autres espèces, parce que y presque aussi longues que larges , elles 
ont le bord radical coupé carrément , avec un éventail de six ou 
sept stries. U n'y a pas d écaille particulière ni sur les ventrales ni 
entre elles. 

B. 6; D. 5 —1/9, 10 ou il (suivant les individus) $ A. 1/16 à 18 (selon les 
individus) 5 P. 16; V. 1/5. 

Cette aiherina bonariensis a des viscères à peu près de même 
forme que ceux de l'athérine ménidie. Néanmoins son foie est plus 
petit, son estomac très-alongé, son rectum très-gros. Ses ovaires 
sont doubles. Cette espèce se nourrit de coquillages, et tous ceux 
que nous avons trouvés dans son estomac appartiennent à des 
genres d'eau douce. Nous y avons reconnu une petite paludine; une 
physe bien remarquable par sa spire si obtuse, qu'elle lui donne 
quelque ressemblance avec une buUée; une espèce nouvelle de 
cyrène de la taille de notre cyclas cornea^ et qui se distingue par 
les jolis rayons bruns dont elle est peinte; et, enfin, une petite 
coquille à côtes élevées longitudinales et rayonnées sur le côté an- 
térieur, et transversales sur le posiérieur, et qui est une espèce nou- 
velle du genre pisidium. Nous signalons ces coquilles aux voyageurs 
qui auront occasion de visiter la rivière de la Plata. . 

Le squelette de ce poisson a cinquante 
mence sous la vingt-cinquième^ mais la a 
tinue au-delà, et les apophyses transverseî 
la trente-sixième s'élargissent et s'unissent 
former des anneaux contigus, qui vont en , ^ 

posent ainsi une espèce d'entonnoir ou de cornet, dans lequel s'en- 
fonce la vessie natatoire. C'est la structure dont nous avons déjà 
observé un commencement dans les athérines de France , et dans 
plusieurs autres. • 

Il faut aussi remarquer, dans l'espèce actuelle, que ses six ou sept 
premières vertèbres ont leurs apophyses épineuses assez dilatées 
d'avant en arrière, pour se toucher et s'unir en une crête longitu- 
dinale. Les côtes sont un peu élargies : lea premières ont des appeiw 
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dioes grêles; les dernières sont elles-mêmes grêles et courtes. Il y 
en a vingt-sept paires, 

M. d*Orbigny en a rapporté aussi plusieurs individus de 
même taille pris dans le Rio de la Plata, auprès de Monté- 
video. 

Z/'Athérine de Lesson. 
{ Atheiina Lessord, noh.) 

M. Lesson, naturaliste^de l'expédition Duperrey, a des- 
siné à Sainte-Catherine du Brésil une athérine encore plus 
grande que la précédente, et qui doit avoir beaucoup de 
rapport avec elle, mais que ce zélé voyageur n'a malheu- 
reusement pas pu rapportet* 

Le dessin la représente plus courte à proportion, et lui donne 
une tête plus renflée de la partie de la gorge qu'à celle de Buénos- 
Ayres. Sa pectorale semble aller aussi loin que ses ventrales, et sa 
première dorsale répondre à l'intervalle des ventrales et de l'anale^ 
mais son œil est petit, comme*dans l'espèce précédente. Sa bouche 
parait un peu différer, et ses nombres sont à peu près les mêmes. 

D. 6— »5 A. 18, etc. 

Le dos de ce poisson tenait de Pazuré et du vert d'eau. Le bord 
inférieur de sa bande argentée était vert, et passait par degrés au 
blanc du ventre. 

Sa taille était de vingt et un pouces. 

Il devra fixer l'attention des naturalistes qui retourne- 
ront dans les parages où on lavait pris. 

i>' Athérine argentine* 
{Atherina argentinensis , nob.) 

M. d'Orbigny nous a envoyé de Montevideo une athé- 
rine différente des deux précédentes^ se rapprochant 
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toutefois davantage de celle du Brésil, mais phii alongée 
et couverte d'écailles moins larges. 

Sa hauteur est six fois dans sa longueur, et celle de sa tète cinq 
fois et demie. Son épaisseur est deut fois et demie dans sa hauteur. 
Sa tête est une fbis et demie aussi haute que large. Ses dents sont 
en velours, avec une rangée de plus fortes à l'extérieur. Elle a dix 
rangées longitudinales d'écaillés, toutes tronquées en arrière, avec 
une seule petite crénelure au milieu, et deux ou trois rayonl Sa 
ligne latérale, très-difficile à voir, semble suivre le milieu de sa 
bande argentée. Sa première dorsale est vis-à-vis de lanus, et la 
seconde sur la partie postérieure de Tanale. 

D.6 — 1/8 ou 9; A. 1/18 ou 19. 

Elle parait brun^verdàtrt, très «finement pointillée de noirâtre. 
Sa bande latérale est étroite. U y a un peu de noirâtre au bord 
j)Ostérieur de sa caudale. 

Nos individus sont longs de »x pouces. 

M. d'Orbïgny nous la fait connaître sous le nom de 
pescadilla del rey. Elle apparaît au printemps à Fem- 
boucbure de la Plata, y reste pendant tout l'été, maïs 
disparaît à lapproche de la saison froide. C'est un mets 
fort estimé des habitàns de Montevideo. On là prend faci- 
lement à ITiameçoû, à cause de sa grande voracité. 

X'Athérine a larges bandes. 
( Atherina latielcWiay nob. ) 

Le même voyageur a trouvé une nouvelle espèce de 
cette subdivision sur les côtes du Chili. 

ËUe â la tête un pevt plus courtev égale à k hauteur et comprise 
six fbis dans la longueur toale. La larg«ur de la iMdside afjgentée 
est plus coandérable que dans a«cune «otreespèce^Les^éc^Uleâ^ônt 
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plus petites que celles qui recouvrent le corps de Yathérina argen* 
iinensis : la première est sur le milieu de la longueur du corps. 
D.6— 1/9; A. 1/16, etc. 

bans la liqueur elle praît roussâtre sur le dos, et prise sous un 
filet serré noirâtre, dont les mailles sont dessinées par les traits qui 
bordent cbaque petite écaille. Les nageoires sont transparentes. 

Nos individus sont longs de six pouces- Ils viennent de 
Valparaîso : c'est un des poissons connus dans ces colonies 
sous le nom de pesce rey. 

M. Gay nous a rapporté de la lagune de Taguatagua du 
Chili, une athërine qui nen est peut-être qu une variété* 

Z/'Athérine royale. 
{Atherina régla, Hiunboldt) 

Cest ici qu'il faut placer sans aucun doute lathérine 
décrite par M. de Humboldt dans le tome II, p, 187, du 
Recueil des observations de zoologie et d'analomie com- 
parée. Le savant qui l'a décrite lui donne 

une tête déprimée, un ver},ex écailleux, des dents nombreuses et 
, petites à chaque mâchoire; puis il ajoute : IN LINGUA NULLI. 
Lingua hrevisy Uhera. N'a-t-il pas écrit ce premier lingua par un 
lapsus calamiy et voulu dire IN PALATOy ce qui est conforme aux 
caractères de toutes ces espèces. Les yeux sont grands; le corps est 
alongé, couvert d'écaillés peu épaisses et peu adhérentes. Voici les 
nombres comptés par M. de Humboldt: 

B. 6; D. 6 — 9 ou 10; A. 15; C. 20; P. 14; V. 5. 

Lies couleurs caractérisent davantage cette espèce, et la séparent 
de celle que nous venons de faire connaître. 

Le corps est verdâtre, orné d'une bandelette longitudinale assez 
large, argentée sous une teinte bleuâtre; les écailles et tous les 
. rayons des nageoires étant couverts de points bleus. 
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M. de Humboldt ajoute que le pesce rey> célèbre dans 
tous les pays limitrophes dl^Pérou, paraît propre à lliëmi- 
sphère austral On le trouve • surtout dans Focëan Paci- 
fique^ près de Gallao, de Lima, où la description dont 
nous venons de donner Fextrait, a été faite; mais il manque 
près deTruxillo et au sud de Lima. Je ne connais, ajoutent- 
il, aucun poisson dont la chair soit plus délicieuse; aussi 
en consomme -t- on journellement, dans la capitale du 
Pérou, une grande quantité. 

Nous venons de reconnaître que Fathérîne des côtes plus 
australes de la pointe de l'Amérique est d une espèce plus 
distincte; nous prouverons tout à ITieure qu'en avançant 
vers les côtes du Mexique cet océan nourrit d'autres espèces. 
Nous ajouterons que tout porte à croire qu'une espèce 
d'athérine se trouve encore dans les lacs élevés du haut 
Pérou, à Titicaca. Le poisson de ce lac est connu de même 
sous le nom de pesce rejr, et a les côtés ornés d'une bande 
ajoutée. La délicatesse de sa chair est fort célèbre. Il serait . 
bien curieux de poutoir comparer ces espèces, qui vivent * 
dans des lacs intérieurs si élevés , avec celles qui se nour- 
rissent dans le fond des mers sous des pressions atmosphén 
riques si différentes. 

Z'AtHÉRINE de LiCHTENSTElN. 
{Atherina Lichtensteinii, nob.) 

Nous regardons comme un devoir de notre reconnais- 
sance de dédier au célèbre professeur Lichtenstein, qui 
nous a ouvert avec tant de générp^té les trésors renfermés 
dans le beau musée de l'université de Berlin , la plus remar- 
quable de ces athérines américaines par sa taille et par ses 
caractères. ' 

10. 45 
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Elle est voisine de notre atherina bonariertsU; 
tàaiU elle a b ttte encore plas longue , car elle na fah que le quarl 
.. de la longueur totalei prise jusqu'à la fourche de la caudale^ La 
ligne du profil est légèrement concave sur la ttee : cependant le 
vertex d'un œil à l'autre est un peu convexe. Sur l'occiput la courbe 
se soutient, pour s'abaisser et devenir concave entre la tète et la 
seconde dorsale^ la base de cette nageoire est un peu relevée, et le 
contour s'abaisse ensuite jusqu'à la caudale* 

Le dessous du corps suit une ligne légèrement concave, assez 
régulièi*e , d'où il résulte que la plus grande hauteur du corpa est 
derrière la tète, et fait, à eet endroit, le septième de la distance 
entre le bout du museau et l'extrémité des rayons mitoyens de la 
caudale, fandis que la hauteur du milieu du corps n'en fait que k 
huitième, et celle de la queue n'en est guère que le seizième. Le 
corps est très-comprimé vers l'arrière. Aux pectorales l'épaisseur est 
les deux tiers de la hauteur, et près des nageoires verticales elle n'en 
est plus que le quart Le museau est très-comprimé; les maxillaires 
sont fort élargis sur le bout du museau : ils sont courbés pour 
embrasser le contour de la té(e^ et se terminent en pointe. On voit 
bien dans ceue gmnde espèce la singulière conformation CftÂ donne 
à ces os l'apparence d'être retournés senaadessus deaaous. 

L'œil, éloigné du bout du museau de deux fbis et demie sot^ 
diamètre, a une largeur contenue sept fois dans la longueiu: de la 
tète. Le sous-orbitaife est grand et comme caverneux; les narines 
sont percées sur le dessus du crâne : l'ouverture antérieure est petite 
et au-devant de l'jœil. La seconde est une largie fente oblique, pra- 
tiquée sur le bord de l'orbite. Toutes les pièces operculaires sont 
cachées sous les grandes écailles qui les revêtent Les deux mâchoires 
sont garnies d'une bande étroite dé dents courtes et en carde : il 
n'y en a aaouie sur le padais^ sioit au Vdmefy serti aut: palatins* La 
pectorale est grande et forte » sa longueur èffà% à peu prèe ks dettx 
tiers, de Celle) de k télé;, les ventr^Jes soi^t insérées sous l'aplomb 
de la poinif des nageoires de la poitrine. Étalées, elles sont fort 
larges : la longueur du plus grand de leurs rayons ne surpsse que 
de très-peu la moitié de la pectorale. 
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La première dorsale s'élèire sur la «eeoode partie de la lonigueur 

totale : elle mesure près de la moitié de la hauteur du corps so%$ 

. elle, lia seconde dorsale correspond aux derniers rayons de la na^ 

geoire anale^ étendue environ du sixième de la longueur entière du 

poisson. La caudale est fourchue, et ses lobes sont arrondis. 

B. 6| D, 6^ 1/lOj A. Iji9 5 C. llj P. 15; V. 1/6. 

lies écailles aont minces et très-grandes. Cest à peine si Ton aper- 
çoit des traces de lignes latérales. 

Outre les particularités de la forme du corps, cette espèce a dans 
ses couleurs un caractère bien remarquable : elle n'a pas de bandes 
argentées sur les flancs; on aperçoit par reflets sur les côtes dix 
à douze lignes eSacées; mats qui paraissent avoir été plus brillantes 
que le fond de la teinte générale; quelques points noirâtres et rares 
sont épars sur le corps. 

Ce beau poisson , long de dix-neuf pouces , a été envoyé 
de Montevideo au cabinet de Berlin, où îl est déposé. 

Nous avons décrit avec détail cette grande espèce, afin 
de roieux faire apprécier ses caractères aux naturalistes 
qui pourront la retrouver j et, malgré les différences assez 
grandes qu'elle présente parmi nos petites athériQes,aous 
XMt croyons pas qu'on doive la séparer du genre; car on 
est conduit insensiblement de celle-ci par les espèces pré- 
cédentes américaines au menidia : cette dernière ne peut 
être séparée du jacksonia, lequel a tous lès caractères de 
nos sauclets, sauf ceux qui deviennent spécifiques. 

Z'Athérine de Humboldt. 
(jitherina jffwnboldtiana^noh.) . ^. 

Nous avons encore décrit dans le même muàée de cette 
belle capitale , deux autres espèces fort întjéressantes, origi- 
naires toutes deu» du Mexique. Ijes naturalistes ne seront 
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pas étonnes de nous voir dëdier lune d'elles au (célèbre 
vbyageur qui a répandu tant de lumières sur ITiistoire poli- 
tique et physique de ces riches contrées, au savant illustre,, 
dont les travaux immortels ont rendu tant de services aux 
différentes branches de la physique , des sciences natu- 
relles , de la géographie, en général à l'histoire naturelle du 
globe. Si, dans un ouvrage de la nature de celui que je 
publie, je pouvais faire mention des sentimens d'amitié 
dévouée et de la vive reconnaissance que je lui dois, je 
m'estimerais heureux de lui en donner ici ce témoignage, 
et d'en avoir trouvé l'occasion en travaillant dans cette 
belle collection. qu'il m'a mis à même de connaître. 

Le poisson dont il s'agit a la forme générale d'vne perche; mais 
le museau est plus aigu et plus déprimé. La plus grande hauteur 
du corps se mesure aux ventrales et fait lé cinquième de la lon- 
gueur totale : l'épaisseur n'est pas b moitié de cette hauteur. Le 
profil de la tète monte, par une courbe convexe, jusqu'à la seconde 
dorsale, en faisant quelque petite sinuosité vers la première de ces 
deux nageoires. La mâchoire inférieure dépasse un peu la supé- 
rieure; les dents y sont en fine carde; le palais est tout-à-£ât lisse 
et sans aucunes dents; on ne voit ni on ne sent au doigt aucune 
âpreté au vomer. La longueur de la tête est du quart de celle du 
corps; les yeux isont vers le miUeu, mais assez haut siu* la joue. 
Leur diamètre fait h sixième de la iongueui* de la tète, et il y en 
a deux eptre le bord de l'orbite et le bout du museau, et presque 
deux entre chacun d'eux. Sur le sommet du crâne les deux ouver- 
tures sont fort petites, surtout l'antérieure, qui ne parait être qu'un 
faible pore, la seconde est une petite fente, pratiquée sur le dessus 
de la tête en avant de l'œil. tJn petit os nasal s'alonge sur le devant 
dû museau , et contribue à agrandir le mépbt formé par la partie 
élargie en lame horizontale du maxillaire. Le sous-orbitaire est un peu 
celluleux, composé de deux grandes pièces; il n'a point d'écaiUes, 
' mais le préopercule , le haut de l'opercule et le veriex en sont couvent. 
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La pectorale est large, mais peu loDgue, et (erminée en angle 
asses aigu an bord supérieur ; elle est comprise près de sept fois 
dans la longueur totale. Celle des ventrales est des deux tiers de 
celle des nageoires de la poitrine. La première dorsale répond à la 
pointe de ces dernières : elle est basse; la seconde est placée sur 
le milieu de Tanale , qui occupe une étendue égale à la longueur de 
la pectorale. La caudale est fourchue, à lobes courts et arrondis. 
B. 6} D. 6 _ 1/10; A. 1/19; C. 17; P. 14; V. 1/5. 

Les écailles sont minces, de moyenne grandeur : on en compte 
environ cinquante rangées dans b longueur. La ligne latérale est 
une courbe un peu concave, marquée par une suite de petits traits 
peu visibles sur les écailles, en grande partie au-dessous de la raie 
d'argent : la ligne se relève près de la queue, et passe sur le milieu 
de la bandelette. 

Celte espèce parait avoir été verdàtre à reflets argentés sur le dos, 
et ornée d'une large raie argentée sur chaque flanc. La caudale est 
bordée de noirâtre. 

L'individu qui fait partie du Musëe de Berlin, est long 
de onze pouces. Il a été envoyé du Mexique par M. Deppe. 

L'Athérine vomérine. 
{^Âtherina vomerina, nob.) 

Le même voyageur a envoyé de ces contrées un autre 
poisson, fort voisin du précédent, mais qui nous paraît 
cependant devoir en être distingué. 

La principale différence consiste dans la présence de petites âpre- 
tés au chevron du vomer, Êiciles à voir et à sentir avec le doigt; 
et nous lui trouvons aussi un rayon mou de plus à la dorsale et 

a Tanale. 

D. 6— VlIjA. l/2a. 

La pectorale nous parait plus courte, et surtout plus arrondie, 
et le dessus du crâne est un peu moins large entre les yeux. 



\ 
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La ligne latérale parait aussi un peu plus droile« mais eHe est 
marquée de même. La couleur du corps el le brillant argenté de la 
bandelette latérale ne diffèrent nullement. 

L'individu, aussi dépose dans le Musëe de Berlin, est 
long de huit pouces. Les naturalistes qui voudraient le con- 
sidérer comme une simple variété du précédent, seraienit 
du moins forcés de convenir qu'il en serait une variété 
ien remarquable. 



FIN DU TOME DIXIÈME. 
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